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MONSEIGNEUR
LE PRINCE

DE CONTY,

ONSEIGNEUR,

Quand le Public ignoreroit les

raifons particulières
, que fai de

1vous dédier cet Ouvrage
,
il ne fe-

rait pas furpris de le voir paroître

fous votre Nom. Le titre feul du
aij
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E P I T R E
Livre fujfra pour;jufifer mon choix .

A qui' pourroit - on plus jufiemcnt

offrir les Principes de l’Art Militai-

re
,

quart Fils de Monfeigneur le

Prince de Conty
,

delà pctite-Fille

du Grand Conde
;

qtt à un jeune

Prince qui a tous les talens qui font

les Grands Hommes , un Efprit vif,

pénétrant
, fertile en expédient ; une

Eloquence naturelle
,
fortifiepar la

lecture
,
un cœur actif , ferme dr

intrépide ? tous ceux qui ont l'hon-

neur d'approcher V. A. S. voyent

l'impatience qu'Elle a
,

d’aller ap-

prendre le métier quifait les Héros j

qu'Elle fe perfectionne avec avidi-

té dans tous les exercices qui en

font comme lespréliminaires
; qtt El-

le accufe fouvent la lenteur des an -

nées
5& qu'Elle craint autant la con *

clufion ,
on du moins la durée de la

paix
,
que tous les Peuples la fouhai-

tent. Anfi ,
puis - je douter qu’un

Livre qui enjeigne l'Art delaGuer-

re
, & qui a été fait par un grand

Maître dans cet Art
, nefoit très*
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Ê P I T R E.

agréable à J/.A.S ou que le Public

ne ’voye avec plaijïr a la tète du Li-

vre un Nom,que les vertus de Mon

-

fcigneur votre Pere lui ont rendu Jî
cher ? Mais outre ces raiforts généra-

les j'en ai de particulières d'ef-

fentielles ,• le Livre , la Traduction

& le Traducteur
,

tout ejl a Vous’.

C'eft Monfeigneur le Prince de

Conty à qui la France doit ces Mé-
moires. Il les apporta de Hongrie

,

copiésfur l'Originaldu Prince Char-

les de Lorraine. C'eft lui qui me les

fit traduire avant que j'cuffe l’hon-

neur d'ètre à Vous } & c'eft depuis

qu'il m’eut confié l'inftruclion de

V. A. S. que je les ai revus avec

toute l'cxaiïitude dont je fuis capa-

ble. J'ai rétabli beaucoup de noms

propres étrangers d'hommes du de

lieux
,
qui avoient été défigurés darrs

la copie ; J'ai éclairci par de petites

notes
,
plufteurs faits que l'Auteur

n’avoit qu'indiqués
,

parce qu'ils

étoient ou nouveaux ,
oq^onnus dans

lEmpire ou il écrivait
,
mais qui
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EPITRE.
• avoient quelque obscuritépour nous y

par l”éloignement des lieux & des

tems . yai mis a la marge la fitna-

tion précife de quantité de Places &-
de pofcs y dont il eft parlé dans ces

Mémoires
,

• & particulièrement de
ceux quifont peu connus , & qu on
ne trouve pas dans Us Cartes ordi-

naires : Enfin je n ai rien oubliépour
/ mettre cet ouvrage en état d'être of-
fert à H, A. S. &j'ofedire quil en

eft digne . Le Grand Condé
,
M. le

Prince de Conty votre Pere, & M.
le Prince Charles de Lorraine font
mes garant : nul homme fage ne re-

çuftra ces Juges en matière de guer-

re. Ceux qui fçauront l'hiftoire des

derniers troubles de Hongrie
,
juge?

ront aifément
,

quel cas le Prince

Charles de Lorraine faifoit de ces

Al(moires: ilsy liront un plan tout

drejfé ,
de ce que cegrand Prince a

exécute contre les Turcs avec tant de

gloire. Puifque la guerre eft un mal
néceffaire , ait'elle eft nonfeulement

permife endettains cas
,

mais que

m
i
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E P I T R E •

Dieu l'a même quelquefois comman-

déeÿnftruifez-vous ^
Monseigneur,

de tout ce qui peut faire un Grand

Général i faites revivre les Condes

dr les Contys : On n hérite de la

gloire de fes Ancêtres qu'en les éga-

lant i fi l'on ne foutient dignement

leursgrands noms
,
on en cft accablé.

Les Princes ont un grand avantage

fur lesparticuliers ;
leurs vertus pour

fe mettre au grand jour n'ont point

à lutter contre Cobfcurité : mais auffi

leurs vices ne fcauroient fe cacher

dans la foule. Votre nom promet

beaucoup au Public ,
travaillez, à

remplirfon attente
;
Vous trouverez,

dans votre Maifon de grands Mo-
dèles de toutes les Vêrtus Chrétien-

nes , Civiles 'Militaires- i efforcez

vous de raffembler ce qui feparé a

fait de grands Hommes : mais don'

nez le premier rang aux Vertus

Chrétiennes ; fans elles les autres ne

font que des beaux vices. Il n'y a de

véritable grandeur ,
que celle qui cft

fondée fur la pieté
*

pttijfiez vous
,



• E P I T R E.

MonseignÊur
3 furpajfer la-dejfus

nos efpérances : Ce font les vœux
que jeferai toute ma viepour Vous ;

c’eft le moins que je doive aux bontés

que V. A. S. apour moi. Il ne me
refte qu a lafupplier d'agréer cet Ou -

vrage
, & de le regarder comme un ,

témoignage public du refpett très-

profond
, & de l'attachement invio-

lable avec lequelje fuis r .

MONSEIGNEUR,

De Vot&e Altesse Seresussime

#

Le très-humble & très-

obéifl'ant ferviceur , fcc-

*
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APPROBATION.

J
’Ai lû par l’ordre de Monfeignear le Chance-
lier les Mémoires de Montecuculi j & j’ai crû

qu’oa pouvoir en permettre la réimpreflîon. fait
à Paris ce^. Juillet 1745. ROCQUEMONT*

P E R M I SS ION

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de
France & de Navarre , à nos amés & féaux

Confêillers , les Gens tenans nos Cours de Par-

lement , Maîtres des Requêtes* ordinaires de
notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt dedans ,

Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils

autres nos Jufticiers qu’il appartiendra* Salut,
Notre bien aimé Jean Luc Nton fils, Libraire

à Paris , nous a faifexpofer qu'il délirerait faire

réimprimer & donner au Public des Livres qui

ont pour titre, Commentaires de Blaizede Mont-

lue t Maréchal de France -, Mémoires de Monte1-

cuculi i s'il nous plaifoit de lui accorder nos Let-

tres de Permiffion pour ce néccfTaircs. A ces cais-

ses , voulant favorablement traiter l’Expofant

,

Nous lui avons permis & permettons par ces Pré-

fentes de faire réimprimer lefdits livres.en un ou
plufietlrs volumes, & autant de fois que bon lui

lemblera, & de les vendre, faire vendre & débiter

par tout notre Royaume pendant le tems de trois

années confécutives , à compter du jour de la

datte des Préfentes. Faifons défenfes à touslm- v

primeurs,Libraires& autres perfonnes de quelque

qualité & condition qu’elles foient , d en intro-

duite d’impreflion étrangère dans aucun lieu de

*
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nôtre otéiffence
, à la^harge que ces Préfentes'

feront cnregiftrécs tout au long far le Regiftrc

de la Communauté des Ljbraires & Imprimeurs

de Paris dans trois mois de la datte d’icelles ;

queia réimptcflîon defdits livres fera faite dans

notre Royaume ,& non ailleurs , en bon papier

& beaux cara&ercs , conformément à la feuille

imprimée attachée pour modèle fous le contre-

fcel des Préfentes
;
que l'Impétrant fe confor-

mera en tout aux Réglemens de la Librairie ,

& notamment à celui du dix Avril 171 f -,
qu’a-

van: de les expofer en vente , les Imprimés qui

aurotit fervi de copie à la réimprelîion defditï

Livres , feront remis dans le même état où- 1 'A im-

probation y aura été donnée çs naains de notre

très-cher & féal Chevalier le Sieur Dagues-
seau ,•Chancelier de France, Commandeur de

qas Ordres
5 & qu’il en fera enfuire remis deux

Kremplaircs de chacun dans notre Bibliothè-

que publique
, un dans celle de notre Château

du Louvre
, & un dans celle de notredit très-

cher & féal Chevalier le sfeur Daguesseaü ,

Chancelier de France
;
le tout à peine de nul-

lité des Préfentes; du conrenu defquell^ vous

mandons & enjoignons de faire jouir ledit Ex-
pofant ou fes ayans caufes pleinement &c paifi-

.blement , fans (ouffrir qu'il leur foit fait aucun
trouble ou empêchement : Voulons qu’à la co-

pie defdites Préfentes
,
qui fera imprimée tout

au long au commencement ou à la fin xlefdits

Livres , foi foit ajoutée comme à l’Original*

Commandons au premier notre HuHTter ou Ser-

gent fur ce requis
, de faire pour l’exécution d’i-

celles tous aétes requis & néceflaires, fans de-

mander autre permiffion , & nonobftant cla-

meur %: Haro, Chartre Normande, & Lettres

à cc contraires. Ca*. tel eft notre plaifir. Do^ne’



r

V m

t
:

^
«

à Paris le fixiéme jour du mois d’Août
, l’an de

grâce mil fept cent quarante-cinq
, & de notre

Règne le trentième. Par le Roi , ea fon Confeil.

S A I N S O N.

Regiftré fur le -Regifire XI. de la Chambre
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris,

N. 4S9 -fol. 41. j. conformément aux anciens Ré-

glemens confirmés par celui du z8 Février I71 j.

A Paris le 14 Septembre 174J.

VINCENT, Syndic.

*êk .

«c-Vf
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AVERTISSEMENT
Sur celle nouvelle Edition,

L Es malheur? que l’Hiftoire

nous rapporte erre arrivés à
des armées mal difciplinées

,
ou

conduites par des Chefs fans ex-

périence
,

nous font aifémenc

Sentir la néceffiré qui oblige cha-

que Nation
,
d’avoir des person-

nes capables de difciplincr des

troupes , de les conduire à la

guerre , & dont l’habileté inl-

pire de la confiance aux foldats.

Quoique l’expérience foit fans

doute la meilleure maîtrefie en ce

genre, l’on ne peut cependant dif-

convenir que fans la théorie elle

ne peut Suffire pour faire un par-

fait Capitaine.

Cette considération feule a en-

gagé plufieurs Sçavans à écrire fur

cette matière
,
mais comme fort

Souvent l’ufage leurmanquoit, il

*
*

4
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x AVERTISSEMENT.
y auroit bien de l'imprudence à ne

s’en rapporter qu’à ce qu’ils en ont

dit. Cet Ouvrage eft d’un autre

genre
,
non feulement celui qui l’a

compofé a pafié pendant fa vie ,

dans toute l’Europe, pour un de .

ceux qui pofièdoient la théorie de
‘

la guerre dans la perfection
,

il l’a

mile aufli en pratique pendant plus

de quarante ans, 6c les plus heu-

reux fuccès ont prefque toujours

fuivi fon fyftême*

Le ftile paroîtrà peut-être trop

méthodique
,
mais ce défiant n’eit

pas corifidérable , 6c fi le Lecteur

y trouve quelque féchercfie
, il

en fera bien dédommagé par l’ex-

cellence des chofes qu’il appren-

dra dans ces Mémoires. C’eftainfi

qu’en parloit feu M. le Grand
.. Prince ae Conty

,
aufli bien que le

Grand Cond'c :
puifque deux fi

grands Capitaines fe font accordés

pour louer cet Ouvrage ,
il efi: aifé

de fentir toute l’utilité qu’on en
peut tirer*



AVERTISSEMENT, xj

Ces Mémoires font divifés en
trois Livres} le premier traite de
la guerre en général

,
le fécond ,

de la guerre contre le Turc en
Hongrie} & le troifiéme contient

les réflexions de l’Auteur fur la

guerre qui fefît en Hongrie entre

l’Empereur 8c les Turcs, depuis

1661. jufqu’en 1664. M, de Mon-
tecuculi les préfenta à l’Empereur

en 1665.

Cette Edition eft entièrement'

conforme à celle qui fut imprimée
à Strasbourg en 1735. comme la

plus exaéte ; l’on y a feulement

ajouté la Vie de l’Auteur, per-

luadé qu’un aufli grand Homme
ne peut être allez connu.

L’Edition de Cologne met le

dernier Livre de cette Edition le

fécond
, 8c du fécond elle en fait

le dernier : Quant à la Traduc-

tion Italienne
,

qui a été impri-

mée à Cologne
,

elle eft très-im*

parfaite
,

il y a une infinité de

lautes dans les noms propres 8c



xij AVERTISSEMENT.
dans les nombres

,
il manque

en p!u (leurs endroits des mor-

ceaux de deux ou trois pages.
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VIE
DE MONSIEUR

DE MONTECUCU LI.

R Aymond Comte de Montecu-
ctili , Prince de Melfe , Préfident

• du Confèil de Guerre , Grand-Maî-
tre de l’Artillerie , Gouverneur de
Raab , Généraliffime des troupes de
l’Empereur

, & Chevalier dé la Toi-
fon d’Or , naquit à Modene en 1608.

de la Famille des Comtes de Monte-
cuculi ; le petit Etat dont il étoic né
fujet^ ne lui fourniflànt pas l’occafion

de fignaler Ton inclination guerriere ,

il imita deux de*ces Ortcles qui a voient

déjà pris parti dans les troupes de
l’Empereur.

11 vint prendre les armes fous les or-

dres de fôn Oncle Erncft
,
Général de

l’Artillerie dans l’armée Impériale.

M. de Montecucuîi perfuadé qu’on ne

commande jamais mieux que quand
on a fçû obéir , fît fervir fon Neveu
comme fimple foldat , & voulut qu’il

pafsâc par tous les degrés de la milice

Digitized by Google



xiv Vie

avant que de l’élever au commande-
ment.

Le jeune Montecuculi s’étant dis-

tingué dans quelques aétions particu-

lières qui lui acquirent l’eftime & la

confiance de fes Généraux , fut char-

gé de faire lever le fiége de Nemeflau
en Siléfie

,
que les Suédois tenoient

aflîégés avec dix mille hommes. Il fe

mit à la tête de deux mille chevaux , ,

Surprit les ennemis par une marche
précipitée , les mit en fuite , & s’em-
para de ’leur bagage & de leur artil-

lerie.

Cette aétion fit beaucoup d’hon-
neur à M. de Montecuculi; mais il

éprouva peu après l’inconftance des
armes.

En 1 6 3 9. les Généraux Suédois Ber-

nard de Weimar& Banier fe trouvant
tous deux vi&orieux fur le Rhin &
dans le Mecklembourg

, réfolurent de
faire une irruption fur les terres de
l’Empereur , afin de le porter à recher-

cher la paix.

Banier entra en Bohême
, dont il

fournit une grande partie en peu de
'

tems
,

il réfolutde palfer enfuite l’El-

be à Brandeifz
, où Hufkirck& Mon-

tecuculi étoient avec dix Régimens de

Digitized by Googl



de M. de Montecucuit. xv
Cavalerie & quelque Infanterie. Le
combat dura peu , les Impériaux eu*

rent deux mille des leu&s tués , le refte

fut pourfuivi jufques fous Iç canon de
Prague , & M. de Montecuculi fut

pris prifonnier avec Hoficirck. Sa dé-

tention ne dura que deux années ,

pendant lcfquelles il s’appliqua fi bien

a la leéture qu’il devint véritablement

fçavant.

Dès qu’il eut obtenu fa liberté , il

revint au fervice de l’Empereur qui

lui confia en 1 646. le commandement
d'un corps de troupes pour défendre

la Siléfie contre Wittemberg , Géné-

ral Suédois
,
qui , après s’être emparé

de Wartemberg , faifoit de grands

progrès dans cette Province.

Cependant Wrangel ,
Généraliffi-

me des troupes de Suède , méditant

une irruption dans la Bohême , fut

obligé de rappeller Wittemberg avec

fès troupes, M. de Montecuculi

n’ayant plus perfonne en tête en Sile-

fie ,
vint joindre Jean de Wert, qui

commandoit un corps d’armée en Bo-
hême, & réfolurentenfembledes’op-

pofer à l’invafion de Wrangel.

Ils allèrent d’abord fepofterà Tuf-

chou , à une demie licuë de l’armée



xvj Vie

Suédoife, de - là pourfuivant leur rou-

te
,

ils prirent le Château de Triebel

,

où il y avoit trente Dragons Suédois.

Ce fut là flu’ils réfolurent d’attaquer

l’armée ennemie
,

ils lurprirent d'a-

bord la grande garde compofée de fiç

Régimens ,
ils la repouflerent & lui

enlevèrent dix drapeaux; la Cavalerie

Suédoife s’étant avancée, il fe donna
un combat qui dura environ deux

heures ,
dans lequel les Impériaux

gagnèrent treize étendards. Ce fut le

2. Ê&ùt 1647. que fe donna cette ba-

taille.

Depuis cet avantage l’Armée Im-
périale cotoya toujours les Suédois

,

lui coupa les pa(ïages,&: l’obligea enfin

à fe retirer du Royaume de Bohême.
L’année fui vante 1648. Hohzapel

Général des Impériaux ayant perdu

une bataille près de Sûftnarshaufen ,

LEmperenr envoya M. de Montecu-
culi pour raffurer la Bavieçe allarmée

,

en attendant Picolomini qui revenoi’t

des Pays-bas pour prendre le corn-

mandement de l’armée.

Peu de tems après la ratification .de

la paix de Vveftphalie ayant été pu-
bliée, les hoftilircs ceflerentdepart&
d autre, & l’Allemagne commença

à



, ,
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de Af. de Montecuculi. x'v'tjT^i

à jouir d’un calmq qu’elle défiroit dt-|^j$ ^

puis long-tems. * K ^

La paix ayant rétablie la tranquil-

lité dans l’Allemagne& dans Iê Nord
M. de Montecuculi fit un voyage en .

Stiede
, & pafla enfnite en Italie. Son 1

oncle Erneft étoit mort le 7 Juin 1633.
à Colmar

,
des bleffures qu’il avoit re

çu à la bataille de Brifach où il avoit

été fait prifonnier, il l’avoit inftitué^^"

fon héritier uni verfel,&: parce moyen . Ç;

il fc trouva en état de faire une ngpre
v

proportionnée à fon rang. Cerclant §
fon féjour à Modene il affifta aux no-
ces du Duc François î. mais il y eut le

malheur d’y tuer dans un caroufel lé ^ v

^

Comte Manzani fon ami , fa lauce ^ ^
pouflfée avec trop de force ayant per-

cée Iacuirafle du malheureux Comte.- ^ |
De retour en Allemagne

,
il époufia a

|
en 16^7 . Marie Jofephede Dietrich- 4^.
ftein fille du Prince de ce nom , cc^x,
qui l’attacha entièrement à la Cour
de l’Empereur

,
qui con.noiffant 1o rt

mérite, le fit Maréchal de CampGéné-
ral

, ôé l’envoya au fecours de Jean* è
Cafimir Roi de Pologne qui avoit une' .

^

cruelle & fcngla-nte guerre à foutenit' ^ ^
contre Ragotski Prince de Trat^yU
vanie ÔC contre les Suédois. .

,

fbsi. Pou*' Lu**-' érifi* clo?u»4i*+'

V, /'At_ «U /o.Î-Ü
/*5t Us.

/6f4 .
M^tkO^mUc

*^ÎZS**Sfi* J[
-



xvrij Vie •

- M. de Montecuculi à la tête de dix

rnille hommes d’infanterie &: fix mille

de Cavalerie fit aullitôt le fiége de

Cracovie Capitale du Royaume ,
Paul

iVvurtz Gouverneur de cette Place la

défendit avec beaucoup de courage ,

mais après avoir fait bien du mal aux

Impériaux dans plufieurs forcies, il fut

obligé de la rendre par compofition ;

après la prife dans ceite V ille il chafia

les Suédois du Royaume de Pologne 5

&4es fuivrt jufqu’en Pruffç où les Im-

périaux!» s’emparèrent de la ville de

Thoorn en 1658.
- Cependant tous ces avantages n’é-

toient dus qu a la diverfion qu’avoir
.

fait le Roi de Dannemarck en décla-

rant la guerre à la Suede ; mais ce

Monarque n’étoit pas à s’en repentir*

Charles Guftave avoir conquis pref-

que tout fon Royaume , la feule ville

de Coppenhague animée par la pré-

fençe de fon Roi qui s’y étoit enfer-

mé* faifoit une vigoureufe réfiftance,

mais elle n’étoic pas loin de fuccomber
fous l’effort des ennemis;fi l’Empereur
Léopold ne lui eut envoyé du fecours

conjointement avec fes alliés.

M. de Montecuculi
,
eutordrede fe

rendre dans lç Holftein avec fes trou-

Digitized by Google



/

* de M. de Montecuculi. xix

pes ,
&r s’étant joint auxBrandcbour-

geois & aux Polonois , ils n’eurent pas

de peine à pénétrer dans cette Provin-

ce ,
où les vivres leurs manquèrent

bientôt. Dans cette extrémité
,
M, de

Montecuculi pafla avecfes troupesdans

rifle d’Alfen & fit le fiége dcSunder-
bourg. La Garnifon en avoir été ren-

forcée & rien n'y manquoit pour une
vigoureufe réfiftance ; cependant Af-

clicberg qui y commandoit fut obligé

par fes foîdats de profiter de quelques

vaifleaux Suédois qui paroiflfoient en

mer , & de s’embarquer en laiflant

aooo. chevaux à l’ennemi. Kl&uft qui

étoit à Nordbourg fut encore plus mal-
heureux, car il fut fait ptifonnier avec

fix cens Cavaliers &c quelqu’lnfante-

rie qu’il avoir avec lui.

M de Montecuculi
,
quoique bleflé

au bras,ne laifla pas de chaffer les Sué-

dois de rout le Jutland, & après avoir
,

pris Fridérics-odde , il réfolut de con-

cert avec les Alliés de s’emparer de'

l’ifle «le Fionie ; mais Wrangel à qui

Charles Guftave avoir confie la garde

de cette lfle
,
s’oppofa à leur defcente *

&le vent qui devint contraire aux Im-

périaux repouflant les barques vers le-

JutUad-^on vit bientôt la mer chargée

b lj:
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de débris de vaifleàux teints de fang.

Le malheureux fuccès de cette ten-

tative ne rebuta point les Alliés, on

réfolut d’en faire une fécondé & de

defcendre par trois différens endroits

dans la même Ifle; M* de Montecu-
culi donna le commandement d'aine

artaque au Comte de Strozzi ,
la fé-

condé étoit commandée parle Major

Général Fridéric d’Alefeld & la troi-

jfîéme par le Lieutenant Général Eber-

ftein fous le Général Spars.

Cette conquête auroit été prompte

& facile, mais les Hollandois qui ne

vouloknt pasfavorifer l’entréedetanc

de nations dans le Dannemarc ne ti- ,

rerent que de la poudre fans baies. Les

Suédois s’en étant apperçus reprirent

cœur & fe défendirent avec intré^

pidité , leur valeur donna le tems au

Roi de Suede de leur envoyer du fe^-

cours
,
qui obligea les Allies à fe reti-

rer avec une perte confidérable.

M. de Montecuculi s’étant apperçu

de la tromperie des Hollandais en

écrivit à l’Empereur
, mais perfuadé

-que la perte de l’ifle de Fionie pou-
voit feule faite quitter prife aux enne-
mis, il ne fe défifta pas de fon entrepri-

kA i! propofi’daosun Confeil du guerre
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défaire unediverfion dans la Poméra-
nie

, pour mettre Wrangel dans l’obli-

gation d'envoyer une partie des trou-

pes qui gardoient l’ifle de Fionie
,

dans cette province pour la défendre

,

& que cependant les vaiflTeaux des

Anglois& des Danois euflent à trans-

porter les Alliés dans l’ifle qui

pour lors fe trouveroit dégarni de
troupes , 6c que par ce moyen ils puf-
fents’en emparer plusaifémenr.

Ce confeil ayant été Suivi
,
les Al-

liés payèrent en Pomeranie , s’empa-

rèrent de la plus grande partie de cet-

te Province 6c mirera le liège devant

Stettin. Alors ce que M. de Monte-
cuculi avoit prévu

,
arriva. Wrangel

détacha une partie de fes troupes pour
défendre la Pomeranie

,
les Alliés con-

tens d'être parvenus à leur but , aban-

donnèrent le liège dc*Stettin 6c paP-

ferent dans l-’lfle de Fionie.

Les Suédois qui y étoient reftés fi-

rent une vigoureulè réliftance
, mais

enfin accablés parle nombre ils furent

prefque tous tués ou faits prifonniers.

La gloire de cette aftion fut en partie

due à la valeur des Hollandois , mais

leur politique les empêcha de profiter

de leur vi&oire , comme ils avoient
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fecouru le Roi deDannemarcK de peur

qu’il ne fut accablé , ils ne vouloient

pas que le Roi de Suede fut opprimé.

Cependant les Allies fouhaitoient

la paix
,

le Roi de Suede au contraire

fâché des pertes qu’il avoit faites , &
voulant les réparer pour être en état

défaire la loi
, y mettoit un obftaole

invincible
5
mais la mort l’ayant enle-

vé
, ne biffant qu’un fils âgé de

cinq ans
,
fes tuteurs travaillèrent auf-

fitôt à régler les affaires , & firent en

i66o une paix avec les Pqlonqis &
les Danois qui fut fort défavantageufe

à ces derniers.

La paix ne laiffa pas long-rems M.
*

de Monteçuculi en repos. RagotsKi
avoit été fecourir les Suédois contre la

Pologne fans avoir confulté le Grand

-

Seigneur. Cette Cour piquée d’une

réfolution prife par un Prince fon tri-

butaire , fans fon aven , envoya des or-

dres abfUus pour le dépouiller de fa

dignité fouveraine
, &c pour élire un

nouveau prince en fa place, menaçant
le pays d’une ruine générale

, fi l’on

tardoit à exécuter fa volonté.

L’exécution de ces ordres attirèrent

. iafenfiblement
,
par la part que l’Em-

pereur Léopold y prit > la guerre dans.
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la Hongrie
; & M. de Monteeuculi

reçut ordre en 1 66

1

de fe rendre dans-

ce Royaume à la tête dune armée.

Ce Général ayant fi bien détaillé

fes campagnes de Hongrie , il cft afltz

inutile d’en faire mention ici
,

le Lec-

teur pouvant aifément fe fatisfairc

dans le troifiéme livre de ces Mémoi-
res; je dirai feulement que la perte

de la bataille de S. Gothard empêcha
les Turcs de s’oppofer davantage à la

trevequi fut conclue le io Août 1664.

dans leur camp à Wafwar.

Cette trêve ayant donné une appa-
rence de tranquillité dans la Hongrie,

M. deMontecuculi revint à Vienne où
l’Empereur le récompenlà comme il le

méritoil après les fervices qu’il venoit

de lui rendre, il venoit de le faire Lieu*

tenant Général de#Armées . il ihono-

ra encore de la place de Préfident du
Confeil de guerre , & l’envoya enfuitç

à Madrid pour lui amener l’Infarjte

Marguérite- Thrérefe d’Autriche fé-

condé fille de Philippe IV. Rci d’Efpa-

gne fon époufe. Le Roi lui donnai

l’Ordre de la Toilbn d’Or & le maria-

ge fut célébré le 1 1. Décembre 1 66

De retour en Allemagne , M. de

Monteeuculi s’apliqua aux fciences Ôc
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fe rendit le prote&eur des Gens de let-

tres. En 1670, l’Empereur le chargea

de conduire en Pologne fa foeur Eleo-

flore-Marie que le Roi Michel Kori-

but WiefnowiesKi venoit d’époufer.

Deux ans après Louis XIV. Roi de

France ayant déclaré la guerre aux
Hollandois

, les Etats Généraux folli-

citerent du fècours dans les Cours d’A l-,

lemagne & particulièrement dans cel-

le de Vienne. Toutes ces Puiflànces

avoient fait au Roi des promefles fo-

lemnelles de ne fe point mêler de cette

guerre
; elles changèrent cependant

de fentiment. L’Ele&eur de Brande-

bourg fut le premier qui fit marcher
des troupes en leur faveur » mais le Vi-

comte de Turcnne s’oppofa à fa jonc-

tion avec les Hollandois. L’Empereur
animé ‘contre le Rfoi de France pour
avoir mis par le Traité de Munfter ,

les Princes d’Allemagne
,

en état

de reflcrrer fon pouvoir
, necherchoic

que l’occafion de lui témoigner fon

reffèntiment
, & fe fervit de celle-ci

,

il donna le commandement d’une

Armée de 18000. hommes à M. de
Montecuculi pour aller joindre l’E-

leéteur de Brandebourg
, & fecourir

cniemble les Hollandois
;
mais le re-

tardement
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tardemen t caufé par les ordres que ce
Général reçut du- Prince de Lobko-
Xits premier Miniftre de l’Empereur

,

fut caulé qu’il ne put joindre que trop
tard l’armée de l’EJeéteur , 6c qu’il

fut obligé de remettre les opérations

militairesà l’année fuivante s tout ce
qu*ils purent faire fut de tenir le Vi-

comte de Turenne intrigué , 6c de
l’empêcher de retourner fitôt en Hol-
lande.

M. de Montecuculi rentra en cam-
pagne en 1673 , à la tête de 30000.

hommes, dont l’Empereur avoit fait

lui-même la revue à Egra en Bohême.
En arrivant en Franconie

, Ion armée
fut jointe par 10000. hommes d’autres

troupes avec lefqueiles il continua la

marche vers le Rhin ; il s’avança juf»

qu’a Nureihbcrg , d’où il pouvoit éga-

lement aller vers le haut ou le bfs

Rhin
,
pénétrer en Alface , ou joindre

les Hollandais.

Louis XIV. avoit envoyé M. de

Turenne pour s’oppofer à M. de Mon-
tecuculi. Le Général François qui con-

noifloit l’habileté de fon adverfaire ,

& qui ignoroit fon deffein
,
pafla lé

Rhin ,
dans la réfolution de s’appro-

cher de lui , 6c de l’obfçrver de plus
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près. Une démarche fi hardie jettaf

l’épouvante chez quantité de Princes

qui étoient prêts de' fe déclarer contre

la France
, & de favorifer la marche

de l’armée Impériale. M. de Turenne
s’avança jufqu’à Weintheim en Fran-

cônie , dans l’intention de livrer ba-

taille aux Impériaux, fi l’occafion s’en

préfentaic
,
quoique Ton armée fut la

moitié moin forte que celle des en-

nemis.

M. de Montecuculi , malgré là fu-

périorité , ne voulut point hazarder

une bataille avant la jondion ; il mit

des défilés entre fon armée & celle

des François , & engagea dans fes in-

térêts l’Èvêque de Wirtsbourg
, qui

avoit promis à M. de Turenne une
exade neutralité , mais qui lui man-
qua de parole, en livrant fon pont
aftx Impériaux.

- M. de Montecuculi ayant pafle le

Mein
,
dirigea la marche vers Mayen-

ce i de- là il s’avança jufqu’à Coblents,

où ayant paffé le Rhin , il joignit le

Prince d’Orange qui avoit une armée
de 35000. hommes. Le premier fruit

de leur jondion fut laprife de la ville

de Bonne. Cette place avoit été don-

née aux François pour gage de la fidé-
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lité de l’Eledeur de Cologne. C’étoic

le Général Lautsberg qui y comman-
doit les troupes de l’Eledeür , outre

lefquelles il y avoit encore 1 5
00 Fran-

çois fous Ifs ordres des Heurs Re veilloa.

& de Gaflfé. Le Priuce|èjp range la fit

inveftir le 4 Novembre par le Marquis .

d’Aflèntar qui commandoit les trou-
' pes Efpagnoles ; il fembloit qu'une

armée aufficonfidérable, commandée
par des Généraux

,
tels que le Prince

d’Orange & M. de Montecuculi , au-
roit du avoir bientôt fait cette con-

quête. La Ville étoit fans fofles , le

peu de fortifications .qu’il y avoit

étoient imparfaites. Cependant le

Gouverneur fit fi bien fon devoir, qq’il

fe défendit pendant huit jours , &c

fit perdre beaucoup de monde aux
Affiégeans par fes fréquentes forties.

La Garnifon forte encore de îjoo.

hommes, obtint une honorable capi-

tulation , & fut conduite à Nuits fous

une bonne efeorte. *
Après la prife de ce pofte qui établit

une communication libre entre l’Em-

pire & les Etats Généraux , M. de
Montecuculi remit le commandement
de l’armée au Duc de Bournonville ,

& s’exeufa de faire la campagne fui-

Google
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vante ,
parce que l'Eleûeur de Bran-'

debourgdevoity commander en cher,

& qu'il ne vouloir pas lui être lubor-

'Les’ malheurs de la campagne de

1 (î74. dans laquelle l’Armée Impéria-

le forte de 72,000. hommes , rut re-

duite à 10000. , furent attribués à la
_

mauvaife conduite des Generaux qui

s’en exciiferent ,
fur les ordres du Prin-

ce de Lobkowitss que l’on foupçon-

noit de favori fer la France., LEmpei-

reur ,
pour faire ceffer les mécontente-

mens de part & d’autre ,
difgracia e

Prince de Lobkowits ,
& donna le

commandement de l’armée à M. de

Montecuculi pour la campagne lui-

vante. La caufe de fon refus ne lubhl-

toit plus. La France avoir trouve

moyen de mettre dans fes interets la

Suede qui envoya en Allemagne le

Connétable WrangeF pour occuper

VEleétcur de Brandebourg. .

M. de Montfcuculi fe rendit donc

àda tête de l’Armée Impériale fur les

bords du Rhin, pour paffer ce fleuve

& pénétrer en Alface ; niais il lut pré-

venu par la diligence du Vicomte de

Turenne,dont la prélence 1 obligea de

diffimuler fes deflfeins.
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• Le véritable but de M. de Monte-
cucuii

, étoit d’engager dans fes inté-

rêts la ville de Strasbourg qui avoit

embraffe la neutralité
, & de fe fervir

de Ton pont afin de pafTer en Alface.
‘

Pour faire changer les difpofitions du
Vicomte de Turenne

,
qui veilloltfur

les démarches des habitans de Stras-

bourg , M. de Montecuculi publia

qu’il alloic faire le fiége’de Philif-

bourg
,
dont la Garnifon tenoit le Pa-

latin en efclavage.

M. de Turenne aufïî habile que fon

adverfaire
,

fe douta de la rufè , il fe

contenta de fuivre l'armée Impériale»

le Rhin entre deux
, & vit faire tous

les préparatifs du fiége , fans faire au-

cune démarche pour s’y oppofer » en
effet toutes ces difpofitions étoient

bien éloignées du deflein de M. de
Montecuculi, qui voyant que M.de
Turenne ne prenoit point échange t

réfolut de pafTer le Rhin à Spire
-,

il y
fitconftruire un pont , & pafla ce fleu-

ve , malgré lesobftacles des ennemis.

M.de Turenne n’ayant pu s’oppo-

fer au paflage du Rhin
, fe contenta

d’empêcher les ennemis de s’étendre.

Le fourage leur manqua bientôt
, 8c_

ils furent obligés de repafler le Rhin.

'C iiij
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L’Armée Impériale prit la route de
Strasbourg. M. de Turenne qui ap-

préhendoit l’infidélité de cette Ville , .

paffa le Rhin , & s’empara de Vilftet.

* M. de Montecuculi ayant perdu toute

communication avec la ville de Stras-

bourg, garnit de munitions le pofte

d’OfFembourg , & .fortifia fon camp.
M. de Turenne en fit autant , fi prèsde

l’Armée Impériale
,

que les Gardes

avancées feparloient l’une à l’autre.

Deux armées fi proches l’une de
l’autre eurent bientôt confommé les

fourages qui lesenvironnoient ; ils de-

vinrent même fi rares dans les deux
armées ,que l’on ne nourifToitplus les

•chevaux que de feuilles d’arbres. L’on

fo'uffroit cependant avec patience des

deux côtés , dans l’efpérance de faire

décamper l’ennemi le premier
, & de

le charger à fon avantage. M. de
Montechculi qui vouloir abfolument

éloigner les François de Strasboutg , .

avoit recherché tantôt les montagnes

,

tantôt les plaines ; mais trouvant

que M. de Turenne reftoit ferme dans

fes defleins , ilfe vit contraint de dé-

cider la querelle à la pointe de l’épée.

Ne pouvant plus fubfifter dans fon

camp , il difpoloit fon armée en ba-

#
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taille, dans la réfolution d’aller atta-

quer les ennemis. ,M. de Turenne
averti de Ion deflèin , fe propofoit de
le recevoir , lorfqu’un boulet de ca-

non l’empqrta. Un transfuge ayant

porté cette nouvelle dans l’armée Im-
ériale , M. de Montecuculi eut d’a-

ord de la peine à y ajouter foi ; mais
ayant mis plufieurs efpions en campa-
gne qui lui certifièrent la vérité du
fait , il ne put s’empêcher de pro-

norjper ces paroles dignes d’un hon-
nête homme, qui pour avoir M. de
Turenne pour ennemi

, n’en admiroit

pas moin fon mérite. Je regrette , dit-,

il , & ne fçdtirois afiez. regretter un hom- •

tne au-dejjuf de l'homme , un homme qui

fatfoit honneur a U nature humaine. Ces
paroles dans la bouche de M. de Mon-
tecuculi firent du Général François le

plus bel éloge qu’on en pouvoit faire.

M. de Montecuculi longea à profi-

ter, en habile homme de la confterna-

tion que devoit caufcr une li grande

perte dans l’armée Françoife, il ne

put cependant l’empêcher de repaf-

fer le Rhin fous la conduite du Comte
de Lorges

,
qui apres la mort de M.

de Turenne , ne longea qu’à faire une

retraite qui lui fut d’autant plus hono-
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table
,
qu’il ne perdît pas plus de monJ

de que les Impériaux qui l’avoient at-

taqué.

M. de Montccuculi parta aulïi le

Rhin , & fe difpofa à faire le fiége

d’Haguenau & de Saverne. Ces deux ,

Places qui font comme les clefs de
l’Alfacc

,
s’étoient pas bien fortifiées

,

mais M. de Turenne y avoit laifle de
fortes garnifons pour aflurer fa retrai*

te. M. de Montecuculi mal informé

de la force des garnifons , les fit in-

vertir toutes les deux le 20. Août. Le
Prince de Condé qui étoit venu pren-

dre le commandement de l’armée

après la mort de M. de Turenne , fit

lever le fiége de la première , & fè

difpofoit à en faire autant de la fé-

conde ,
lorfquc M. de Montecuculi

reçut un ordre abfofolu de l’Empereur

d’abandonner cette entreprife pour

aller invertir Philisbourg. Il y avoit

long-tems que l’Eleéleur Palatin fol-

licitoit l’Empereur pour qu’il déli-

vrât fon Pays des incurfions de la

garnifon de cette Ville. Cependant
tant qu’avoit vécu M. de Turenne ,

on navoit ofé tenter cette entreprife 5

mais après fa mort l’Ele&eur renou-

vella fcs follicitations , & comme il
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étôit à craindre que fi on ne lui ac-
cordoit pas fe$ demandes , il ne pa(-

fâc dans le parti de la France , l’Em-

pereur envoya ordre à M. de Monte-
cuculi de l’aller invertir. Elle ne fut

prife que l’anhée fuivante par le Due
de Lorraine

,
qui avoit le comman-

dement des 1 troupes Impériales. La
campagne de 1675 fut la derniere &
une des plosglorieulesdeM.de Mon-
tccuculi

, non pas pour y avoir^c .

vainqueur
, mais pour n’y avoir pas *

été vaincu après avoir eu en tête deux
des pliu grands Généraux de fon fié-

cle , Turennc & Condé. De retour

à la Cour Impériale , il continua de
rendre fervice à l’Empereur dans fil

Charge de Préfident au Confèil de
Guerre ; il s’y rendit le Prote&eur des

Gens de Lettres
, & contribua beau-

coup par fon crédit & par fes lumie*

res à l’établiflèment de l’Académie

des curieux de la Nature. Il-eut le

malheur de perdre fon' époufe le 1 j

Décembre 1676 , & mourut lui-mê-

me le 16 . O&obre re8i âgé de 72 ans

& huit mois à Lints , où il avoit fuivi

l’Empereur qui avoit érigé en fa fa-

veur le Duché de Mette en Princi-

pauté dans le Royaume de Naples
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qu’il tenoit de la libéralité du Roi

d’Efpagnc. Son corps fut porté, à

Vienne & 'enterré dans l’Eglife des

Jéfùites avec tous les honneurs qui

étoient dûs à fon mérite.
* Il laifla trois filles ôi un fils , Léo-

pold Philippe
,

Prince de Montecu-
culi , Chevalier de la Toifon d’or ,

Maréchal de Camp des Armées de
l’Empereür , Capitaine des Archers

• d#la Garde du Corps , & Colonel

d’un Régiment de Cuiraffiers , more
le 7. Janvier 1698.

Les ennemis de M. de Montecuculi
l’accufoient. de n’être pas entrepre-

nant * & fis l’appelloient le tempori-

feur : mais il étoit fi éloigné de fe dé-

fendre de ce reproche
,

qu’il fit toute

fa vie gloire d’imiter Fabius Maximus
à qui les Romains donnèrent un nom
’femblable-

«
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terreftre
,
fuivapt la différence des per-

fonnes , des moyens, & des lieux.*

111
•

;
La viétoire fe gagne par le* moyen

des préparatifs.,, de. lâ,difpwücio.n &
de ladron.

IV. Chacun de ces trois membres a fcs

avantages
, & fès défàvantages

, qui

font les qualités naturelles ou acqui-

fes , du tems , du lieu
, des armes , ou

d’autres chofes qui aident' à vaincre *

l’ennemi , ou qui y font un obftacle.

V. Les préparatifs fe font d’hommes

,

d’artillerie , de munitions , de baga-

ges , d’argent.

VI. La difpolition fe proportionne aux
forces ,

au pays > au deffein qu’on a

d’attaquer, de défendre , ou de fe- 4

courir. JjÈk . .

VU. L’adion s’exécute avec réfolution

,

avec fecret , avec promptitude , en

marchant , campant , combattant.

CHAPITRE II.

Des Préparatifs.

VIH. T L faut faire les préparatifs de bon-
JL ne heure , lorfque l’Etat eft en
paix. :

«
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Article premier.
. Des hommes. /"Levés.

\ Rangés.
Les hommes doivent être Armés.

.

• • /Exercés.

C Difciplinés.

On ne doit pas enrôler des hommes IX.

de la lie du peuple ni au hazard
, mais

il faut les choifir entre les meilleurs ;

fains ,• hardis , robuftes , à la fleur de
leur âge , endurcis aux travaux de la

campagne , ou à des arts pénibles ;

qu’ils ne foient ni fainéans , ni effémi-
• nés , ni débauchés.

Les Soldats enrôlés paflent en re- X.

vue , 6c prêtent ferment
,
par lequel

ils promettent principalement fidéli-

té, obéïflànce 6c valeur.

On range les hommes fuivaut leurs XI.

qualités 6c leur métier.

1°. L’ordre
,
qui eft une raifon de

priorité 6c de poftériorité A une dif-

pofition ou fituation de chaque chofc

dans le lieu ,Ja règle maniéré

qui lui conviennent. De toutes ces

chofes naiflent les heureux fuccès, 6c

du défordre au contraire, naiflent les

malheurs 6c la confufion. En effet
, les

hiftoires font pleines d’exemples
, où

de très- grandes armées lans-ordre ont

.
Ai)

Digitized by Google



$

4 Mémoires de Montecucüjli ,

été entièrement ruinées par de pertes

en bon ordre. .

r

11°. LïSj

hommes fcs

djvifentcn !

'Supérieurs.

Officiers.^

Com- i f Subalternes,

battans,

ou Sôl-\ (^Cavaliers,

dats. J simples

Soldats.

Fantaflins*

Aumôniers.
Médecins.

Apotiquaires.

Chirurgiens.

Artifans.

Guides.

Efpions.

Pionniers.

Gens qui ne 'Garçons OU
combattent <^Gou

j
ats>

Marchands.

Vivandiers.

Ouvriers , com-
n» • me

,

w . ^ * k

Charpentiers.

Maréchaux.

Maçons.
Boulangers.

• Armuriers.

gpint.

'T

*
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III
0
. Ils fe djvifent

,

i°. En Décurie*
,
qui font huit ou

dix hommes r plus ou moins , fous un
Chefappellé Décurion.

i°. En Efcoiiades
,
qui font plu-

fieurs Décuries.

3°. En Compagnies
,
qui font plu-

fieurs Efcoiiades.

4°. En Régimens,qui font plufieurs

Compagnies jointes en un corps.

,

IV 0
. Des Régimens d’infanterie fe

forment des Bataillons
,
qui font des

Corps arrangés en plufieurs lignes de
front & de hauteur. Dans la Cavale-
rie ces Corps s’appellent Efcadrons.

i °. Rang
, eft un nombre dê foldats

rangés en ligne droite à côté l’un de
l’autre.

i°. File , eft un nombre de foldats

rangés ea ligne droite l’un derrière

l’autre.

V°. De plufieurs Efcadrons & Ba-
taillons , fe formentdes corps , ou les

grands membres dç l’armée
,
qu’on ap*

pelle Brigades.

Des Brigades
, on fait

,

i°.CL'avant-garde. \ fdevant.

)Le corps de baV *1UI \ ...

S >mar- <au milieu.
I taiHe. UciJ
CL arriere-gardeJ Cdcrriere.

A iij
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L’aîle droite. 1 Afur la droite*

Le centre,
ffonOau mi^eu *

L’aîle gauche. \ (fur la gauche.

"La première ligner
Ce qui

'

6ie
* ou le rront. ^ j-„

La 2e . ligne.
une arrnee

Rangée fur
3
e
. ligne ou /‘""PT-

>rpsde rëferve.L
r° 1S !Spes

corps _

4°. La colonne eft une partie d’ar-

méc qui marche- en plufieurs Efca-

drons & Bataillons de hauteur , ou
l’un derrière l’autre.

Vl°. Les Officiers fupérieurs & fu-

balternes font , „

i°. Dans l’armée , les Généraux.
2°. DÎns les Régimens , l’Etat Co-

lonel.

3
°. Dans les Compagnies

, les pre-
mières places’.

VII0. Quand il y a concurrence en-

treplufieursOfficiers dont les charges
font égales , le plus ancien l’emporte *

fans avoir égard à la dignité ni à au-
cune autre raifon , d’où il naît un or-
dre inaltérable

,
qui retranche toutes

les oçcafions & tous les prétextes de
divifion& de difpute

, & qui fait que
le commandement fe trouve toujours
réuni dans un feul ; le grand nombre
de Commandans étant auffi préjudi-
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ciable à I’Etî|§

»
que le grand nombre

de Médecins l’eft"a un malade.

i°. Cependant le feul titre d’une

charge fans aucun exercice, n’dl com-
pté pour rien , & on n’y a point d’é-

gard.
'

•

2 °. Voici l’ordre qu’on obfcrve ,

quand les troupes de l’Empereur fc

trouvent jointes à celles de quelques

autres Princes. En charge égale les Of-
ficiers de l’Empereur précédent tou-

# jours , fans avoir égard à l’ancienneté :

mais en charge inégale
,
l’Officier fu-

périeur commande Ijinférieur. Ainfi

dans les batailles , & dans les fiégeS ,

l’aîle droite appartient aux Impé-
riaux ; & dans les marches ils ont l’a-

vant-garde le premier jour de marche.

Les qualités requifesdanslesGéné- XIL

raux , dans les uns plus , dans les autres

moins, fui vant le degré de leurs Char-

ges , font ou naturelles ou acquifès.

1°. Les naturelles font

,

i°. Le génie Martial , le tempéra-

ment fain & robufte , la taille avahta-

geufé , un fang rempli d’efprits d’où-

naît l’intrépidité dans le péril , la bon-

ne grâce dans les occasions où l’on

doit paroîire , & l’infatigabilité dans

le travail!

A iv
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,

2.°. Un âge raifonnal^e : une trop

grande jeunefle manque de prudence
&c d’expérience , & la vieillefle n’a

pas aflez de vivacité.

3
°. La naiifance : car plus elle eft

illuftre
,

plus elle infpire de refpeét

dans le cœur des inférieurs.

11°. Les qualités acquifes font

,

i°. La prudence , la juilice , la force

& la tempérance.

2 °. L’art Militaire par théorie &
par pratique, & l’art de parler & de •

commander.
XIII. Les Grecs & les Romains nous onc

laide de beaux exemples du choix &
de l’arrangement des foldats.

1 °. Les Grecs les divifoient en Ca-»

valerie &c Infanterie : Celle-ci fe par-?

tageoit en plufieurs Décuries de lèize

hommes de hauteur , à caufe de la

commodité du nombre pair, propre
aux différens changemens des rangs *

pour doubler , multiplier, relferrer &c
rétrécir la Phalange dans fa longueur
6c dans fa largeur-, d’autant que \6i

doublés font 32 . & qu’étant divifés

-par la moitié iis font 8 . 6c l’on peut
lubdiviler ce* nombres en deux par-
ties égales jufqu’à l’unité.

Deux Décuries rangées à tôté l'une
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de l’antre s’appeHoient Diloqtiie : plu-

fieurs Diloquies rangées à côté l'une cîe

l'autre , formoient la Phalange de
1 £ $ 84. combattans , à 1 6. de hauteur

& à 1024. de front.

-La Phalange divifée par la moitié

de fà largeur faifoit deux parties ,

dont l’une s'appelait l’aile droite ou
la tcte , & l’autre l’aile gauche ou la

queue ; & étant partagée de nouveau
par la moitié de fa hauteur ,

elle pre-

noit la forme de quatre quarrés longs.

11 °. Les Romains divifoient leurs .

troupes en Infanterie , Cavalerie

Marine.

La Cavalerie fe divifoit en Tûmes , Tuma

,

& l'Infanterie en Légions, ainfi appel- bande de

lées
,
parce qu’on les choififlbit , legto à cbcvauj.

legetido. La Légion fe divifoitenarmes

pefantes& légères, &: en Cohortes. La
Cohorte étoit compofée de Fantaffins

& de Cavaliers , & divifée en Mani-
pules

,
& les Manipules en Centuries

,

& les Centuries en Chambrées.
111 °. On trouve toutes ces inftitu-

tions militaires dans les anciens Hifto-

riens, elles ont été recueillies depuis

enfemble par plufieurs Auteurs , &
tous les livres de guerre , en quelque

langue que ce foit , en font pleins-:

* *

* -
-

»
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f

c’eft pourquoi il feroit inutile, d’en

faire ici une répétition ennuyeufe.
• XIV. L’Ordonnance moderne eft fondée

& exprimée dans les capitulations des

Colonels , dans les inftru&ions des

Infpeéleurs ou Commiflàires des re-

vues , dans les articles militaires , &
dans les réglemens pour la Cavalerie

faits par Charles V. & par Maximilien

IL & ces points ont été autorifés &
confirmés dans la Diete de l’Empire

aflemblée à Spire en 1 5 70. On y peut

„ ajouter
,
pour une connoiflance plus

parfaite , les loix militaires des Sué-

dois , des Hollandois & des Brande-
bourgeois , toutes formées fur le pied

Allemand.

^XV. On arme les hommes d’armes diffe-

rentes ,
pour differens ufages , & pour

differentes fituations : c’eft pour cela

qu’il y en a d’offenlives & de défen-
* PMum, fives , de pefantes & de légères.

meilleure
*°* ^ES anc iens lé fervoient de maf-

arinc des » de javelots , de piles * ou gribs

Romain*& javelots
,
de dards , de flèches qu’on

celles de tlroit avec l’arc , de pierres qu’on jet-'

Jl?”
toit avec la main ou avec des frondes ÿ

tolent ï’élU
d’épées , de ceftes ou gantelets garnit

te de la Lé- de plomb , de farifles ou piques Ma-
gion. cédoniennes , de boucliers^,de cui-
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rafles , de cafques , de cuiflàrts& de
jambières ou grèves.

II®. Depuis l’invention de la pou-
dre , nos armes font devenues fort dif-

férentes de celles des anciens , mais on
ne laifle pas de les imiter.

111°. Les armes parmi nous font

,

i°. Défenfives, comme les cuirafîei

entières avec le devant & le derrière *

l’armet , les braflàrts , les cuiflàrts , les

gantelets
,
les demie-cuiraflcs avec le

devant & le derrière , le morion ou
cafque ouvert , les boucliers ou ron-

daches , & les targues.

2^ Offenfives , en premier lieu de

loin ,
comme les moufquets , les cara-

bines ,
les moufquetons , les canons

,

les piftolets , les grenades à jetter à

la main ou avec la fronde } en fécond

% lieu de près, comme 1^ lances , les

piques , les épées & les armes à lon-

gue hampe.
*°. Les armes défenfives doivent à

la vérité couvrir le corps , mais ne#
pas l’cmbarraflèr > c’elt pour cela

qu’on ne v©it plus de Catapbraiïes , ou
gens armés de toutes pièces

,
quoique

d’ail leurs cette armure foit comme un

mur de fer , ftable , & inébranlable à

toutes les fecoufles.
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4°* La fin des armes offenfives eft

d’attaquer l’ennemi& de le battre in-

ceflfament , depuis qü’oh le découvre

jufqu’à ce qu’on l’ait entièrement dé-

fait & forcé d’abandonner la campa-
gne : à mefure qu’on s’en approche ,

la tempête des coups doit redoubler

,

d’abord de loin avec le canon , enfuite

de plus près avec le moufquet , & fuc-

ceflivement avec les carabines , les

piftolets, les lances , les piques * les

épées , & par le choc même des trou-

pes.

1V°. C’est pour cela que chez les j

Romains il y.avoit dans une iffême

LégiondesFantaffins& des Cavaliers,

des armes pefantes& légères , & dans:

l’ancfenne Milice des Lacédémoniens

& des Macédoniens , les machines de
guerre ,

qui étoient l’artillerie de ce #
tems-là, étoient reparties entre les

Phalanges. Et dans les Ordonnancés
militaires de l’Empereur Charles VY

comptoit {bus une Cornette de Ca-
valerie foixante lances armées de tou-

tes pièces , 1 20. demie-cuiraflès& 60.

chevaux légers a vdc de longues arque-
bufes. Et fous une Enfeigne de 400.
fantaffins il y avoit cent piques

tant eipadons que hallebardes ,'aoo.
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arquebules,& 50. furnumérairespour-
remplir les vuides.

V°; Ainsi il le trouvoit enlèmble
diverfes fortes d’armes

, afin que l’une*

pût foutenir l’autre
, & qu'en quelque

fituation qu’on fe trouvât, on eût tou-

jours des moyens pour le défendre , &c
pour attaquer l’ennemi.

.

VI®. Les Capitaines remarquèrent
depuis que l’Infanterie& la Cavalerie

ne s’accordent pas bien enfemble
, ni

dans les marches, parce que Tune
marche lentement & l’autre vite ; ni

dans les logemens
,
paroe que l’Infan»

terie £eut camper fous fes tentes dans
les lieux où il n’y à point de fourages

,

& que la Cavalerie ne le peut faire làns

fe ruiner entièrement j ni même dans

la même forme de la conduite & du
commandement

,
qui efl très-diffé-

rent dans ces deux corps. Ces raifons

ont fait juger qu’il valoir mieux dis-

tinguer tout-à -fait l’Infanterie & la

Cavalerie en des corps difféftns/&

divifer encore ces corps en différens

Régimensde Lanciers , de CuiraflSers

& d’Arquebufiers , laiflànt eniuire à
l’habileté & à la diferétion du Géné-

ral de les ranger de tellemaniéré qu’ils

purent le foutenir réciproquement

dans les a&ions.
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&VI. . Cell pour cela qu’aujourd’hui les

Régimens d’infanterie font compo-
fés , les deux tiers de Moufquetaires

* Aujour-.& un tiers de Piquiers *.

d’hui nous 1°. On ne fe fort plus d’arquebufos
n
?
V

°dc i-
^aiîs ^es tcouPes Allemandes

,
parce

auicrS

C
&" 9ue m°ulquet porte plus, loin , &c

?on a fubf- que l'homme., qui porterait une ar-

tituéàiapi- quebufe peut porter un moufquet.
que la ba- jp. lcs Moufquetaires doivent

bout du fu- Porter une fourchete pour mieux ajuf-

ter leur coup , il ferait bon quelle eût

au haut une pointe comme un épieu

pour la planter au befoin contre la

Cavalerie. •

111°. Tous les moufquets doivent
r" '

' être d’un même calibre , afin qu’on ne*

puiffo pas prendre le change dans les

pales.

1V°. J’Arfait faire des moufquets
renforcés dans la culafle , un peu pjus

pefans& plus longs que les ordinaires,

pourfervir dans les garnifons , & dans
les,end&ics où les défenfes font plus

longues que la portée des moufquets
ordinaires

,
parc»que quand les flancs

font pqtits, & qjrf’ils.ne peuvent con-
• tenir un grand nombre de pièces , fi le

moufquet ne porte d’un bout à l’au-

tre,, tout demeure fans défenfo. Les
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moufquets ordinaires font pouf* les
Moufquctaires de l’armée

,
qui font

obligés quelquefois de faire deux cens
lieues

, ôz même plus dans une cam-
pagne.

i°. J’en ai fait faire d'autres , de
telle maniéré que lorfque le ferpentia
qui ferre la mèche allumée s’abbaiffe-
fur le baffinet

, dans le meme inftant il

s ouvre de lui-meme î on gagne par
ce moyen le tems qu’on met à l’ou-
vrir après avoir foufflé fur le charbon
de la mèche: outre qu'on eftaffuré que
le moufquet ne prendra point feu au
hazard

, que- la pluie ne mouillera
point la poudre, & que le vent ne
î’emp«rtera point.

2°. J’en ai encore fait faire d’autres,
qui ont en même tems le chien & le

ferpentin. Comme la mèche allumée
ne convient pas dans les occafions fe-
creres

,
parce qu’on la voit & qu’on

la fent, ni dans les tems de pluie &£
de grand vent, parce qu’elle fe mouil-
le, & s’éteint; on fe fert alors du
chien

; dans les autres on fe fert du
ferpemin. Ces fortes de moufquets
font auffi en ufage chez les Turcs.

V°. Les piques doivent être fortes

,

droites& longues de quinze
, feize &
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dix-fept pieds avec des pointes en lan-

gue de carpe* 11 faut les couvrir par-

deflTus de lames de fer. Les Piquiers

doivent être armes de cafques & avoir

des cuirafles, qui les couvrent devant

& derrière.
'

VL°. On pourrait faire dans l'in-

fanterie un rang de boucliers pour

couvrir les piques: lorfqu’dn en vien-

drait aux mains ils fe jetteraient fous

les ennemis avec l’épée & laronda-

ehe , & les mettraient en defordre.
'

VII 0
. On pourrait aufli avoir des

compagnies de ^Grenadiers qui dans

les batailles jetteroient des grenades à

la main , ou avec des frondes , com-
me on fait dans les attaques des*con—
trefearpes & des dehors , dans les ai-

fauts, & quand on veut fe rendre

maître de quelque pofte que ce foir.

- VIII0 . Les Dragons ne font autre

chofe que de l’Infanterie à cheval ar-

mée d’épées , de demi piques & de
moufquets plut courts &c plus légers

que les autres. Ils font bons pour fe

faifir d’un pofte en diligence, & pour
prévenir l’ennemi dans un paflage. On
leur donne pour cela des hoyaux &:
des pelles. On les met à cheval dans

les vuides qui font entre les bataillons,

afin
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afin de tirer de-Ià par*deflus l’Infan-

terie. Ailleurs ils combattent d’ordi-

naire à pied.

Les Régimens de Cavalerie fontar- XVII.

més aujourd’hui de demi cuirafles ,*

qui ont le devant & le derrière , de
bourguignottes compofces de pla-

ceurs lames de fesattachées enfemble
par derrière , & aux côtés

,
pour cou-

vrir le cou & les oreilles» & de gan-
telets

,
qui couvrent la main jusqu'au •

co.ude. Les devans de cuirafles doivent

être à l’épreuve du moufquet , & les

, autres pièces à lepreuve du piftolet&
du fabre. Leurs armes offenfives font

le piftolet , & une longue épée qui

frappe d’eftoc & détaillé. Le premier

rang pourroir avoir des moufquctons.
1°. La lance eft la reine des armes

p*ur la Cayalerie, comme la pique
pour l’Infanterie : mais la difficulté

d’en avoir , de les entretenir & de
s’en fervir , nous en a fait abandonner
l’ufage. En effet, fi les chevaux ne
fonr pas excellens & biens dreffés , ils

n’y font pas propres , & les hommdl
devant être armés de pied en cap » ont

befoin de valets & d’autres commo-
dités , ce qui eft d’une très-grande dé-

penfe i ôc fi le terrein n’eft ferme &

%

#

«
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uni, fans brouflaillcs & fans foffés,

la carrière n’étant pas libre, la lance

demeure le plus fouvenc inutile.

- 11°. Les Arquebufiers ou Carabi-

niers ne peuvent faire un corps folide,

ni attendre de pied ferme le choc de
l’ennemi

,
parce qu’ils n’ont point d’ar-

mes dcfcnüves : c’eft pourquoi il ne
feroit pas à propos d’en avoir un grand
nombre dans une bataille

,
parce

qu’on ne fçauroit les placer qu’ils ne
caufent de la confufion en tournant le

dos. Comme leur emploi eli de tour-

ner en caracolant , & de faire leur dé-

charge, puis de fè retirer, fi l’ennemi

les prefle par derrière & qu’ils fe reti-

rent fi vite que cela ait l’air de fuite ,

ils font perdre courage aux autres ,tm
bien ils les heurtent , & fe renverfent

fur eux. C’eft ce qui détermina W#f-
tein (^Général des troupes de l’Em-

pereur de les proferire de l’Armée

après la funefte expérience qu’il en fit

-* ;

# (a) Walftein Général fameux qui commap-
doit l’armée Impériale conrre le Grand Guftave

Roi de Siede. Walftein eft une ville avec un
château fituée en Boheme près de Tornais , c’eft

dc-là que Walftein avoir pris fon nom : on l’ap-

peila dans la fuite Duc de Fridlandc.
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à la bataille de Lutzen (4) l’an 1632.
111°. Lts Cuirafles entières font ad-

mirables pour rompre & pour foute-

nir : mais comme on a reconnu que fi

ces armes ne font à l’épreuve, elles font

plus pernicieufes qu’utiles, parce qu’é-

tant brifées , les morceaux de fer qui

entrent dans le corps rendent les blef-

(ures bien plus grandes; qu’au con-

traire fi elles font à l’épreuve,elles lont

trop pefantes , & embarraflent tel-

lement la perfonne que le cheval étant

tombé, le Cavalier ne fçauroit s’aider,

que d’aiileurs lesBraflàrds & les Cuifi

lards rompent lesfclles & les harnois,

bleflènt les chevaux fur le dos , & les

fatiguent beaucoup ,
on a jugé à pro-

pos de s’en tenir aux demi cuirafles.

Les hommes étant armés doivent xviii.

s’exercer*, fans quoi ce ne feroit pas
us^er

J‘~
une armée , mais une foule confufede

tisa
,

txer~

gens ramafles.

1°. Le foldat petit s’exercer feui , ou
avecfd’autres.

11°. Il s’exerce feul.

(») C’eft dans cette bataille que fut tué le

Grand Guftavc Rai 3c Suède. Lutzen eft une

petite viHç à environ trois licuifs de Leipfick,

elle appartient au.Duc dcSaxe Mersbourg.

t'-'' Digitized by Google
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,

i°. En s’accoutumant à la courfè,

au faut , à la lutte
, à la nage , &: à la

fatigue. *

2°. En reconnoiifant le$fignaux,&

le fon. >

3°. En apprenant à bien manier fes'

armes
,
à tirer jufte

,
à endofler bien-*

Ion armure à la ligné. Le Cavalier

doit de p!us*fçavoir armer fon cheval

,

le feller , le defleller
,
le brider , le fai-

re paître, le ferrer, & le panfer: il

doit le drefler à nager , à obcïr à la

bride
,
& àn’étrepas ombrageux.

IIP. Il s’exerce en compagnie;
quand étant rangé avec les autres de
front & de hauteur il tourne fur fon
centre ; ou qu’il occupe un autre ter-^

rein
, foit en gardant fa même fitua-

tion par rapport à ceux qui font au-
près de lui ,

foit en l'a changeant.

î °. Les foldats tournent fur leur cerf*

tre en fè tournant à droite
, à gauche ,

ou en arriéré : cela fert toutes les fois

qu’on a à marcher par les côtés ofi par

la queue, parce qu’il fuffic defe tour-

ner de ce côté là , & de marcher en-
fuite tour droit : c ef ainfj qu’on reP
ferre ou qu’on élargi; les rangs

, &
qu’on peut ouvrir au milieu des trou-

pes , des chemins , des palfages & des
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intervalcs, fuivant qu’on le juge à

propos.

i°. On occupe un antre terrein avec
* changement de fituadon

,
quand on

cntrelaflfe les files, ou les rangs les uns

dans les autres i & fans changer de fi-

tuadon, quand on les double ou qu’on

fait une contre-marche
,
par le moyen

de laquelle ils ont la facilité d’aller efc

carmoucher les uns après les autres , & .

de rentrer ; ou en faifant la conver-

fion
, [ on l’appelle caracole dans la

Cavalerie] -, c’efi lorfque le bataillon

tourne en corps comme s’il étoit tout

d’une pièce , à peu- près comme on
fait tourner un vaHïèau dans l’eau. On
peut faire un quart , deux quarts,trois

quarts de converfion , ou le tour en-

tier» > m
*

3
°. Vbilà les principaux exercices

,

aufquels tous les autres fe réduifènt.

Les modernes les ont pris des Grecs 8c

des Romains qui en ont écrit excel- *

lemment.-
- 4°. Il faut que les paroles de com-
mandement foient courtes , claires, 8£

fans ambiguité -, &C afin qu’on les en-

tende bien il faut commencer par faire'

faire filence.

j
°. Plus les mouvemens Se les chant-
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gemens font dégagés
,
petits , & fim-

ples, fur tout celui de plier devant
l’ennemi

,
plus ils font èftimés.

6 On baifîe la pique contre la Ca~
valerie en tenant le bout appuyé con-
tre le pied droit , avançant beaucoup

le gauche , & ayant l’épée à la main
contre l’Infanterie on s’en fejt avec la

main droite appuyée fur la ceinture

,

& l’on doit avoir le coude gauche ap-

puyé fur la hanche , ou fur le gepoüil

gauche avancé & plié : toutes les fois

qu’on a à frapper de bas en haut , la

pointe'doit être ajuftée à la felle, où les

Moufquetaire doit auffi vifer. On peut

encore prendre l’épée de la droite &C

la pique de la gauche par le milieu de

la hampe , en laiflant traîner le bout

par derrière^ ce qui eft fort avanta-

geux dans les entreprifes de nu*t » dans

les portes , dans les chemins , & dans

.

les lieux étroits, i

D’un bataillon quarré long on for-^

me aifement toutes les autres figures

,

comme la tenaille
,
qui de l’autre fens

fait le coin; le.croifïànt
,
qui pris de

l’autre côté fait un convexe , le porc

épie , ce font plusieurs lignes
, ou le

Butailion*même rangé, en forte qu’il y
ait un vuide dans le centre : on peut
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faire l'anatomie de toutes les mefures

& de toutes les proportions de tous

ces arrangemens , dans le manège
d’une (eule compagnie avec analogie

à un Régiment , o<u même à une Ar-

mée ;
comme de la partie au tout , &

du modèle à l’idée. Et en effet la com-
pagnie peut s’appeller une petite Ar-
mée j aufli bien qû’on peut appeller

l’Armée une grande compagnie.

Voici les principes qu'il faut obier- XX«
ver pour ranger des troupes en ba-.

taille.

1°. Placer les armes à leur avanta-

ge , & dans des lieux où elles ne fbienc

ni Itiperflues ni oifives \ mais où elles

puiffènt être employées avec utilité &
fureté.

II
3

. Battre continuellement de
loin & de près l’Armée ennemie , la

loutenir & la repouflêr.

111°. Se figurer une forme d’Ordon-
nance qui ferve de régie à toutes les

autres , comme le droit eft la régie de
l’oblique : parce qu’en toutes chofes il

y a toujours une régie fuprême &c prin-

cipale
,
qui eft la mefure des autres 5

qui font plus ou moins parfaites à pro-

portion quelles s’en approchent ou
qu elles s’en éloignent.

/
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XXI. Le grand nombre d’Officiers ne eau-

fe pas moins d’avantage dans le com-
bat

,
que de dépenfe dans l’entretien.

Quand ils font peu, ils ne fçauroient au
befoin pourvoir à tôut , ni prendre la

f

>lace de ceux qui manquent , & qui

ont tués
,
ou bleffés. Il Faut garder un

jufte milieu , avec cette différence ,

• qu’en tems de paix& dans Tes Etats , il

en faut diminuer le nombre
, & l’aug-

menter en tems -de guerre , & lorf-

qu’on eft fur le pays ennemi.

Si les Compagnies font de i jo hom-
mes, un Régiment de dix Compa-
gnies fera de i joo hommes , nombre
îuffifànt poiîr être conduit & gouver-

né par les Officiers qu’on a coutume
de lui donner, comme on a remontré
depuis peu.

F. V n gros de piques ferré eft im-
pénétrable à la cavalerie, dont elles'

iouriennent d’elles-mêmes le choc à

vingt- deux pieds de diftance , & elles
’

la pcmftènr même par les décharges

continuelles de la moufqueterie qu’el-

les couvrent , &r par le choe des ron-

daches qui 'è foutent deffous.

11°. La moufqueterie feule fans pi-

quiers , ne peut pas faire un corps ca-

«. pable de foutenir de pied terme l’im-

’ petuolùé

Digil
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pctuofité de la Cavalerie qui l’enve-

loppe
, ni le choc & la rencontre des

piquiers ; ainfi ils font obligés de lâ-

cher pied : c’eft pourquoi les Grecs ne
mettoient dans leurs Armées

,
que le

tiers de gens armés à la légère,& les

Romains que le quart, qu’ils appel-
loient délités. Et ils avoient grande rat-

ion d’en ufer ainfi : parce que lorfque

le combat fe reflerre , & qu’on en

vient à la mêlée , les gens défarmés *
,

* Sans ar-

& les gens de trait ne fervent pas de mes défen-

grand ehofe. fivcs-

Il y a deux fortes d’intervalles ou XXII.

de diftanccs entre les foldats , les unes

ouvertes , les autres ferrées.

1 °. Dans lesdiûances ouvertes
, on

met tantôt quatre pieds d’intervalle ,

tantôt cinq. C’eflr cet efpacc qu’on

met entre un homme un autre

homme , entre un cheval & un autre

cheval , de front ou de hauteur. Cet
intervalle change (liivant le defléin

qu’on a ou de faire l’exercice fins

qu’on s’embarafle l’un l’autre avec fes

armes , ou de faire une contre- mar-

che ,
ou d’ouvrir un paflage à quel-,

que troupe j ou à quelques pièces de

canon
,
qu’on auroit tenues quelque

tems derrière comme en embufeadej
C
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on pour faire place entre les rangs de*

piquiers
,
afin que les motifquetaires ,

puiflent faire leur décharge & fe reti-

rer cnfuite, jufqu’à ce qu’on en vienne

aux mains ; ou pour ouvrir un plus

grand vuide , & donner paflage aux

coups de canon des ennemis , aufquels

on feroit expofc.

II®. Pou r les diftances ferrées on

compte que le fantafïin occupe trois

pieds de front & autant de hauteur ,

& le cavalier quatre de front fur huit

de hauteur.

lli°. D a n * les diftances ferrées

,

moins le foldat occupe de terrein &
mieux c’eft

,
pourvu qu’il ait la liber-

té des bras pour agir : il en eft de me-
me des cavaliers

,
pourvu qu’ils ne

s’entr’embarraflent point , & qu’ils ne

foient pas extraordinairement ferrés ,

& à l’étroit.

IV °. On doit laiflfer des chemins de
front & de hauteur entre l’infanterie

& la cavalerie , entre les efeadrons ,

& entre les moufquetaires & les pi-

quiers : ces chemins doivent être plus

ou moins larges jfaivant le beloin.

V°. U n pas eft cenfé égal à deux
grands pieds géométriques, & par

Conféquent 5. pas à 10. pieds, qui

Digitized by Google



- L I v R E I. C H A P. I î. If

font une verge Rheinlandique(4).Ain-

fi 300. pas font 6 o. verges
,
qui eft la

portée ordinaire du moufquer. Il faut

remarquer que la verge contient pro-

prement douze pieds, mais pour la

commodité du calcul on la divife en
dix

,
qui font plus grands que les au-

tres, la verge reliant toujours la me-
me.
Que les piques foient fi longues

,

que celles au fixiéme rang puilïent

avec leurs pointes atteindre jufqu’à

celles du premier î quand un batail-

lon ferait compofé de cent rangs de
piquiers , on n’en peut employer que
quatre ou cinq : parce que polons quç
la pique ait dix-nuit pieds de long , il

y en a trois pieds ou environ occupés

par les mains , ainfi il ne relie à la pre-

mière pique que quinze pieds de li-

bre ; la fécondé , outre ce qu’elle em-
poigne , confume encore trois pieds

dans l'intervalle qui fe trouve entre

elle & celle du premier rang : ainfi

il ne lui refte que douze pieds de pi*

(a) RheinUndique ügtiifie qui eft en ufago

.dans le Rheinland
,
qui eft une province ficuée

encre la mer Germanique & la province d’U-

trcchc fut le bas-Rhin.

Ci)

XXIII.
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que qui fervent ; il n’en refte que neuf

à la troifiéme ,
fix à la quatrième ,

&:

trois à la cinquième , & tous les an-

tres rangs font inutiles pour frapper ,

mais non pas pour foutenir , & pour

remplir les places qui deviennent vui-

des.
.

.
;

. . .

1°. C’eft pourquoi les anciens fai-

fbient leurs piques ou Sarijfes plus

courtes au premier rang , & celles de

derrière plus longues de main en main,

afin que celles du troifiéme& du qua-

trième rang étant abaiffées ,
euffent

leurs pointes égales à celles du pre-

mier & du fécond rang.

11°. Les moufquetaires
,
qui font

devant les piques , fe mettent defîous

un genouil en terre, & font feu.

1U°. Dans les manches des mouf-

quetaires
,
qu’on met à côté des pi-

quiers ,
les rangs tirent l’un après l’au-

tre
? & cela fe peut faire en deux ma-

niérés, car les premiers rangs après

avoir tiré peuvent pafïèr derrière les

autres par une contre- marche , ou
mettre un genouil en terre pour re-

charger^ demeurer bailles le nez

contre terre , jufqu’à ce que ceux qui

font derrière eux & qui font debout

,

^yent tiré par-deflus leur tête.

Digilized by Google
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IV°. La Moufqueterie s’arrange à
fix rangs de hauteur, parce qu’ils peu-

vent fe régler de manière que le pre-

mier rang air rechargé quand le der-

nier aura tiré
, & qu’il recommence

auffi- tôt à tirer , afin que l'ennemi ait

un feu continuel à eflfuyer. S’il y avoit

moins de fix rangs ,
le premier ne

pourroit pas avoir rechargé, quand le

dernier auroit tiré : ainfi le feu ne fe-

roit pas continuel ; & fi au contraire

il y en avoit plus de fix, le premier fe-

* roit obligé de perdre du tems , 8c d’at-

tendre que les derniers euflent tiré

pour recommencer.

V®. La moufqueterie ne doit pas

être rangée non plus fur un trop grand

front, comme de 70. 80. ou 1 00. hom-
mes ;

parce que s’ilarrivoit qu’elle fût

chargée par la cavalerie ennemie
, ou

choquée par les piquiers , & obligée

de plier, elle laifleroit un grand vuide,

par où l’ennemi pourroit entrer , &
prendre en flanc les autres Corps , 8c

les rompre.

Vt°. Pour éviter cet inconvénient

,

on ne doit pas étendre les $00. mouf-

quetaires des aîles fur un feul front

,

auGî grands qu’ils le peuvent occuper,

comme de 83. hommes dans ur^ ef«
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pace de 124, pas & demi fans les in-

tervalles. Mais après avoir formé les

manches d’un nombre raifonnable , il

faut diftribuer les autres en différais

endroits de la bataille, comme on le

dira dans la fuite.

La Compa-
gnie eft

compofée
de

ftrois

grands’

[Offi-

ciers.

deyx
moin-

dres.

Le Capitaine.

Le Lieutenant*

L’Enfeigne.

Le Sergent.

Le Caporal.

Le Fourrier , ou Maréchal des logis

eft fouvent empêché , & ne peut être

préfent.

Des fimples

Soldats.

Moufquctaires. - - 88.

Piquiers. 48.
Rondaches. - 8

Total. — - - 144,
Les Officiers. 6.

Toute la Compagnie. - - 150.

ComBatans ; entre lefquels on compte
fix Caporaux,& dix huit Chefs de file.

XXIY. 1°. Six hommes font une File
,
qua-

tre Files font une Efcouade , deux Ef-

couades font une allé , trois ailes font
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le Bataillon , les Piquiers au milieu

,

les Moufquecaires aux côtés, & le

(on , comme Tambours , &c. entre le

fécond & le rroificme rang : mais
dans une bataille il cft à la droite de
l’aile dans le vuide.

^Jne Efcouade a 1. Caporal.

3. Chefs de Filç.

|l 20. Soldats.
. .i m in 1

mmrnmmmmmmmmm^

mm . Total. 24»

^ Le Caporal eft à la tête de la pre-

mière File , & les Chefs de File à U
tête des autres : les chemins entre cha-

que Efcouade , font de trois pieds , &
de fix encre chaque aile.

ÎI°.“Dans une Efcouade les piquiers

(bot rangés comme' les autres , à fix

de hauteur & à quatre de front : par-

ce que fi fa file avoit moins de hau-

teur , élit feroit trop foibîe ; & fi elle

en avoit davantage les derniers rangs

feroient inutiles
,
par la raifon que

nous en avons dite ci deffus ** outre

que s’il arrivoic que le Bataillon fut

obligé de faire tête de deux côtés

trois rangs le feroient d’un côté &
trois de l’autre , ce qui fuffiroic pour

foutenir ,
pourvu que les piques ful-

fent couvertes de deux rangs
,
l’un de

C iv
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moufqueraires
, l’autre de rondache*

qui fe miflent devant elles.

111°. Dans un défilé étroit, où l’on

çft obligé de palfer un à un , la pre-
mière file de la première Efcouade
paflè la première

,
puis la fécondé

, la

troifiétne & la quatrième, jufqu’à

que la première Efcouade foit paflccn

enfui te la fécondé pafle de la mcM'e
maniéré

, & les autres lùccc(ïivemei|t.

Si l’on peut faire un front
, conl|^ cje

quatre hommes , de huit
, ou d’tur

plus grand nombre à la fois
, on maW

che par Efcouade, par Aile, ou par
Bataillon de front.

XXV* L’ordre qu’qWerve uneCompagnie
pour marcher , ou pour fe naettrsén
bataille

, s’obferve de même parles
Régimens , ou en mettant les Coi&r
pagnies à côté l’une de 1’aqjre

, ou en
prenant à part tous les pljuiers du
Régiment, & enfuite tous les moufr
quetaires , & formant les ailes de
ceux ci , & le milieu des piqujers;

çe qui s’exécute a ifément de cette ma-
niéré. Les cinq premières Compagnies
qui doivent former l’aîle droite

, jet—

tfent fur cet aile leurs moufquetaires
diftingués par Efcouades

,
puis elles

mettent leurs piquiers à la gauche des



Li vr h I. Ch a t. IL 5j

monfquetaires
,
en Iaiflfant la diftancc

nécêflaire. Les cinq antres Compa-
gnies joignent enfuire leurs piquiers à
ceux des cinq premières, & ainfi leurs

monfquetaires reftentjtfbr l’extrémité

gauche. La moufquetlpfc peur donc
s’arranger de plufieurs maniérés ; on
peut la platci;£n deux1* aîles à côté

des piquiers, pu bien on en mer la

moitié à la té’Êf, & l’autre moitié fttr

les aües î#u on la met tonte à la tête ,

ou toute à là queue derrière les pi-

quiers qui ont un genouil en terre,

afin qu’elle tire par-defiùs eux ; ou on

# mêle alternativement un moufque-
taire&un piquier ; pu enfin on la met

f
riere les intervalles des Bataillons,

foù elle peutallfr & venir tirant

rechargeant fans ceffè.

On peut ranger un Régiment de XXYL
deux maniérés differentes

,
en forte

qu’il Toit tout fur un feul front, ou
qu’il forme un Bataillon. Ordep'u-
fieurs Bataillons

, & de plufieurs Ef-

’cadrons fe forme l’ordre de bataille de

l’Armée entière. Par exemple
,
qu’on

ait%* ranger en bataille une Armée de

quarante mille combattans , cela fe

fait de cette maniéré.

1°. 24. mille hommes de pied, en

i

*
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feize Régiraeas, qui font fcizc Batail-

lons.

i z. mille chenaux , en feize Régi—

mens
,
qui font 80. Efcadrons.

z. mille Dragons , en deux Régi-
mens

,
qui font 4. Efcadrons.

z. mille cïi'evaux légers , en deux
Régimens. * «

Artillerie. Demi canons. - - - 4.

Quarts^ canon. - - 6.

Fauconeaux.% - -m - 8.

Mortiers - - 2.

Peti tes pièces. 80.

Total. - - - - 1 oov
II

0
. Un Rcgiment^d’Infanterie eft

eompofé de 15,00. combatans. Scar
.voir

, ^ *

- ' Officiers. - - - -

Piquiers. 4&Q.
Rondaches. * - • - 80.

Mousquetaires.- - 8S0.

Total. - - -
1 joo,

IIP. Un Batail- ^Piquiers. 480.
Ion eft com-VUiudaches. --- 80.
pofé de < Moufquetaires7zo.

J 4
-5,

Soldats. (.Total. 1280.
IV 3

. Un Régiment de Cavalerie
eft de 750. fimples Cavaliers.
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V°. Les Efcadrons font de 150.

hommes à trois de hauteur & cin-

quante de front : parce que s’ils étoient

plus gros , ils feroient difficiles à met-

tre en mouvement ; &: s’ils étoient

moins forts , ils ne pourroient char-

ger que légèrement
,
&: feroient peu

de réliftance : s’il étoit néceflaire de

faire les Efcadrons plus forts
, on en

pourrait joindre deux enfemble.

VL Q
. Les Bataillons font ccmpofcs

de 480. piques à<?. de hauteur & 80.

de front, au- devant defqucls on met
une rangée de 80. moufquetaires

,
qui

étant couverts par les piques
,
peuvent

tirer en sûreté tantôt debout , tantôt

üngenouilen terre , fans faire aucun
mouvement

,
parce que cela pourrait

apporter de la confufion. Au devant

de ce rang de moufquetaires on en

met un de 80. rondaches
,
qui cou-

vrent tout ce qui eft derrière. Les

moufquetaires qui garniffent la droite

& la gauche des piquiers ont dix Ef-

couades pour chaque côté, à 40. hom- _ t

mes par * Efcouade,on en met fix * Ce font

Efcouades à droite fur deux lignes ,
10 -

& autant à gauche : ( e’eft ce qu’on c°ua
j^*

appelle les manches. ) Il y en a deux
ni°c S ch™û^

autres Efcouades derrière les piquiers , oe , cela

* #-
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,

fait 800. tant à droite qu’à gauche : on les fait

^ font de'
monI:er ûr des chevaux

, fur des cha-

udes r i-
rcttes 5 011 ûr quelque chofe d’élevé

,

quiers , ce afin qu’elles puiffent tirer les cavaliers
font 880. ennemis par-dcflus le Bataillon; ou
moufcjue- e||es fervent ^ rafraîchir des manches

me il a été
tar,guees; ou on les commande pour

dit
, p. 34.

quelque aurre befoin. Enfin les deux
Efcouadcs qui retient des dix de cha-
que côté , font poftées par pelotons
entre la cavalerie la plus proche

,
d’où

elles font un feu continuel
,
jufqu’à ce

j que la mêlée commence : & alors

elles fe retirent dans les Bataillons

d’où on les a tirées. Cette difpofition

de la moufqueterie par pelotons de-
vant les piquicr$, & derrière le Ba-
taillon , diminue l’cfpace quelle doit
occuper, & qui feroit trop grand ti

on la rangeoit toute entière fur un
feu 1 front à côté des piquiers

,
princi-

palement lorfqu’on feroit obligé de
* joindre deux Bataillons à côté l’un de

>
l’autre; parce que la moufqueterie

t
étant inveftie

, & ne pouvant tenir

ferme, ouvrirait en fe retirant un fî

grand efpace, que la cavalerie enne-
naie pourrait y entrer en grand front

,

mettre tout en défordre , comme
( on a dit ci-devant.

». T1*

$
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La principale attention doit être xxyift
d’aflurer les flancs de la bataille , l’ex-

périence nous ayant appris, que lorf-

que les aîles de la cavalerie ont été

rompues, l’infanterie eft aifément en-

veloppée , & n’a plus ni les moyens
ni le cœur de fe défendre , &c qu’ayant

perdu courage ,
elle met bas les ar-

mes , Sc demande quartier. Or il n’y a

rien de meilleur pour aflurer fes flancs,

que de mettre des Bataillons à côté ,

qui faifant un feu continuel , incom-

modent l’ennemi, & l’empêchent d’en

approcher ; & en cas qu’il le fafle ,

non feulement ils le foutiennent avec

les piques & les rondaches , mais mê-

me ils le reppuflenti &: comme le

moufquet ne porte que 300. pas ou

environ , fi l’on veut que tout le front

de la bataille foit à couvert & défendu

par le feu de la moufqueteric , il faut

qu’à chaque dillancc de 600. pas au

plus ,
il y ait un gros de moufquetai-

res foutenu de leurs piquiers.

1°. La fituaiion naturelle peut à la

vérité aflurer les flancs : mais cette ft-

tuation n’étant pas mobile, Ôc n’étant
f

pas pofliblede la traîner avec foi
, elle

n’eft avantageufe qu’à celui' qui veut

attendre le choc de l'ennemi , 6c non

v

3»

«*•
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à celui qui marche à fa rencontre ou
qui va le chercher dans fon pofte :

mais les inftrumens de l’art (ont en
ufage par tout , & même au défaut

d’autres machines , un Bataillon fe

peut partager en deux , lefqucls étant

.
contigus , tont face de tous côtés } au-
quel cas , ils donnent place à la moufc

S
neterie des ailes

,
partie dans le vuidc

eleur centre, partie fur les côtés,

où l’artillerie même fe met à couvert»

Tout cela fait comme un baftion mo-
bile > d’où il fe fait une tempête con-
tinuelle de décharges contre ceux qui
renient rapprocher de front, en flanc,

ou par derrière. s#:,.

11°. O k a consume d'arranger la

cavalerie en forme de croiflant } à
côté de l infanrerie : mais il en arrive
un inconvénient , c’efr que comme
elle s’étend jufqu’à deux milles de dif-

tance ,& même davantage, i|onrim-
poffiblc que les .Efcadron* qui font
aux extrémités reçoivent aucun fe#
cours de l’infanterie

,
qui etigeft trop

éloignée , & ces deux corp*,perdegt
ce frcotifcs réciproque qui leur

néceflaire. En effet, quand une fois

ces Efcadrons font rompus & misen
•fuite , où peuvent-ils fe retirer & fe
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rallier
,
quand on les a féparés de l’in-

fanterie qui en eft fi éloignée ? & où
l’infanterie peut elle fe mettre à cou-
vert

,
quand une fois la cavalerie eft

en déroute?

111°. La diftance d’un efeadron à
l’autre eft de dix- huit pas. Cet efpacc

eft fuffifant pour qu’un peloton de
moufquetaires de huit de front & de
cinq de hauteur y puifleagir , & après

qu’il s’eft retiré il y a aflTez de terrein

pour que les Efcadrons puiffent avan-

cer & fe mouvoir fans embarras &
fans confufion : mais il n’y en a pas

aflez pour que l’ennemi puiflè s’en pré-

valoir, & pénétrer par-là. L’efpace

entre les manches des moufquetaires

& les piquiers , & entre ces mêmes
manches , & l’Efcadron qui eft à côté,

n’eft que defix pas.

IV 0
. Les réferves qui font poftées

derrière les Bataillons, doivent être

tellement aflurées
,
que rien ne puifle

le renverfer fur elles , ni les mettre en

défbrdre. Les troupes qui ont été rom-

pues peuvent le rejoindre & fe rallier

derrière l’infanterie la plus proche,oa
derrière les efcadrons de rélerve.

i La diftance de j oo. pas de hauteur

entre les deux lignes, fait que les coups



»
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qui portent à la première ligne
,
ne

fçauroient arriver jufquà la fécondé ,

& que l’une étant défaite , elle a aflcz

d’efpace pour fe remettre , & pour

éviter de fe heurter contre les troupes

de l’autre
,
qui étant toutes fraîches ,

font en état de rétablir la bataille ; &:

l’ennemi ne peut pas pourfuivre bien

loin la cavalerie de la première li-

gne
,
quoique rompue

,
parce qu’il

auroit l’Infanterie de cette ligne en

queue & en flanc, & qu’il trouveroit

la tête de la fécondé ligne entiere,unie

& toute fraîche. Si un ou deux efca-

drons de la tête plient , & font re-

pouflcs ,
il en peut accourir autant de

la réferve pour remédier à ce défor-

dre, & donner le tems aux battus de*

fe rallier. • ' \
«

Cette grande diftance a encore un

avantage confidérable, c’eft qu’elle af

fure les flancs & les derrières de la ba-

taille, parce que l’ennemi ne pourroit

faire un fi grand circuit fansfe défi-

nir beaucoup , & par conféquent fans

expofer fon armée à un rifque fort

grand d’être battue.

t «

: On formera donc.la bataille, par

exemple a

%
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exemple
, de la maniéré que nous al-

lons l’expliquer
, en la diverfifiant en-

fuite félon la différence des lieux &
des conféquences.

,

1°. Cavalerie.
1 °. Elcadrons cuirafles à la première

ligne. 15.

Aux relèrves. 10,

A la fécondé ligne. - - 25,

Aux refèrves. 10

Au milieu
5Sur 1;

7Su ri*

’aîle droite,

aile gauche.
5

5

Total. 80
i°. Efcadrons légers ou de Croates,

vis-à-vis du milieu de chaque

front

JDe chaque côté.

5°°.

5 °°.

" * 5 °°.
* - 500.

Total. 1000.

I l faut les pofter en lieu où ils ne

puiffent être enveloppés par l'ennemi,

ni le renverfer fur lesamis:qu’ils foient •

comme en leffe, toujours prêts à fortir

tout d’un coup , des que l’occarton le

demande. S’il y avoit un plus grand
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nombre de cavalerie lcgere que les

deux mille hommes ci-deiîùs ,
il feroit

difficile de la comprendre dans l’ordre

de bataille. Il faut la porter en dehors,

& fur les ailes de l’autre cavalerie pour

s’en (ervir au befoin ; & fuppofc qu’el-

le vint à être enveloppée fans pouvoir

fe défendre, elle pourroit fe mettre à

couvert derrière l’armée , ou en quel-

qu’autre endroit qui fût fur.

II
0
. Infanterie.

i°. Bataillons, fur la première ligne.

Derrière
,
pour fortifier les côtés

& les angles , & former un Bataillon

double. - - - - * " 2 *

Sur la fécondé ligne. - - 6.

Et par derrière. - - - z.

*1 otal. i •

i°. Dragons , à chaque côtéf8ox£

de la bataille au lieu d’Infan-J

terie. 1 £8oo.

(zoo.

Derrière chaque ligne. *

(zoo.

Total. 2 ooo.

3®. Pelotons dirtribués entre les EP*
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cadrons les plus près des Bataillons

dont ils font tirés. — - 32.

111°. L’Artillerie fe partage tout le

long de la bataille ,
la grofle à côté &c

devant flnfanterie , où elle eft bien

gardée, & d’où elle peut aifément dé-

couvrir l’ennemi , & li tôt qu’elle le

découvre , tirer en droite ligne & en
croilànt, fans empêcher le paflage aux
troupes. Les petites pièces d’Artille-

rie fc placent entre les Efcadrons & les

pelotons de Moufquetaires : ainü on
ne court pas rifque de la perdre toute

entière , en cas d’échec , comme il

arriva aux Impériaux dans les com-
bats de Witftock (a) & de Janckau
(b) dans les années \ 6 \ 6 . & 1645.

parce qu’elle étoit toute enfemble.

,
(a) Witftock , dans la nouvelle marche de

Brandebourg, Banier Général Suédois qui ga*

gna cette bataille , n'avoit que 9000 chevaux 8c

7000 hommes de pied , & l'armée ennemie étoit

forte de 15000 chevaux & de zoooo hommes
• d'infanterie. Le Général Suédois outre l'artille-

rie gagna 150 tanc drapeaux qu’étendards , 8c

fit un carnage horrible.

(b) Jancowitz ou Janckau en Bohême,
Tortcntbo Général Suédois gagna cette batail-

le , le Février 1645 ,
quoiqu’il eût 3000.

hommes de moins que les ennemis ,
&que l’Em-

pereur fe fût tendu à Prague pour encourager

ies tioupes.

Dij
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1V°. C h a r o i s , & bagages.

On fait derrière la bataille un parc

des chirois & des bagages, avec des

troupes pour les gatder
,
t^jpt contre

les ennemis
,
que contre fes propres

ibldats, qui tâchent quelquefois de
les piller: les derrières de la bataille en
feront bien mieux gardés, les troupes-

eonnoîtrour qu'en perdant le champ
de bataille

,
elles perdront leurs fem-

mes , leurs enfans , &: tout ce qu’elles

ont de plus cher : ce qui les fera com-
battre avec plus d'opiniâtreté.

XXIX. Cette forme de bataille a toutes fes

parties très-fortes par elle- même,
comme étant compofécsde toutes for-

. - tes d’armes : ainfi il fera difficile de la

rompre , d’autant que le tout demeure
en fon entier

,
tant que les parties fe

maintiennent: elle a de plus l’avanta-

ge de pouvoir être changée avec faci-

lité en telle autre que l’on- 1 voudra ,

fuivant la fituation des lieux , les def-

feins que l’on a, ou les occafions qui
fe prélentent.

. 1°. Situation.
i°. S’il y a quelques bois, quelque

village, ou quelque coline , à gauche
ou à droite du camp , l’Infanterie ou
les Dragons qui font poilés fur les ex-
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. trêmités

,
s’en faififlent d’abord, & s’y

logent.

- i°. S’il y a une rivière ou un pré-

cipice
,
qui afîure enrierement un côté

de l’armée , on met toute la Cavalerie

à l’autre, & réunifiant ainfi toutes Tes

forces, & les étendant contre une feu-

le aîîe de l'ennemi
,

il arrive qu’on eft

fort fupcrieur en nombre , 8c qu’on
peut l’envelopper.

3°. S’il y a quelque bois , ou quel*

que lieu couvert aux environs , f-ir le

chemin qui vient du pays ami
,
on ré-

duit les Bataillons par troupes , afin

que quand les deux armées font furie

point d’en venir aux mains, on paroif-

fe s’avancer fur un grand front , afin

d’intimider les ennemis. On pourra

encore les épouvanter en fa ifant cou-

rir le bruit dans leur armée au plus

fort du combat que leur Général a été

tué.

4°. Si l’ennemi a en flanc ou derrière

lui quelque bois ou quelque vallée ,

où l’on puifle arriver (ans être vu , on

y peut envoyer de la Cavalerie légère

8c des Dragons pour l’atra'quer en

flanc ou en queue dans le fort de la

bataille, ou pour donner fur le bagage

& y cauler de la confufion : d’autant
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que des gens préparés furprennent
#

toujours ceux qui ne le font pas.

5
y

. Si la qualité du pays le permet,

on peut s’approcher de l’ennemi fe-

çrettcmcnt, &: le combattre avant

qu’il fe foit mis en bataille , comme
on fit à Tuttling {à) dans la Suabe con-

tre les François , l’an 1 644.
6 °. Si le terrein cft étroit , on fe met

fur trois on quatre lignes , ou même
fur davantage , s’il eft néceflàire.

7°. S’il y a quelque marais,ou quel-

que folTé , on peut porter quelques

troupes devant , lefquelles à l’appro-

che de l’ennemi fe retirent par des paG
(âges faits exprès

,
que l’ennemi ne

connoît point , & l’attirent ainfi dans

le piège.

11°. Desseins.
1 °. Si l’on veut avec fon aîle droite

battre la gauche de l’ennemi
, ou au

(
a ) Tuttling

,

ou Dutlingen comme l'écri-

vent les Allemands , cft une petite ville fiuiée

fur le Danube dans le Duché de Wurtemberg.
Le combat de Dutlingen fut gagné dans le

plein cœur de l'Hiver par le Duc de Lorraine

qui avoit joint les Généraux Merci & Jean de
Werti ils furpritent le quartier du Maréchal
Kantzau qui à Ion ordinaire fe trouvoic pris de
vin

,
& le firent prifonnicr, le refte fe retira en

bon ordre à Brifac.



L i v R e I. Ch a p. II. 47
contraire

, on mettra far cette aîle le

plus grand nombre, & les meilleures

de Tes troupes,& on marchera à grands
pas de ce côté là, les troupes de la pre-

mière & de la fécondé ligne avançant
également , au lieu que l’autre aîle

marchera lentement ou ne branlera

point du tout ; parce que tandis que
l’ennemi fera en fufpens , ou avant
qu’il s’apperçoivc du ftratageme , ou
qu'il ait fongé à y remédier ,

il verra

fon côté foible attaqué par le fort de
l’ennemi

, tandis que fa partie la plus

forte demeure oifive , & eû au défef-

poir de ne rien faire; &s’il fe rencon-

tre de ce côté-là quelque village , on y
mettra le feu, pour empêcher l'enne-

mi d’attaquer cette aîle
, & lui ôter la

connoitîance de ce qui fe palTe.

z°. Si avec fes deux ailes on a delfein

d’envelopper l'ennemi
,
il eft bonde fe

préfenter en ligncdroiteafindele trom-

per: mais il faut marcher lentement

par le milieu
, &: plus vite par les deux

bouts,faifàntcomme un croiflànr: c’cft

ainfi queleGénéral Bannier enveloppa

les Impériaux vis-à-vis de Melmcï^(a)

(a) Mclnick ville de Boheme fituée fur une mon-

tagne, à 6. lieues environ de Prague, près de l’en-

droit où la rivicre de Muldau Te jette dans l'£Lbc,
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dans la Bohême, l’an 1 6
3 9 ;

ou bien on

laifie le milieu de la bataille vuide, &C

on partage toute 1 armee en deux ai-

les ;
ou bien on peut laififer la premiè-

re ligne dans Ton entier ,
tandis que la

féconde s’avance fur les ailes de la pre-

mière , & augmente de moitié la lon-

gueur de la ligne. Ceci réüffiroit mieux

dans un tems couvert de nuages , de

poufficre ,
de fumée , & toutesfois &:

' qnantes que l’ennemi ne pourra pas

s’appercevoir de vos mouvemens J &C

pour le mieux tromper ,
on peut éten-

dre dans le milieu une file de cavale-

rie pour cacher le vuide qu’on y lai fl c.

C. Pour fatiguer avec votre foible

le fort de l’ennemi , & le charger en-

fuite fatigué , avec votre fort qui fera

frais
,
on peut mettre à la tête de tout,

la cavalerie légère avec quelques dra-

gons delà referve ,
afin qu’il décharge

deflus fa furie en les chargeant les pre-

miers, &: lorfqu’il fera fatigué , vos

troupes fraîches& vigoureufes lechar-

geront à leur tour : mais afin que votre

armée ne s’effraye pas de voir les pre-

miers rangs en dérouce ,
il faut 1 aver-

tir du ftratngême.

IL 1 °. Conjonctures.
Si l’on appeiçou quelque figne de

crainte
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j

crainte ou de confufion parmi l’enne-

mi, ce qu’on connoît lorfque les rang*'

font troublés
,
que lestroupes fe mê-

lent enfemble fans intervalles, que le*

drapeaux flottent
,
que les piques s’é-

branlent toutes à la fois , & qu’on
rourne le dos , il faut le pourfuivre fur

le champ , fans lui donner le tems de
fe reconnoîrre , faire avancer les Dra-
gons , la Cavalerie légère

,
quelque*

pelotons, & quelques troupes déban-
dées, qui, tandis que l’armée/avance

en bataille , vont devant occuper

quelque pofte , où il faut que l’enne-

mi tombe , un fofle , un fond , un
bois , une levée , ou quelqu’autre

avantage que ce foit , devant, à côté,

ou derrière.

Il n’y a rien de fi néceflaire au fol- X
dat que la difeipline: (ans elle les trou-

pes font plus pernicieufcs qu’utiles ,

plus formidables aux amis qu’aux en-

nemis. La difeipline eft expliquée fort

au long dans les loix militaires , 6c

dans les ftatuts de guerre
,
qui com-

mandent l’obéïffànce à l’égard des Su-

périeurs , la bravoure contre l’ennemi,

& une conduite en tout honnête 6c

réglée ,
propofant pour cela des ré-

compenfes & des châtimens convc-,

nables. £
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i°. Une excellente méthode eft de

n’avancer perfonne qu a Ton rang ,
ou

pour quelque aftion extraordinaire ,

Les Guides dans une armée font

comme les yeux dans le coçps : on

doit bien les garder , & les attacher

par la récompcnfe ,
par 1 efperance

,

par la crainte du châtiment : on leur

fait quelquefois donner des otages

pour gages de leur fidélité*

1°. Il faut en avoir plufieurs & les

diftribuer dans plufieurs parties de

votre armée , & qu’ils concertent

entre eux les lieux 6c les chemins.

On engage & on entretient les Ef-

pions à force d’argent : il faut y pren-

dre bien garde , car fouvent ils font

doubles. Il efl bon de s’güurçr d’eux ,

& d’avoir entre fes mains leurs fem-

mes &r leurs enfans. S?ils propofènt

quelqu’entreprife , il ne faut pas la

faire connoître à d’autres , ni même
qu’ils la co.npoiflfent entr’eux. Vous

pouvez employer pour efpions des pri-

fonniers , des trompettes ,
des transfu-

ges ,
tant de l’armée ennemie, que de

la vôtre ,
des jpayfans, des courriers.
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des loldats traveftis , des meflagers

,

des rendus. Quand on furprend un
elpion , on le pend.

Article Second.
De tArtillerie.

ON en peut confidércr la fabrique, XXXii

la proportion, l’ufagc, les dépen-

dances. 11 faut remarquer pour la fa-

brique que dans les anciens arfenauk

,

il y a un cahos d’Artillerie fans ordre

,

fans diftinftion , & fans proportion ,

&qu’à peine peut-on trouver aflèz de
noms pour les diftinguer, en forte

qu’il n’y a point de ferpent , de bête ,

ou d’oifeau , dont on n’ait donné le?

noms à quelque pièce. Chaque Prin-

ce , chaque Général , chaque Fondeur
a voulu inventer , fuivant fon caprice,

de nouveaux calibres , &: de nouvelles

dimenfions , fans que plufieurs d’en-

tr’eux ayent pu faire des épreuves rai-

fonnables de leur utilité & de leur

effet , tant parce que cela eft d’une

grande dépenfe
,
que parce qu’on n’en

peut guercs juger que dans une guerre

véritable & vigoureufe,

1°. On a donc été obligé, pour juger

de leur bonté, de fondre quantité de
pièces de degré en degré , depuis U

Eij
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pins courte jufqu’à la plus longue, de-

puis la plus légère jufqu’à la plus grof-

fe
, & on a enfüitc tendu d’efpace en

efpace, depuis la plus petite diftance

jufqu’à la plus grande, un grand nom-
bre de toiles l'une derrière l’autre

,

dans la ligne du coup : on a encore été

obligé de tirer plufieurs coups fur une
terre plus & moins épaiflc

, afin de
juger à l’oeil de la réfiftance

, de la juf-

telfe & de la force des pièces , & de
connoîtredeplus l’étendue, & la qua-
lité de la ligne droite ou oblique que
le boulet a tracé dans l’air.

Par le moyen de ces épreuves on a
trouvé la jufte proportion

,
qui abolif-

fant les maniérés anciennes , établit le

canon dans fa perfection , à laquelle

il s’en faut tenir , fans faire d’autres di-

vifions, que celles qui font approu-
vées par un ufàge bien établi.

11°. L’ artillerie trop grofle

& trop pefante eft d’une grande dé-
penfe

,
par la fonte du métail

,
par la

poudre qu’elle confume
,
par les che-

vaux qui la traînent , & par les hom-
mes qui la fervent ; d’ailleurs elle eft

incomraode& lente à conduire, & à
manier; & lorfqu’on la tire

, elle

ébranle& ruine les batteries , les rem-
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parts , les affûts , les platteformes 8c

les embrafures.

i°. L’Artillerie trop légère ne peut

pas faire un grand effet , à Gaufe du,

peu de poudre qu’on lui donne pour
la charge, qu’elle recule trop, qu’elle

s’échauffe en peu de tems
,
quelle ne

porte pas toujours jufte
,
quelle verfe

& crevé même quelquefois.

z°. Les pièces trop longues font

auffi fort pcfantes , & le boulet perd

une partie de fa force avant qued'être

forci du canon.

3
°. Si elles font trop courtes, le

boulet fort avant que toute la poudre

ait pris feu , 8c qu’elle lui ait donné
un mouvement fuffifant , outre que
leurs bouches ne paffant pas au-delà

des gabions 8c des chandeliers qui

couvrent PArtillerie , elle les rom-
pent , les brûlent 8c les ruinent.

On mettra ici une proportion di(- XXXIV.

tinfte aifee à retenir
, 8c qui a une fi-

métrie trés-iufte des parties , tant en-

ér’elles
,
qu’à l’égard du tout , c’eft

celle qu’on eftime la meilleure , 8c

ç’eft celle que j’ai fuivi dans un grand

nombre de pièces que j’ai fait fondre

en Italie& dansles Arfenauxde l’Em-

pereur ,
partie pleines 8c partie moin*
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forces de métail , & toutes parfaite-

ment bonnes.
1°. Quant à la matière , on en fait

de cuivre, de fer , & de fonte
,
qui eft

lin compofé d’airain , d’étain & de
bronze , mêlés en différens alliages.

II
0
. Quant à la forme , toute l’Ar-

tillerie fe réduit aujourd’hui à deux
efpeees.

Egal & cy-

lyndrique

qui font.Sçavoir cel

le qui a le

noyau.
!

Inégaljvou*

té ou cn<

cloche.

III
0

. Les

canons<

font.

i°.Les(

Coule-

vrines

font.

Canons.

Coulcvri-

nes.

Canons.

Pierriers.

Mortiers.

Pétards.

Orgues.
Tirent livres de baie, Eongs de Pefcnr,

pieds, quintaux.

Entiers. - 48. -

Demi.- - 24. -

Quarts. - 12. -

Demi quarts ou
Faucon-

neaux. - 6 . -
Tirent livres de baie. Longues Pefent.

de pieds.

Entières.- 16. - 32. -

Demies.- S. - 33. -

Quarts. - 4. - 55. -

Petits Fau-

conneaux. 2.-3 6 . - 11.

18. - 72.

10. - 43.

14.-27.

27. - ai.

5<r.

33-

20.
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z°. Les Canons légers de métail

avec le noyau inégal ou en cloche

,

Tirent livres de baie. Longe de pieds.

ÇDcmi. - 14. - 12.

\ Quart. - 12. - 14.

.Sont «v Huitième. 6 . - i<>.

J Seizième pour un
# C Régiment. 3. - 18.

3
0

. Les pierriers ne tirent ni fer ni

plomb : mais des pierres depuis douze
livres jufqu’à quarante- huit, ou des

cartouches , ou des ferrailles.

4°. Les Orgues four plufieurs ca-

nons ajuftes enlcmble fur un affût à

deux rodes
,
qui fe tirent avec un fcul

feu
,
qui va en ferpentant : il y ea a

quelques-unes qu’on appelle à boctes,

& on les charge par la culaflè avec

leurs chambres.

Ces deux fortes d’artillerie font fuf- XXXy.
fi fantes pour la campagne , &: pour la

défenfe des places.

1°. L’Artillerie renforcée de mé-
tail fort pour les batteries & contre-

batteries: dans la plus grande épreuve

on la charge avec un poids de poudre

égal à celui du boulet : on n'en met
que la moitié daos les coups ordinai-

res , & les deux tiers pour faire brè-

che. Les doubles canohs peuvent fer-

E iv
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vir dans les places pour ruiner les ou-
vrages des affiégeans , & ceux-ci s’en

peuvent fervir pour battre les places

,

pourvu qu’on les y puifle conduire
par eau. Les coulcvrines fervent pour
tirer loin.

IP. Celle qui eft moins forte dé
métail , & qu’on appelle à caufe des

cela artillerie de campagne , fe place
au milieu de l’armée ; elle eft aifée à
manier, & la chargede poudre,qu’on
lui donne pour l’ordinaire, eft un tiers

ou la moitié du poids du boulet , Sc
quelquefois on la charge de groflei

pierres , & à cartouche. Quand on
tire des grenades avec de l’artillerie >

on met le tiers de la poudre ordinaire, ,

parce que les grenades font mifes fur
le même pied que les pierres , & les

pierres font comptées fur le pied du
tiers du poids du fer: par exemple, la

charge d’un demi canon eft de douze
livres de poudre, moitié du poids du
boulet; fi l’on s’en fert pour tirer des <

grenades , là charge ne fera que de
quatre livres de poudre.

XXXVI. On tire avec les pierriers des grena-

des& des boulets
,
qui ayant percé le

rempart , crevent dedans , & y font

brèche. On chàrge les pierriers de
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quantité de fachets, de coëffes , ou de
tonnelets remplis d'éclats de pierres ,

de petites baies , de Ferrailles
, ou de

chaînes : mais tout cela ne doit pas ex-

cédef le poids de leur boulet. Ils fer-

vent dans les flancs des défenfes à

cha{Ter l’ennemi des dehors dont il eft

maître > & à jetter des boulets de feu

pour éclairer la campagne ; ils tirent

depuis douze jufqu’à quarante- huit li-

vres de pierres, quelques-uns ont la

chambre large d'un tiers du boulet ,

& longue de deux tiers : d’autres l’ont

de la longueur d’un boulet entier ;

d’ailleurs toute leur longueur eft de-

puis quatre jufqu’à huic boulets.

Les grands mortiers jettent des pier- XXX7I&
tes de quatre à fix cens pefant. Ils fer-

vent contre les batteries , les redoutes,

les magafins ,
les baftions , & autres

• ouvrages étroits de l’ennerni. Ils rui-

nent les galeries ., les maifons , les cou-

vertures , les affûts & les plattefor-

mes de l’artillerie : ils jettent une pluie

&c une grêle de feu qui mine les mai-

fons couvertes de paille ou de bois :

ils jettent auffi des chauffetrapes trem-

pées dans des matières refineufes , ai-

fées à s’enflammer, ôc fondues : elles

font enfermée^ dans un vaiffeau de •

1

*
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bois qui creve en l’air, & alors les

chauflccrâpes
, tombant çà& là

,
per-

cent en fichant tout ce qu’elles rencon-
trent & y mettent le feu. On fait en-
core des fléchés préparées de même ,

*

qu’on tire avec des arbaleftes , ou des
arcs à la maniéré des Tartares , ou
avec des arquebufes ordinaires. Enfin
on tire des baies de feu , ou avec des
moufquetons à la main , ou avec des
canons ordinaires pour, porter plus

loin : on tire même des boulets de fer

maflif, rougis au feu , & des grenades
de même.

Les petits mortiers qui jettent i ©a.
livres de pierres avec la chambre lon-
gue , fervent à tirer des grenades plus"

», ,
loin qu’à l’ordinaire : mais en te cas r

les grenades doivent être faites de ma-/
niere qu’elles puiflent réfifter à la pou-
dre qui les chaflè.

M. Holft Colonel d’Artillerie met
plufieurs petits mortiers fur une plan-
che: lorfqu’on éleve la planche ils de-
meurent tous enfcmble pointés vers
un endroit : ils font aifés à manier , &
très-juftes. On en fit l’épreuve le 14.
May 1 669.

XXXVIII. Les Pétards le fontde plufieurs ma»
. ûieres, & de formes différentes ; ils
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fervent à rompre des portes , des palif-

fades , des barricades , des grilles de
fer , des ponts-levis , des herfes , des

chaînes , des galeries , des mines , &c.
Il faut pour le ferviccde l'Artillerie. XXXIX.
1°. Des affûts ordinaires , &: des

platteformes exa&ement proportion-

nées
, auffi bien que les roiies ; des af-

fûts plus bas fur de petites roiies baffes,

& tout d'une pièce. Pour les pierriers

il faut des platteformes, des batte-

ries , de petites échelles , des chevres

ou boulins, des chariots , des harnois,

des glifloires , le chargcoir avec fa

lanterne, le fouloir, des cuillers ,
des

affûts , des coins, des écouvillons, des

lanades , des baleis , des fourches , &
des boutefeux. >

• 11°. Des boulets juftes avec le vent

néceflàire. Dans les canons de métail

par chaque cent livres de baies , on
met une livre de vent , & deux livres

dans ceux de fer.

De la poudre qui fe fait de falpêtre,

de fouffre& de charbon,mêlés en dif-

férente quantité , & des inftrumens

pour la faire.

: III®. Que la pièce foit bien fon-

due, de bonne trempe éprouvée, tier-

cée, bien proportionnée avec le com-

1
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pas courbe , le plomb ou l’aiguille ,

afin que la grofîèurdes deux côtés du
canon étant par tout égale , ( ce qui

s’appelle éteindre le vif à la pièce , )

elle réglé la mefure des coups. Que la

vifiere Toit parallèle au noyau de la

pièce. Qu elle foit vifitée
;
qu’on exa-

Anima. mine fi elle eft forte de métail
,

fi le

noyau eft parallèle , fi la lumière , les

tourillons , les Dauphins font en leurs

places. Si le canon eft bien droit, fi le

noyau de fer n’eft point tortu, fi on l’a

Dadotini- percée bien droite avec le foret ou la

vclla. tarierejfi elle eft bien polie par dedans,

fans porofités, fans creux, fans crevaf-

fes. Qu’on la charge
,
qu’on la poin-

te
,
qu’on la tire

,
qu’on la rafraîchifîè,

& qu’on la remette en état,lorfqu’elLe

a été long-tems chargée ou encloüée.

XL. Sous l’Artillerie
,
qui eft la princi-

pale machine de l’armée
, on com-

prend tout ce qui en dépend ; les inf-

trumens militaires
,
les matériaux , les

ouvriers & les artifans qui y fervent.

1°. Elle comprend les feux d’artifi-

ces , ou la pyrobolie, tant les matiè-

res dont ils fe font, que les feux mê-
mes tous faits. On les voit décrits fort

au long en plufieurs livres de toutes

fortes de langues : mais comme il y a
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des gens aflez téméraires pour ofër

écrire d’une matière qu’ils n’entendent

point , ou pour tranfcrire ce que d’au-

tres en ont écrit , il ne s’en faut rap^

porter qu’à l’expérience.

- 11°. Elle comprend les Officiers #

& les charges de l’Artillerie.

111°. Les chariots & les chevaux
pour conduire tout ce qu’il faut. Un
cheval peut tirer environ 500. pefant:

mais pour continuer à la longue , &
fouvent dans des pays rudes & diffici-

les , on compte 300 pefant pour cha-

que cheval fans Te poids du chariot.

• -1- ,Article Troisième.
Des Munitions de Guerre& de Bouche.

P A r munitions de Guerre on en-

tend principalement la poudre

,

les baies , les boulets& la mèche.
1°. On en prend plus ou moins avec

foi , (uivant le pays oü l’on ya , les

deflèins que l’on a , &c la facilité ou la

difficulté d’en tirer d’autres des lieux

voilins ou éloignés.

11°. On en prend ordinairement

pour cent coups pour chaque canon ,

mortier , ou pierricr, & pour feize

coups par jour pour le Moufquetaire

-qui eften faétioo. Pour feize coups il

XIL
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faut une livre de plomb
,
parce qu’on

compte que chaque baie pefe une on-

ce. C’eft pourquoi
,
quand le calibre

des moufquets feroit tel que quatorze

baies de ce calibre peferoient une li-

vre , on ne laiflè pas d’en faire feize

,

parce qu’en n’en faifant que quatorze

elles entreroient trop à force dans le

canon , au lieu que feize entrent aifé-

ment, & ont le vent qu’il faut. Quand
la poudre eft bonne , il n’en faut que
la moitié du poids de la baie , fi elle

n’eft pas fi bonne , il en faut les deux
tiers ; ainfi à une livre de plomb , une
demie livre de bonne poudre.

La baie de piftolet pefe une demie-
once j la mèche fe confume continuel-

lement , & on fuppute qu’il s’en con-

fume par heure neuf pouces ; & par
conféquent une verge & demie en
vingt-quatre heures * un cent pefant

de mèche fait à peu près 450. brades.

Celui qui a le fecret de vivre fans

manger
,
peut aller à la guerre fans

provifions. La famine eft plus cruelle

que r le fer , & la difette ruine plus

d’armées que les batailles : on peut
trouver du remede pour tous les autres

accidens t mais il n’y en a point pour
Je manque de vivres. S’ils n’ont pas été

%
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préparés de bonne heure, on eft dcfjyc

fans combattre.
1°. Les efpeces de vivres abfolument

néccflàires font le pain , le fel , le bif-

cuit, le vinaigre , & quelque boiffon

pour les hommes i de l’orge , de l’a-

voine , du foin , de la paille, de l’her-

be pour les chevaux : de plus , de la

chair fraîche & falée , du beurre , du
fromage , du lard , du poiiïon iàlé,&
des légumes.

11°. On compte communément
pour un foldat deux livres de pain,une
livre de viande,une mefure de vin ou
de deux bierre , une demie livre de
fel par femaine

,
pour un cheval fix li-

vres d’avoine , ou quatre livres d’orge

ou de bled, dix livres de foin par

jour , & trois fagpts de paille par fe-

maine. Dans une famille particulière

on compte ordinairement quatre fep-

tiers ou facs de bled par an pour cha-

que perfonne» & deux tonnes de

bierre.

111°. Les magafins doivent être en

plufieurs lieux qui foient forts ,
voi-

lins de l’armée , &c commodes pour >

voiturer les provifions par eau ,
par

charois
,
par bêtes de Tomme : il fèroi

bon que cellçs-ci furent doubles , afin
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que les unes arrivant au camp , les au-

tres en repartiffent pour aller rechar-

ger. A l’égard des magafins qu’on bâ-

tit, il faut les tourner aux vents les

plus fains : en général il faut les rafraî-

chir fouvent de nouvelles provifions,

les pourvoir de moulins à vent , à eau,

à bêtes & à bras , & de fours pour

cuire le pain.

1V°. Les principaux reglemens fur

le fait des vivres regardent les Boulan-

gers ,
les Vivandiers , les Marchands,

les viandes , & les boiflons.

i°. Que chaque chofe foit taxée à
un prix raifonnable par les Prévôts, 8c

{

>ar les Commiflaires
, en comparant

e prix que le vendeur exige avec ce-

lui qu’il a payé , 8c avec les incommo-
dités , 8c les périls de la voiture.

i“. Que les mefures, les poids 5c
les denrées foicnr bonnes , 8c non fal-

sifiées.

5
°. Qu’on ait grand foin dans Par-

lée de conferver les vivres : qu’on
empêche les larcins , les trahifons, la

. corruption, les incendies : qu’ils foient

diftribués avec ordre , & avec épar-

gne , conformément aux liftes auten-
tiques des foldats effe&ifs

,
parce qu’il

n'eft pas tems de les ménager
,
quand

on eft à la fin. 4°.
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4°. On tire encore des vivres de la

campagne foie en coupantles grains

Toit en obligeant les lieux voifins à en.

fournir. On a coutume de creufer des

fours fous terre , & de faire des mou-
lins à bras avec les pierres des maifons,

qu'on abbat , ou avec d’autres
,
qu’on

trouve par hazard.

Article Qüativie'me.

Du Bagage,

I
L n'y a point de mot qui exprime XLfffc

fi proprement la nature du bagage
que le mot latin impedimenta, qui ligni-

fie embarras , empêchement.
On pourrait aifément exécuter ce

qu’on entreprend fans l’embarras du
bagage : mais toutes les invedivea

qu’on fait contre , ne fervent de rien î

c’eft: vouloir illuminer un corps fans

qu’il faflè d’ombre.Comme nous fem-

mes indifpenfabîcment obligésde bot-,

re, de manger, de nous garder des

injures de l’air , & de nous repofer

quelque fois
, il eft nécelfaire dç cui -

re , de prendre la nourriture , de nous

habiller , de dormir , d’avoir des ten-.

tes, d’aller au fourage, de porter des

meubles & des harnois , & avec tout

cela de ne pas négliger le fervice. 11
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faut donc qu’il y ait des gens qui fe

chargent de ces foins , tandis que le

fbldat eft en fa&ion,& ce font les gens

d’équipage.

I
e

. Dans les regiemens militaires

de Maximilien II. on permet un che-

val pour douze cavaliers , ôc dans un

autre reglement on pafle à chaque Of-

ficier une certaine quantité de baga-

ges & de chevaux pour lui , comme
on accorde encore aujourd’hui des ba-

gages & des valets à toutes les garni-

rons de Hongrie.

Dans l’armée de l’Empereur en

campagne on pafle quatre chariots ,

& un de Vivandier à chaque compa-

gnie , & un bidet à chaque cavalier,

outre fon cheval de fervice i & pour

les fantaffins on leur pafle en campa-

gne des femmes & des bêtes de char-

ge. 11 faut compter féparément les cha-

riots
,
qui fervent pour les vivres ,

pour les malades , & pour les inf*

trumens de differentes fortes d’arti-

fàns
,
qui travaillent pour l’armée.

IP. On doit réduire le bagage au
moindre pied qu’il eft poffible pour le

bon ordre &r pour la difeipline. Il y a

, là-deffus plufieurs articles remarqua-

bles dans les ftatuts militaires , & fur-
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tout dans ceux des Suédois.

111°. Dans les quartiers Impériaux

le fèrvice eft le lit , le bois
,
la chan-

delle & le Tel : dans le fervicc d’Efpa-

gne il y a de plus les uftcnfiles de cui?

une , éc le blanchiflage.
1

Article Cinquie’mi.
De tArgent.

L’A r g e n t eft cet efprit univerfel

qui fe répandant par tout , anime
& remue tout . il eft virtuellement

toutes chofes : c’eft l’inftrument des

inftrumens , il fçait enchanter l’efprit

des plus fages, & calmer la fureur des

plus féroces.

L’argent produifant tant d’efFets

merveilleux , dont les Hiftoires font

remplies , faut-il s’étonner fi un cer-

tain homme étant enquis combien de
chofes étoient néceflaires à la guerre ,

il répondit , trois ; l’argent , l’argent

,

l’argent.

1°. Mais comme il eft auffi l’ame

& le fang des hommes , & qu’àcaufe

de cela on a bien de la peine à perlua-

der aux peuples de le donner pour

l’entretien des troupes , il faut leur

repréfenter l’utilité & la néccflité in-

dilpenfable de ces contributions

,

Fij

1

xny.
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,

Jeur promettre de les foulagcr en tems

& lieu.

i°. Aucun Etat ne peut être en re-

pos , ni repoufler les injures , ni défen-

dre les Loix , la Religion & la liberté

fans armes. Dieu les a honoré en fe

donnant le nom du Dieu des Armées.

Sans elles laMajefté duPrince ne peut

être refpe&ée, ni par les Sujets , ce

qui caufe des foulcvemens ; ni par les

Etrangers, ce qui eft la fource des s

guerres. Les ricneflès même , & les

commodités ne peuvent fe conferver

fans les armes. Les Egyptiens divi-

foient tous les revenus du Royaume
en trois parties ; la première pour les

Sacrificateurs & pour le Clergé i la

fécondé pour le Roi , & pour les Mi-
riftres;& la troifiéme pour la Milice.

Qu’on regarde la perte
,
que caufe une

fimple courfe de pillards , & qu’on
examine fi le dommage qu’on fouffre

dans une heure par la deftru&ion, les

incendies & les outrages qu’ils font

dans les campagnes, dans les maifons,

dans les fruits , dans les meubles , dans
les perfonnes , dans les troupeaux ,

n’eft pas beaucoup plus confidérable;

que ce qu’il auroit fallu donner poué
entretenir par an un petit nombre-dd
troupes.
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0
. C'est un foulagcment .dans lc$

contributions, quand clics font impo-
fées avec juftice

, avec égalité, &: avec
une exa&e proportion

, &: qu’elles

font levées fans infolcnce
,
fans dure-

té , & (ans les faire tourner au profit

des particuliers ,
ou qu’au défaut d’ar-

gent on prend d’autres denrées
, com-

. me des draps, des vivres : mais fur-

tout lorfqu’on fort bientôt de fon pro-

pre pays pour porter la guerre fur ce-

lui de l’ennemi ,
ou fur celui d’autrui,

quel qu’il foit. On y fait autant de
conquêtes qu’il eft néceffairc pour en-

tretenir l’armée toute entière, ou en

partie, ou pour maintenir les garni-

fons des places, qui font les boulevards

des frontières , & qui procurent à l’E-

tat les moyens de refpirer en repos.

CHAPITRE III.

De la Difpofition.

L A difpofition eft le rang qu’on

donne aux ebofes , fuivant leur

quantité& leur qualité. L’ordre eft né
avec le monde, lequel au fortir du
cahos reçut la difpolition que nous y
oyons, & qui èft proportionnée à U
fin.

XLY.
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XLVI. On difpofe avec un fage confcil la

matière pour la fo/mc, les moyens
pour la fin, & les parties pour le tout.

1°. Le Confeil eft la bafe des ac-

tions , voici des avis lur cela.

i
e

. Confulter lentement , exécuter

promptement.
2o. Se faire une loi fuprême du falut

de l’armée.

3°. Donner quelque chofe au ha-
zard.

*

4°. Profiter des conjon&ures,

5°. Donner de la réputation à (es

armes.

6 °. Celui qui penfe à tout , ne fait

rien -, celui qui penfe à trop peu de
chofes, eft fouvent trompé. Comme
dans chaque fujet il fe trouve beau-

. coup de propriétés , de qualités parti-

culières ,& de circonftances , en con-
noître peu

,
ce n eft pas les connoître

fuffifamment; en connoître beaucoup,

& comparer enfemble tous les diffé-

rens incidens , & faire defius fes réfle-

xions, eft un point difficile à atteindre.

Dix mots combinés enfemble en au-
tant de maniérés qu’ils le peuvent être

par des tranfpofitions fimples , dou-
bles& triples , monteroient à des mil-

lions de combinaifoas. Or
,
quelle for-
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ce d’efprit & quel tcms faudroit-il

pour les parcourir? Il fauc tenir le mi-

lieu entre le trop & le trop peu
, &

ehoilir quelques termes elïentiels les

plus propres & les plus intimes à l’ob-

jet dont on délibéré , en appliquant

les réglés de l’art aux cas particuliers

,

par rapport à la fin "qu’on fe propofc

,

aux moyens d’y arriver , aux obftacles

qu’il faut lever ,[&c à la liaifon du pafl'é

avec l’avenir par le préfent.

11°. La difpoûtion eft univerfellc

ou particulière. • *

Article Prêmier.
t

De la Difpofîtion univerfellc.

LA Difpofition univerfelle regarde

la guerre en gros: elle preferit une

réglé générale pour la faire , &: la

drefle fur un plan avantageux.

Entabler bien aux échcts dès les pre-

miers mouvemens qu’on donne à Jès

pièces , influe fur la fuite une facilité

de vaincre : quand vous avez mal dé-

buté, & que vos pièces font en délor-

dre , il eft difficile d’y remédier dans

la fuite. C’eft un axiome de médeci-

ne
,
que le défaut de la première coc-

tion ne le corrige point dans la fécon-

dé. Ainfi les fautes
,
que font les Ma-.

XLVir.
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giftrats Souverains dans les ordres

qu’ils donnent
,
peuvent difficilement

être corrigées dans l'exécution par les

intérieurs
,
qui fouvcnt portent la fau->

te de ceux qui ont manqué dans le

principe. Auffi David prie- 1- il Dieu
de le délivrer des péchés d’autrui.

1°. Frôntin traite de la difpofitioa'

univerfelle fous ce titre > De conftituen-

do fiatu belli. Ce que nous pourrions

traduire ainfi: De la maniéré de bien éta-

bluc Pétât de laguerre ; c’eft-à-dire d’éta-

blir & de concerter la forme , de la;

bien conduire & de la bien gouverner

par rapport à la vi&oire.

1 1°. Gustave Adolphe Roi de Sue-

Je , faifànt la guerre en Pologne avec
une armée compofée d’une bonne in-

fanterie , mais de peu de cavalerie , ne
la rifqua point dans ces vaftes plaines;

de Pologne : mais il s’arrêta dans la

PruflTe , oû ayant pris plufieurs places ,

& s’étant fortifié, il garda à la paix ce
qu’il avoit conquis pendant la guerre.

Charles Guftave au contraire
, y ayant

rallumé la guerre en 1656. traverfa le,

Royaume d’un bout à l’autre , à la fa-i

veurdes divifions : mais les divifions

étant afloupies
, & fon armée étant

- affoibiie, il reperdit tout. L’armée pe-

fante

Diqiti
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/ante des Suédois n’étoir pas propre à
courir, ni l’armée légère des Polonoif

à combattre de pied ferme. Ces der-

niers donnèrent une bataille près de •

Warfovie , & ils furent défaits , &C
les premiers fe ruinèrent eux-même#
par leurs cour fes.

IIP. Le grand Vizir ayant fouvene

expérimenté dans la guerre de Can-
die

,
que la flotte des Turcs étoit tou-

jours battue au paflage de la mer par

celle des Vénitien?, changea la^na-

«iere de faire pafTer des troupes & des

•provi fions : il ne mit plus fa flotte eij

tm côrps : mais l’ayant partagé en
plufteurs , H en faifoit pafîer quelques

parties à diverfes fois , en différens

tems
,
par différens lieux , à la déro-

bée, à la faveur de quelque vent fa-

vorable , Sc par ce moyen il y avoit

toujours quelques vaifleaux qui arri-

voient heureufemeut.

Article- Second.
Delà Dïfpofition par rapport auxforces. XLYItl

I
L faut mefurer fes forces , ôc le*

comparer à cellts de l’ennemi

,

comme un Juge défintérefle compare
les raifons des Parties dans une affaire

fifild.
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I?. Si la meilleure partie de vos for-

ces confifte en cavalerie , il faut cher-

cher les plaines larges & découvertes?

fi vous comptez plus lur votre infante-

rie , il faut chercher les montagnes &S

les lieux étroits & embarraflfés,

^infanterie eft bonne pour les fiér*

£es , la cavalerie pour les batailles.

. IIÜ . Si votre armée eft forte

aguerrie, & celle de l’ennemi fçible,

de nouvelles levées , fans expérien-!

ce tfVL amollie pat l’oifiveté ,
il faut

chercher les batailles , comme firent

Alexandre & Cefar avec leurs armée#

de troupes vieilles & vi<3torieufes : (#.

l’ennemi a l’avantage en cela , il faut

les éviter , fe camper avantageufe-

ment , fe fortifier dans des paflàges,

(b contenter d’empêcher fes progrès ,

& imiter Fabius Maxijnus , dont le#

campemens contre Annibal font le#

plus célébrés de l’antiquité, &: c’eft

par cette voie qu’il s’eft acquis le nom
de très-grand parmi les Capitaines t:

car on doit confidérer cet homme
dans un tems où grand nombre de

batailles perdue», de déroutes
4’

af“

naées , &c d’autres difgraces avaient

jetté l’épouvante dans le cccurdes fol-

4m
f & 4u peuple Romain, Qu’oj*

#
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COnfiderc

, dis-je
,

la conduite de ce

Di&ateur, & on trouvera qu’il faut

dans ces occafions :

a'. Changer la forme de la guerre,

temporifer , donner de l’inrervalle

après une difgrace arrivée
, ne pas rif*

querlefalut de la République
: parce

que le moindre échec dans une armée
foible eft confidérablc , comme une
légère attaque eft plus fenfible à un
corps cafte& infirme, qu’une grande à
un corps robufte , non par la force du
mal , mais par la foiblcfle du malade»

2*. Ne pas éviter le combat : mais

chercher à le donner à fon avantage.

3
0

. Compter plus fur leconfeil que
fur le hazard.

4°. Ne fe pas foucier des murmures
du peuple.

5°. Faire des Sacrifices , des Prières,

* bc des Vœux à Dieu.

6 e . Se camper en face de l’ennemi,

le cotoyer en marche par des hau-

teurs par des lieux avantageux , fe

faifir des châteaux &: des paffàges au-
x tour de fon camp , & des lieux par où

il doit marcher , fe tenir dans fes li-

gnes , bc ne fe laifler pas engager k

combattre avec défavantage, C’eft

toujours beaucoup que de l'empêcher

G')
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de rien faire , de lui faire perdre ld

tems ,
de le tromper , de rompre fes

delfeins, d’arrêter, ou d’en retarder

les progrès & l’exécution.

7®, Garnir les places, rompre les
t

ponts , abandonner les lieux fans dé-

fenfe , en retirer les troupes& les met-*

tre en fûretc , ravager le pays ,
où l’en^

nemi doit palfer en brûlant les ttiaW

fons , & gdcant les vivres.

8?. Avoir derrière foi des provi-

rions affiirées , conduire l’ennemi dans

des lieux où il n’en trouve point , in-

quietter fes fourageurs par des partis

continuels, l’empêcher de faire de»

courles
,
obferver fes marches , le cô-

toyer ,
lui drelfer des embufcades.

9?. En agiflant de cette maniéré i

on peut vaincre l’ennemi fans fe re-

muer. Vous êtes dans votre pays %

vous avez tous les fècours nécelfaires,

l’armée quç vous avez en tête n’a rien

de tout cela , elle eft en pays ennemi,
éloignée du lien , (ans place , fans ma*
gafins , fans lieu oùelle puiflè prendre

pied , fans moyen de continuer la

guerre r elle voit continuellement di-

minuer fon monde , fes forces , fou
courage, en forte que, comme j’ai dit*

on peut la miner fins fe remuer,
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111°. Sx l’on cft fort inferieur à l’en-

nemi , tant pour le nombre que pour

la qualité des troupes , en forte qu'on

nepuiffe pas camper contre lui ,
il faut

abandonner la campagne , & fe reti-

rer dans les places fortes, comme firent

ceux de Byfance contre Philippe,

Annibal contre Scipion ,
afin que l’en-

nemi courant la campagne foie harcelé

& affoibli parles garnifons des places

voifines fans qu’il puiffe rien faire

de confidcrablc 5 ou qu’il s’ennuie

d’afiiéger , & qu’il y renonce ,
ou

bien qu’il fafle plufieurs fiéges l’un

après, l’autre , & qu’il y confume fou

tems & fes forces.

Article Troisième.

De la Difpojîtion par rApport au Tap,

L E s Athéniens ne pouvant fe dé-

fendre ni en rafe campagne , ni

dans les places, abandonnèrent la ter-,

re &: tranfporterent l’état de la guer-

re dans une bataille navale.

I
3
. L a Frapce voyant aujourd‘hui

S
ue la puiflance maritime de fes voi-

ns pourroient l’incommoder & faire

diverfioh , elle donne toâs fes foins

pous armer une puiflance flotte.

G iij
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II
0

. Domitien ayant affaire aux
Germains, qui le fatiguoient toujours

par leurs forêts , où ils avoient leur

retraite affurée
,

fit couper ces bois. Il

ne changea pas l’état de la guerre :

mais il la finit en fubjuguant l’ennemi.

111°. Si le pays envahi par l’ennemi

eft difpofé de maniéré, qu’avec peu
de troupes on puiffe faire tête à un
grand nombre , on peut faire diver-

sion, fuivant la régie des Médecins

,

qui ont accoutumé de détourner les

humeurs , des parties où elles fe jettent

en trop grande abondance. C’eft ainfi

que la France fortifie aujourd’hui dans
la derniere perfection fes places fron-

tières des Pays-bas pour y pouvoir
foutenir

,
quand elle le jugera à pro-

pos, une guerre défenfive, & pou-
voir entreprendre des conquêtes d’un
autre côté.

IV°. Mais pour tirer de la diver-
sion tout l’avantage pofïîble, voici les

maximes qu’il faut obferver.

i°. Que votre Etat foit plus fort

que celui de l’ennemi : car il eft natu- >

rel de défendre le lien , avant que d’at-

taquer celui,d'autrui.

i°. Que le pays qu’on attaque par
diverfion foit facile à envahir

, que la

Googl<i
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diverfïon foit vigoureufè
, & qu’elle

le.faflè dans une partie trés-fenlible.

3°. Qu’elle Toit accompagnée de
bonne fortune , ce qui eft une faveur

du ciel.

1°. L a plus célébré diverfïon ,

qu’on lifedans l’hiftoirc , eft celle que
Scipion fie en Afrique

, tandis qu’An-
nibal faifoit la guerre en Italie. Mais
dans ce projet de Scipion on voit com-

,

me dans un miroir les maximes fui-

vantes.
,

. .

i°. La défenfe de l’Italie allurée

i°. par quelques defavantages qu'a-

voit eu Annibal
,
particulièrement à

Noie par la viétoire que remporta fur

lui Cl. Marcellus; 2°. par la pefte Sc
par la famine

,
qui avoient affoibli

l’armée Carthaginoifei 3®. par l’armée

du Conful P. Licinius
, qui pouvoir

tenir tête à Annibal.

2°. La grande facilité que Scipion

s’affuroit de trouver à faire la guerre

én Afrique , &: la commodité que lut

donnoit la Sicile , dont les Romains
étoÿnt maîtres

,
pour faire paflcr eu

Afrique fon armée
,
qui étoit de plug

de trente-cinq mille hommes.
3°. La réputatiori des armes des

Romains qui déformais ne fe tient-.

G iv j
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droient plus fur la défenfive dans leur

pays j mais qui alloient porter la guer-
re au dehors , & voir le fiége de la

guerre , la défolation des campages

,

les carnages , la terreur
,

la fuite
, les

incendies , les trahifons pafler de leur

pays dans celui des ennemis.

4°. La bonne fortune
,
qui accom^

pagna toujours Scipion
, &; fans la-

quelle il ne feroit jamais venu à bout
d’une entreprife auffi difficile qu’il fe

J’ctoit imaginée facile : car , i°. Sy-
phax, fur lequel il comptoit beau-
coup, lui manqua d’abord , & lui fît

dire qu’il ne devoir pas entrer en Afri-
que. i°. Utiquc , dont il comptoit
de s’emparer, & de faire fa place d’ar-

mes pour l’exécution de fes defîeins ,

après avoir foutenu contre lui un fiége

de quarante jours
, fut fecourue par

l’armée d’Àfdrubal & de-Syphax,
forte de quatre-vingt mille hommes
de pied & de treize mille chevaux. II.

eut enfuite à combattre cette même
armée , dont il brûla d’abord le camp , ..

après quoi il la défit. Syphax fe remit

,

& rétablit une nouvelle armée ftiffi

forte que la première , mais de nou-
velles levées

&

il fallut encore U
^combattre*
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Enfin Annibal fut rappelle en Afri-

que , & Ion armée vidorieufe & en-

tière y donna plus à craindre aux Ro-
mains que dans l'Italie meme

,
parce

qu’il leur fembloit que c’étoit moins

le péril
,
que le lieu qui eût changé.

Scipion fut encore obligé d’en venir

avec cette armé à cette journée déci-

five qui termina la guerre ,
vingt-

mille des ennemis ayant été taillés en

pièces , vingt mille faits prifonniers,

& le refte mis en fuite. Mais cela ne

fe fit pas fans beaucoup de rifque , &
cette vidoire acquit à Scipion avec

beaucoup de gloire ,
le beau fiirnom

d'africain : ainfi il fallut pour le fuccés

d’un fi grand deffein une faveur ex-

traordinaire du Ciel ,
& un Général

dont la valeur fût au-deffus du com-

mun.
La diverfion que l’armée de l’Em-

pereur & celle des Allies fit aux Sué-

dois l’an îtf jp. n’cft pas moins digne

de remarque. Les lrripériaux étoient

dans la Jutland
(
a ) , & faifoient tous

leurs efforts pour paffer .dans l’Ifle de

{a) La Jutland, eft une prelqu’Ifle (ur la côtft

Je la mer Baltique: c’eft ce qu’on appelloit an-

ciennement la Querlbncfe Cimbriquc. Elle ap-

partient au Roi de Dannctnarck,
.

'
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;

Fionie, ou de Fune (a)

,

pour com-^

battre l'armée que le Roi de Suede y
avoitfbüs la conduiredeCharlesVran*

gel G<*and Amiral
,
deffein impor-

* tant
, & d’une conféquence extrême,

mais auflï difficile que magnanime.
On avoit à paffer la mer

,
qui fervoit

de fofTé. & à furçnontcr au !ie\i de pa-
rapets une plage toute couverte de
forts & de batteries, & défendu par

un ennemi rangé en bataille •• il falloir

dépendre du fourfle des vents , & ce

qui étoit encore pis
,
fe fervir de vaif-

feaux dont les Pilotes &: les Capitaines

ne cingloient pas à pleines voiles,c’eft-

à-dire , ne concouroient pas de bon
cœur à cette entreprife : on ne laifla

pourtant pas de la tenter à diverfes re-

prifes avec beaucoup de valeur : mais
nous fûmes repoufles de même , non
fans rougir les flots de beaucoup de
fang. Je dis alors que le moyen de
s’approcher de la Fionie étoit de s’en

éloiguer
, que la voie la plus courte

étoit de faire un circuit de cinquante
lieues , &c que la porte pour y entrer

1

(a) Fuhnen ou Fionie , efl un: Iflc de la met
Baltique; elle appartient aux Danois : la Ville

Capitale elt Othenfée.
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n’étoit pas Middelfarth (4) , mais U
Pomeranie. Cette penfce fut approu-
vée : on marcha auffi-tôt en Pomera-
nie

(
b) , on pafla la Pêne (c) en plu-

lîcurs endroits, on emporta d’abord
les forts de Damgart (d) , Trubfée'(r)

,

Loetz
, Treptow (/)

,

& enfuite plu-

fieurs places fortes , & on courut le

long de la mer Baltigue jufque fous

, ( a ) Middelfarth
,
petite ville fituée fur le pe-

tit Belt entre la Jutland & Tlflede Fuhnenj c’é*

toit le partage pour eitfrer dans cette Iflc.

(b) Pomeranie : grand Duché dans le cercle

de la haute Saie. La Pomeranie eft en partie fi-

tuée fur la mer Baltique qu’elle a au Nord, elle

a la Marche de Brandebourg au Midi , leDuché
de Mecklcmbditrg au Couchant , & la Pologne
ou Levant.

« (c) La Pêne. C'eft une grortc riviere qui a fi

fource dans le Duché de Mtecklembourg , tra-

verfê la Pomeranie , & va tomber dans la mer
Baltique à Pénemundc.

( d )
Damgart , on Damgarte»

,
place forte de

Pomeranie (ur les frontières du Duché de Mcc-
klembourg.

( e
)
Trubfée , petite ville de Pomeranie du cô-

te du Meckl*nibottrg & à fix ou fept lieues de

Stralfund. . -,

•

(/) Trepraw. Il y a le vieux & neuf Trep-
, #

tow'. Le vieux Treptow eft dans le territoire de

Stettin fur la rivière de Tollcnfée , il appartient

a u Roi de Piaffe ; le neuf Treptow eft fur la

Rega à fix ou fept lieues de Cblberg.
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,

Stralfund (a)
, Vvolgaft (b) , Anclam 1

(c

)

&c. L’éclat de ce foudre tira tou c

d’un coup Vrangel de la Fionie
, il vint

en hâte avec quelques troupes au le-

cours de la Poméranie : mais Tes forces
ainfi divifées ne fuffirent ni pour défen-
dre la Pomeranie

, ni pour garder la

Fionie qui fe trouva tellement affoi-

blie parce détachement
,
que les trou-

pes des Alliés
, reliées derrière

, trou-
vèrent moyen d’y entrer, d’y défaire
l’ennemi

, & de l’obliger à’fe rendre k
diferétion , & celles qui éroient en-
trées en Poméranie la rédui firent en
tel état que fi la paix ne fût furvenue

,

on l’auroit bientôt toute reconquife
,& touteelafut l’efFet d’une diverfion.

Ce n’eft pas fans raifonnement
, &

fans avoir fait bien des réflexions fur

la nature du pays & fur fa fituation
,

que le Turc a tant prodigué de lang
?

(a
) Stralfund. C’eftune des plus fortes pla-*

Ces de la Pomeranie, elle a un très-beau Porc
fur la mer Baltique

, elle appartient à la Suede.
(b

) Wolgajl

,

place forte du DAllé de Pomé-
ranie , h tuée fur la Pêne, elle appartient aux
Suédois.

( c ) Anclam
, grande ville fur la Pêne elle eft

entre Stettin & Wolgaft , elle a été cédée au Roi
«e faille eu ijiç.
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d’or & de tcms pour conquérir Can-
die

:
par cette conquête il s’cft affuré

l’Empire de U Grèce & de l'Afie , il a
nais une pierre fondamentale à celui

4? la mer &: des Ifles , & il s’eft mis
pour ainfi dire à cheval fur la Sicile ,

chofe que les anciens maîtres de Can-
die ne négligèrent aucunement au
rapport dÉÀriftote. ...

Il y en a qui laiffènt prendre terré à i LIII.'

l’ennemi , &c s’avancer plufieurs jours

dans le pays , afin que fon armée étant

affaiblie par les gamifons qu’il eft

obligé de mettre de côté &: d’autre ,

ils puifTent enfaite le combattre avec
plus d’avantage. Ainfi , l’an 1657, les

Polonois laiflèrent courir tout la

Royaume à Charles Guftave Roi de
Suède , afin qu’il ruinât ( comme il

fit ) fon armee qui étoit# flortflance.

C’eft pourquoi dans le calcul qu’on fie «

alors
,
par manière de djfcours des for*

!
çes Suedoifcs

,
qui campoiènt en Dan-

nemarck
,
quelqu’un dit en raillant ,

qu’on devoit mettre en ligne de comp-
te une armée de quarante mille Sué-

dois qui étoit reftée derFiere en P<^«
gne : mais qui étoir d’une maniéré k
ne fe remettre jamais fur pied , finoi*

jour de la Réfurfeéjtion générale»
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D’autres feignent de craindre pouf

rendre l’ennemi plus afluré & plus né-

gligent , & cnfe retirant ils le conduis

Tent vers des lieux défavantageux , &
vers leurs fecours qui s’avancent

,
puis

ils tournent tcte tout d’un coup , &C

combattent.

Les autres marchent continuelle-

ment , ou pour tirer PenneAi de fes

poftes , &c l’aflaillir : ou pour le ruiner

*par des marches aufquelles il n’eft pas

accoutumé ,
ou pour avoir toujours

abondance de vivres.

Articie Qüatrib’mï.

Ve la Difpofition par rapport au defieift.

L E but de nos defleins doit être

d’attaquer l’ennemi , ou de nous

défendre , du de fecourir quelqu’un*

Article Çinquie’ me.

Va la Guerre offenjtve .

Y) Our attaquer un pays par une ,

JL guerre offenfive , il faut obferyef

cJPhtaximes.
1°. Il faut être maître de la campa-

gne ,
& être pins fort que l’ennemi ,

Su par le nombre , ou par la qualité
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de$ troupes, Céfar difoit que deux
-chofes fervent à conquérir

, conferver

& aggrandir les Etats , les Soldats &
l’argent ; C’elj; ce que fait aujourd’hui

la France : avec fon argent elle acheté

des places, avec fes armes elle en
force d’autres.

... II*. Veiller aux conje&ures : par
exemple

,
qu’il y ait une guerre intef-

tine ou des factions dans le pays qu’on
«veut attaquer , & qu’on foit appelle *

par l’un des partis.

. III
0
. Donner des batailles , jetter

la terreur dans le pays
,
publier fes for- *

ces plus grandes qu’elles ne font
,
par-

tager fon armée en autant de corp*

qu’on le peut faire fans rifque
, afin

d’entreprendre plusieurs chofcs à la

foi*.

IV0
. Traiter bien ceux qui fc ren*

dent , maltraiter ceux qui réfiflenr.

V°. Assurer fes derrières, laiflèj?

les chofes tranquilles & bien affer-

mies dans fon propre pays , & fur fc$

frontières.

Vl°. S’établir Sc s’affermir dans

quelque pofte , qui foie comme un
centre fi*e , <te capable de fouteni*

tous les mouvemens qu’on fait enfui*
*

te i
fe rendre maître des grandes rivis*
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rcs 5c des paflages ; former bien fa*H-

gne de communication &c de corrcf-

pondance. '
'

VII0
. Chasser Ennemi de Tes

forts en les prenant , & de la cam-

pagne en le combattant. S'imaginer

de faire de grandes conquêtes fans

combattre, c’efl: un projet chimé-

rique.
.

* VII 1°. Lui couper les vivres , enle-

ver fes magafins , ou par furprife ,
oit

par force
,

lui taire tête de près & le

reflerrer , fe mettre entre lui & fes ~-

places de communication, mettre gar-

nifon dans les lieux d’alentour, l’en-

tourer avec des fortifications , le dé-

truire peu à peu en battant fes parris

,

fes fourageurs, fes convois , brûler fon

camp 5c fes munitions , 5c y jeçter

dés fumées empeftées, ruiner les cam-

pagnes autour des villes , abbattre les

moufins', corrompre les eaux ,
mettre

parmi fés troupes des maladies conta-

gieufes, femer des divifions entre fes

gens. -

’* IX 0
. S’emparer de l’Etat.

mii-V. En y bâtiffanc des Fortcrcfles ôÇ

dés Citadelles nouvelles , & en met-

tant des bonnes gamifons dans les an-

ciennes^: i
.

•:
• v_.:; • .*

3
e

. Ex»

Digitized by Googl



w llVRE I. Ch A P. III. %(

j

i°. En gagnant les cœurs deshabi-
tans.

5 °. En y mettant des Garnifons &
des Colonies.

4°. En y faifant des alliances , des
ligues , des faétions.

j°. En l’incommodant par des cour-
tes continuelles

, des pillages , des me-
naces

, des incendies
, & l’obligeant

j>ar là à contribuer, à payer tribut, &
àfe foumettrc. -

6°. En y établiflantfa demeure.
7°. En protégeant les voifins foî-

blés
, & abbaiflant les puifîans ; en ne

fouffrant pas que des étrangers puif
fans viennent s’y établir:

k°. En emmenant avec foi les prin-
cipaux comme otages, fous prétexte
de leur faire honneur.

5>°. En leur ôtant la volonté & le

pouvoir de remuer. »

A R tm c x e S i x i e’ m

De lu guerre défenfive.

M Aximes à obferverpour la dé-

fenfe.

1°. Avoir une ou plufieurs fortes

refles bien fi tuées
,
pour arrêter l’ag-

greffe ur jufquà ce qu’on ait affembH
H
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fes forces, ou qu’on ait reçu du fe~

cours de quelqu’atitre puiflànce jalouH

fe de celle qui attaque.

Il
0

- Appuyer& encourager les pla-

ces avec un camp volant
,
qui foit

auffi de fon côté appuyé & encouragé

par les places.

1 11°. P o u r empêcher les féditions

& les divifions inteftines
,
entretenir

la guerre au dehors , où les humeurs
mauvaifes &: inquiètes vont s’évapo-

rer , & fe réfoudre.

IV 0 Quand on cft fans armée , ou
qu’elle eft foible , ou qu’on n’a que de
la cavalerie, il faut

,

i°. Sauver tout ce qu’on peut dans

les places fortes
,
ruiner le refte , &

particulièrement les lieux où l’ennemi

pourroitfepofter.
'- 2

0
. S’étendre avec des retranchc-

mens, quand on s’apperçoit que l’en-

Eeroi veut vous enfermer
; changer de

pofte; ne demeurer pas dans des lieux,

où on puifle être enveloppé , fans pou-
voir ni combattre ni fe retirer , &
pour cela avoir un pied en terre , &
l’autre en mer , ou fur quelque grande
riviere.

3 °. Empêcher les deffeinsde fon en-
nemi en jettant de main en main du

\

'J
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fecours dans les Places dont il s’ap-

proche , diftribuant la cavalerie dans

des lieux féparés pour l’incommoder

fans celle ; fe faifir des paflàgês ; rom-
pre les ponts& les moulins , faire en-

fler les eaux , couper les forêts , ÔC s’en

faire des barricades.

*
.

* • *

Article Sjptie’mi,

Du Secours.
#

ON fecourt ,

1°. En aflemblantfes forces;

11°. En faifant diverfion.

111°. En fourniflànt de l’argent , des

munitions , & autres befoins militai-

res.

1V°. Il faut fe fouvenir de fe faire

mettre en main des places de fureté

,

pour avoir un gage de fidélité , & un
paflàge pour fe retirer.

Article Huitie’ms.
De la difjjofition particulière,

GEtte difpofition regarde chaque
membre de troupes en particu-

lier: elle renferme trois parties princi-

pales , une revue exatte, une condui-

te bien ordonnée , & une exécution

vigoureufe. Hij

IIX.

i

SX.
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CHAPITRE IV.

Des Opérations..

Article Premier.4
s . *

i * .De la Réfoltuion.

1°. onsulter lentement , exécii»

V«> tér promptement & avec vi-

gueur ; c’eft l’avis des fages.

II
0
. Apre’s la réfolution une fois pri-

fe , ne plus écouter ni doutes , ni fcru-

pules , & fuppofer que tout le mal qui
peut arriver n’arrive pas toujours , foie

que la miféricordc Divine le détour-

ne , ou que notre adreflè l’évite, ou que
l’imprudence de nos ennemis ne pro-
fite pas de l’occafion.

111°. Confier les exécutions en *

chef à un feul
;
parce que , lorfque

l’autorité eft égale, les fentimens font

fouvent differens : d’ailleurs l’entrepii-

fe étant régardée comme commune ,& non comme chofe qui nous eft pro-
pre ,1îous ne la pouffons pas avec tant

de vigueur.

,

IV°. Apre’s avoir employé tout fon
i *
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§f
courage j fuivi en tour les réglés de
l’art , & s’être convaincu loi-même
qu’on n’a rien oublié de ce cjui pouvoit
contribuer à l’heureux luccès d’une
entreprife , il en faut recommander
l’iflue à la Providence î car ce feroit la
tenter

, que de s’y fier de telle forte

qu’on- négligeât les réglés de la pru-
dence humaine

,
qui n’eft autre choie*

qu’un rayon de cette Providence fuprê-
me 3 quifecommunique à notre enten-
dement. David mettoitfa confiance en
•Dijpu ; mais il ne laifîbit pas de faire

avec beaucoup de valeur
, tout ce qui

pouvoit lèrvir à l’affermilfemenr de fon
régné.

V°. Il faut donc avoir l’efprit en
repos fur ce qu’il plaira à Dieu d’or-
donner , & quoiqu’il arrive

, il faut

être ferme & confiant
,
garder tou-

jours une grande égalité d’ame
, éviter

egalement de s’enfler dans la profpé-
rité & de s’abbattre dans l’adverlité ?

parce que dans le monde, les bons &
les mauvais fuccès fe fuivent de fort

près , & font un flnx & reflux conti-

nuel : c’eft: pourquoi l’on ne doit pas
fe repentir

, ni s’affliger d’une eçtre-

pflfc qui a mal réuffi , lorfqu’àprès

avoir bien examiné & pelé toutes
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cbofes , il étôit vrai femblable qu’elle

devait avoir un fuccès heureux -, quand
il eft vrai furtout

,
que fi elle étoit en-

core à faire , & que toutes les circonf-

tancesie trouvaflent de même on agi-

raitcomme on a agi.
» ,

• iArijc i.b Second;
* *

« * • * . i . *

1 Du Secret.

an. I°.T^V Eliberer avec plufieurs , ré-

LJ foudre avec peu ou feul.

Il 0 Cacher Ion deflein à l’ennemi ;

s’il le découvre le jphanger.

111°. Se donner de garde des efpion9

de l’ennemi
,
garder bien les prifon-

niers , ne fouffrir ni les vagabonds , ni

les inconnus dans l’armée ,
ne Te pas

fier aux déferteurs , punir rigoureufe-

ment ceux qui ont des correfpondan-

cesavec l’ennemi , ou qui révèlent le

fècret.
’

1V°. Feindre, endormir l’ennemi ;

quand on a un deflein , tâcher de faire

croire par des marques 'apparentes

qu’on en a un autre ; fi l’on eft fort

,

feindre d’être foible ; & au contraire

faire mine d’attaquer un lieu , & fatt*

dre fur un autre.
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A'rticiî Troisième.

De U rîtejfe.

I°.T Avîteffe eft bonne pour le fe-

JLrf cret
,
parce qu’elle ne laifle pas

le tems de divulguer les chofes.

11°. Courir à l’improvifte fur l’en-

nemi qui n’eft pas fur fes gardes-, le

furprendre , & lui faire fèntir la foudre

avant qu’il ait vu l’éclair.

i°. L’interpofition de la mer, d’uu

fleuve , d’une montage
, d’un paflage

difficile, en un mot l'éloignement ferc

à cela , toutes ces chofes rendent l’at-

taqué négligent , fiirla faufle confian-

ce qu’il n’a rien à craindre.

2°. 11 faut laifler derrière en un lieu

fur , tout ce qui peut apporter du re-

tardement, comme les bagages
, la

groffe artillerie , &: quelquefois même
l’infanterie , ou bien on la met fur des

charcttes, fur des chevaux , ou en crou-

pe de cavalerie.

5
°. Marcher en diligence , la quir

,

par des cherrtins.fecrets & peu battus.

111°. La vîrcft fut la vertu particu-

lière d’Alexandre& de Céfar , & dans

la vérité elle produit des effets mer-
veilleux : l’ennemi ne fe croit en fureté

nulle part , & l’on faific le moment

LXiix

*
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favorable de chaque conionéhire:

IV0
. Si le retardement vous enleve

l’occafion, & que trop de diligence,

vous affoiblifle , il faut péter le bien

& lemal de chaque côté , &c opter.
i

Article Qu atiue’ms

De la Marche.

1°. T A fin de l’ordonnance de la mar*

JLa che eft de pouvoir fè changer

tout d'ua coup , & par des mouvemens
fimples, en un ordre de bataille.

11°. L’ O r d r e de bataille qu’on a

dans l’idée , ou defîlné fur le papier,

fert de réglé à l’ordre de la marche :

on fait du flanc de la bataille la tête de

laTnarche : les Efcadrons & les Batail-

lons dojvent marcher l’un derrière

l’autre , dans le même ordre qu’ils

avoient étant à côté l’un de l’autre
,
&

l’on en fait autant de corps &: de co-

lonnes que l’on veut.

111°. Il faut confidérer dans la mar-
che *

le lieu, le tems, le-foupçon, le

deffein- *
Les lieux font ferrés ou découverts,

elcarpés ,
ou propres aux embufcades

,

unis& pleins de montagnes
,
avec un

ou pluüeurs chemins , de terrein mol
ou

Digitized by Google



, ; Livre I. Csa?. IV^ 97
» pu ferme pour l'artillerie, traverfés

de haïes , de bois , de rivières
, de

marais , ou fans pa(Tages,

1°. La marche eft bien ordonnée
quand elle eft réglée fur le chemin
qu on a à faire

,
fur le tems qu’on a

pour le faire
,
que les troupes font

bien diftinguées par Bataillons, par
Efcadrons, Artillerie & bagages

,

qu’on a exactement calculé , combien
d’hommes , de chevaux, & de cha-
rettes pouvoient paffèr de front.

Un Cavalier occupe cinq pieds de
front & huit de hauteur, un fantaffin

trois de front , & cinq de hauteur.

II
0
, On étend le front de la marche

plus ou moins
,
par colonnes

,
par

brigades
,
par Régi mens, ou par Eica-

drons , conformément à la longueur

& à la largeur des chemins.
111°. En pays ferré on fait différens

corps pour marcher l’un derrière l’au-

tre , 6c loger féparément : ou bien oa
applanit les campagnes pour la mar-
che des troupes , tandis que l’artillerie

eft fur les grands chemins avec des
gardes d’infanteriç à côté , & de la ca-
valerie en dehors fur les ailes.

. i°. On envoie devant pour décou-

vrir , pour fe faijfir des défilés, des
-v * V
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bois, des 'partages , .pour fè planter

devant un porte des ennemis ,
auprès

duquel on doit paflfer
,
afin de le tenir

comme bloqué
,
jufqu’à ce que toute

l'armée foi
t
paflee.

i°. On fait un bon front d’hommes
d’élite , & on met à la tête les armes

les plus fermes par elles- mêmes, &:

les plus difficiles à renverrtr.

3°. On fortifie l’avant-garde & l’ar-

riere-garde avec de l’infanterie , ÔÇ
des pièces de campagne

,
&: on diftri-

bue la bataille de maniéré que le ca-

non , le bagage , &: la plus grande par-

tie de la cavalerie
,
qui ne peut fervir

' de rien aux extrémités
, foit toute ra-

' mafféedans le milieu.

IV 0
. Quand on a une riviere àpaf-

fer ,
il faut ,

i Planter l’artillerie an bord
, vis-

à-vis du porte qu’on veut prendre
, ce

fera un grand avantage fi la riviere y
fait un angle rentrant , & s’il y a un
gué près de-là,

2®. A mefure que le pont fe conf-

truit, y faire avancer de la moufque-
terie pour tirer au-delà de l'eau.

3°, Le pont achevé , faire paiïèr un
corps d’infanterie , de la cavalerie ,

quelques pièces de campagne , &; des
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pionniers pour fortifier la tête, qui eft

au-delà, &l’on fortifie même celle

d’en deçà , fi l’on craint pour l’arriere-

garde.

• 4
0

II faut bien prendre garde qu’on

n’ait pas pofté des barques armées ,

des feux , ou d’autres machines pour
rompre le pont

,
quand la moitié de

l’armée eft paffée.

5°. Si l’on veut le confervér , il faut

en fortifier les deux bouts , & y met-
tre des gardes fuffifantes.

V°, Chaque corps qui marche fépa-

rément , comme l’avant-garde ,
le

corps de bataille, l’arriere-garde, cha-

que colonne doit avoir des pelles ,

des hoyaux ,
des pionniers & des gui-

des
,
pour accommoder les paffages

,& ne fc pas égarer.

VI0
. Il faut que tout le monde ob-

serve les règles fui vantes.

io. Que perfonne ne forte de fes

rangs.

i°. Que les Bataillons ne fe mêlent

point aux troupes de cavalerie.

5
9

. Que ces troupes laiftent entr’clles

une diftance d’environ cent pas , afin

qu’elles ne foient point fi éloignée*

qu’elles ne puiffènt fe prêter la main ,

pi fi près, que l’une poulTée fc renverfa

uj
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fur l’autre , & U mettre en défordre.'
j

En Eté il faut marcher de bonne
,

heure , au frais & hors des grains

,

afin qu’on puifîe ait entent reconnoître
j

les avenues, pofer les gardes, envoyer

des partis en campagne, drefler des ba-

raques &: des tentes, & aller au foura-

ge. En Hyver il faut marcher à peti-

tes journées & fonger à avoir du feu.

1°. Les coureurs& les partis s’avan-

cent moins la nuit que le jour.

i°. On laiflc des foldats aux che-

mins qui fe croifent , afin que les der-

niers ne s’égarent pas.

i°. Les premières troupes doivent

charger tête baiflee tout ce quelles

rencontrent.

Ou l’on ne craint point du tour l’en-

nemi, ou on le craint peu, ou on le

craint beaucoup.

1°. Quand on ne craint rien.

i°. Chaque corps marche féparé-

ment avec fon bagage particulier.

z«. Les convois fonP commandés
avec l’artillerie.

Les grottes pièces fç mènent fur

des charettes.

4°. Dès le loir d’auparavant on don-

ne à chaque corps
, la marche& les ojf?

cires par écrit,

I
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5
°, A l’heure marquée pour la mar-

che , les Généraux de bataille , le

Quartier maître, ou Maréchal des lo-

gis de l’armée , & le Capitaine des

guides fe prélentent à l’avant-garde.

6 °. On appl.init les retranchemens

du camppour marcher en grand front.

7 °. Les Gardes du camp ne partent

point que tout ne (oit en marche.

8°.On envoyé devant des Pionniers

pour réparer les chemins ; des partis

,

des corps choifis , des coureurs & des

vedettes pour découvrir devant , der-

rière & lur les aîles. j des gardes pour

l'artillerie, pour le Général, &c pour

le bagage, pour faifir des hauteurs,

découvrir les embufeades, & donner

avis de ce qu’elles rencontrent.

5>°. On fait marcher à l’avanr-garde

la moitié de la cavalerie, l’infanterie

au corps de bataille
,
les Pionniers 8c

l'artillerie légere^récédée d’un certain

inftrument fait comme le foc d’une

charrue
,
pour frayer & marquer le

chemin que les charois doivent tenir;

enfuite la groflfe artillerie , Ion train ,

le bagage général. A l’arriere-gardc

on met l’autre moitié de la cavalerie

,

& le bagage de l’armée avec un Régi-

ment de cavalerie.

Iüj
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meront les deux premières lignes , en»

fuite fera le train d’artillerie en autant

de files que le chemin le permettra ,

enfuite les chariots des vivres , les ba»

gages
, & enfin la réferve.

4°. Que les troupes faflent alte au-

delà des paflages
,
jufqu’àce que cel-

les qui (uivent ayent joint, &lorf-
qu’on entre de là dans une plaine, il

y faut mettre l’armée en bataille
, &C

Iorfqu’on trouvera des défilés
, on dé-

filera de nouveau l’avant-garde de la

première, puis la bataille , & enfin la

réfèrve.

5°. Il faut couvrir un flanc de la

marche de quelque riviez , de levées ,

de montagnes, de chariots, de chaî-

nes, de chevaux de fri fc ,ou de quel-

qu’autre avantage, fuivant la fitua-

tion du pays
, & le nombre des trou-

pes & des rangs.

On obferve des maximes différen- lxviii.
tes fuivant les differens defleins que
l’on a.

_ 1 °. Q u a n d on veut cacher jfa

marche.

i°. Marcher la nuit paj- les bois ,

les vallées , les endroits couverts , &
éviter les lieux habités.

z°. Ne battre que la fourdinç , ne
..
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,

faire point de feux ,
fi ce n’eft au fortir

du camp , auquel cas on les laiiTe allu-

més
,
pour faire croire qu’on y eft,

cacher les mèches, ou prendre dés ar-

quebufes à rouée , ou des fufils.

3°.Envoyer de la cavalerie devant

pour arrêter tous ceux que l’on ren-

contre , ou pour gagner les paflages.
-

4°. Se mettre dans un autre chemin
que celui qu’on veut tenir, fi l’on peut

être vu, &c puis reprendre en tournant

celui qu’on veut fuivre , faire fermer

les portes des villes ou des lieux dont
on fort , & prendre garde qu’il ne for-

te quelqu’efpion en même tems que
les troupes. *

3°. Porter avec foi des vivres pour

le tems que doit durer l’expédition, v-

11°. On n’envoye point de coureurs

devant foi, quand on marche pour en-

lever un quartier, pour fecourir une
place

,
pour furprendre l’ennemi dans

un pays couvert» dans un tems obfi-

cur, où l'on ne peut découvrir de loin,

& enfin toutes les fois qu’on eft déter-

miné de recevoir avec réfolution tout

ce qu’on pourra rencontrer.

111°. Quand on marche potfr
*

forcer un paflage gardé par l'ennemi *
il faut.

Vjt 1
*

Digitized by Google



LrrREl. Ch a p. IV. 105

i°. Feindre de le vouloir forcer

dans un endroit , & palTer dans un au-

tre , faire femblant de retourner fur

fès pas, ou de fe jetter autre part
,
puis

y retourner tout d’un coup avant que
l’ennemi y puifle arriver.

10. Cacher quelques troupes auprès

du pairage
,
puis marcher avec toute

l’armée plus avant
, & tandis que l'en-

nemi vous cotoye
,
&: fuit votre mar-

che , les troupes que vous avez ca-

chées, courent furprendre le partage

& s’y portent, c’eft ainfi que le Lieu-

tanant Général Galas parta la Pêne

dans la Poméranie malgré l’armée des •

Suédois l’an 1644. ayant laiflé dans

une errfoufeade le Sergent Général

Breda, qui en furprit le partage.

IV°. Quand on veut faire diligence

il faut

,

i°. Laifler les bagages derrière,

i°. Envoyer devant la cavalerie.

3°. Mettre 4’infanterie à cheval , ou
fur des chariots , ou en croupe.

4°. Mener en main des chevaux

pour en changer à la maniéré des Tar-

ares.

5°. Marcher à grandes traites jour

&nuir.

V°. Quand on fe retire devant fbn
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ennemj , le faire de manière que cela

ne rcffemble pas à une fuite.

Article Cinquie’me.*

* Du Campement.
•

IXIX. y^V.N campe diverfement fuivant

V-/ les conjonctures, & l’on propor-

tionne les précautions aux craintes

que l’on a. Quand ofieft en pays ami

,

on campe féparément en un , deux ou
trois villages , ou bien tous enfemble
dans un camp fermé jfi l’ennemi eft eu
préfènee , on campe en bataille.

1°. Par rapport aux tems , on cam-
pe ou pour une nuit feulement , ou
pour quelques jours, ou pour hy-

- verner. •

r°. On met ordinairement la place

d’armes au quartier général
,
qui a

coutume d’être au centre : c’eft où le

tiennent les foldats de l’ordre.

2°. L’infanterie ferme les avenues
avec des barricades , des chariots , des

arbres,des traints& autres chofes fem-
blables : la cavalerie en fait autant , Sc
s’ouvre de nouveaux paflages

, &: en,
lui donne par écrit les lieux où elle

doit battre l’eftradc , & envoyer des

partis.

3°. On donne l’allarme avec le ca-

Digitized by Google



Livre 1 , C h a î. IV. 107

non , le feu
, la fumée , ou avec le fon

de certains tambours, qui font plus

grands que les autres.

4°. La place d’armes des quartiers

particuliers doit être la nuit derrière

le village , & le jour à la tête : mais fi

la cavalerie craint quelque furprife ,

elle tient les chevaux tout fellés, & fe

met en campagne à côté du quartier.

5
0

. Pour les gardes du camp on pô-

le des fèntinelles , on envoyé des ron-

des , des batteurs d’eftrades
, des par-

tis & des efpions conformément aux
réglés de la guerre.

6°. Quelquefois l’infanterie &r le ca-

non campent au quartier général , &
la cavalerie dans un bois , ou dans un
ou deux villages des plus prés d’alen-

tour , & on la couvre avec de l’infan-

terie , à laquelle il faut moins de tems

pour s’armer.

7°. Si l’on craint que l’ennemi ne

donne fur le quartier , il faut le pré-

venir, l’attaquer lui- rhême , lui don-

ner l’allarme, ou fe mettre fècrette-

naent en bataille dans quelqu’endroit

,

par où il foit obligé de paiïcr

,

parce

que tombant fans y penfer dans des

troupes qui l’attendent en bon ordre ,

il peut facilemcet s’étonner , fe con-
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fondre
, & même être mis en déroute?»

8 0 . Les troupes deftinées à faire l’a-

vant - garde le lendemain doivent

camper dans des lieux du camp les

plus proches du côté où l’on marche.
IR Quand on campe tous enfem-

ble
, & pour une nuit feulement.

i 0 Que la lituation ait été recon-

.
nue par le Quartier-maître Général **

. & par quelquautre perfonne des plus

• confidérables de l’armée
,

qui aura

marché devant avec un parti de cava-

lerie.

* 20 . Qu’il y ait de l’eau
,
du bois, dit

fourage
,
de l’ombre dans les grandes

chaleurs
, du couvert dans le grand

froid.

30. Que le porte foit avantageux

par quelque riviere, par quelque chaî-

ne de rochers, ou par" quelquautre

chofe que ce Toit
,
qui puiffe couvrir

un côté du camp , & le mettre hors

d’infulte, qu’il ne puifle être comman-
dé du canon ,

qu’il ne s’y trouvepoinc

d’obftacle qui rompe la communica-
tion des différens quartiers de trou-

pes
,
qui doivent toujours être à por-’

tée de s’entre- fecourir.

40 . Que le camp foit bien gardé ,

tant par les efpions qu’on a en campa-.
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gne
,
que par les gardes difpofées en

plufieurs corps
,
par les fencinelles

,

les rondes
, & les patrouilles

, les cou-
reurs tk. les partis.

5°. Qu’il (bit fortifié d’une enceinte

decharctres&de paliflades qu’on me-
né avec foi pour cela , ou d'un petit

retranchement haut de fix pieds &c
large de trois.

6°. 11 faut mettre le traint d’artil-

lerie au milieu du camp, & porter

quelques pièces de campagne fur les

avenues
,
par où l’ennemi peut appro-

cher.

70. Avant que de fe loger , il faut

mettre l’armée en bataille, pofer les

gardes, & envoyer les partis dehors,

S*>. 11 faut fe loger de bonne heure
pour ayoir le tems de rcconnoîtrc lçs

portes , de diftribuer les gardes , de fe

retrancher , de dreffer les tentes , d’al-

ler au fourage , & de découvrir les

mouvemens de l’ennemi.

lllo, Lorsqu’on s’arrête dans un
camp, il faut avoir des provifions de

guerre & débouché, & qu’il foit ailé

de les y conduire Cqrement; & pour

pela il faut toujours avoir un chemin

ouvert aux vivres , au fecours, à la re?

{jrühe • ÇKibhr fc>iep 4 ligne de çpnfc
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,

munication
, & ne pas laiffer facile-

ment derrière foi quelque grande pla-
ce ennemie.

i°. Que les chemins foient affurés

pour les marchands &c pour les vivan-
diers , & que les articles militaires

pour leurs immunités foient bien ob-
fervés : qu’on ne vende point hors
du camp les beftiaux que l’on prend,

i°. Que l’eau foit ou de fontaine ,

ou de rivière
, ou de puits creufés en

terre
: qu’on en faffe eflài , & qu’on

prenne garde que l’ennemi ne la puif-
ïc ôter.

3 Il faut tirer le fouragede la cam-
pagne, & des lieux circonvoifins

, en-
voyer les fourageurs avec efcortç
pour les mettre à couvert des partis
ennemis

,& pour empêcher les désor-
dres & les vols: il faut les faire mar-
cher en divers rems , & à l’improvifte»
afin que l’ennemi n’en (oit pas averti

,

il faut fourager d’abord dans les lieux
les plus éloignés j & venir enfuitp peu
à peu aux plus proches.

4
-°. Qu’il y ait du bois pour les ba-

raques, & pour faire du feu aux corps
de garde , & aux cuifines.

$
a
. Quelafituation foit commode

,

dans une plaine ou fur uac colinc ai»
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fée -, qu’elle ne foit ni commandée , ni

fujettcaux innondations, ni aux incen-

dies
,
qu’elle foit dans un bon air , &c

dès qu'il commence à fc corrompre,
il faut décamper.

6°. S’il y a un bois , le couper , l’en-

fermer , le brûler, ou s’en éloigner.

S’ilyaquelqu’innondation à craindre,

faire des chauffées , ou faire écouler

les eaux.

7°. Tenir le camp net

,

enterrer les

immondices
,
prendre garde au feu.

8°. Se faifir des environs & les bien

garnir de troupes
, & fur tout les pat

fages vers les magafins un peu éloi-

gnés.

5>o. 4voir s’il fe peut une riviere à
côté qui afliire un flanc de l’armée

,

fourniflè de l'eau
,
lerve de réceptacle

aux immondices , & facilite la con-

duite des chofes néceflaires. A voir un
pont pour paffer fur l’autre bord ,

qu’il foit fait de maniéré qu’il ne puifle

être , ni brûlé par l'ennemi , ni ruiné

par des machines , & qu’il foit fortifié

aux deux bouts.

i o°. La forme & la grandeur des

quartiers doit être proportionnée à la

fituation & à la quantité d’infante-

rie ,
de cavalerie , d'artillerie& de ba*s
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gage ,
que l’on a. Si le camp eft rro^1

étroit, il eft incommode pou; tes lo-

gemens
,
dangereux pour le Feu qui s’y

met par accident , on qq’on y jette de
dehors; il eft méprifable à l’ennemi

,

parce qu’il fait juger que les forces

font petites ; s’il eft trop grand , il eft

incommode pour les gardes , & diffi-

cile à défendre.

i i 0.Les quartiers particuliers doi-

vent être quarrés à angles droits, mais

fans trop d’exaditude. La longueur ne
doit jamais changer : on donne douze
ou quinze pas de front pour une com-
pagnie de cavalerie ,& huit.pour une
d’infanterie.

1 2°. On retranche fon camp fur uq
terrein plus élevé que les environs

,

avec des retranebemens à redents , ou
angles flanqués avec des redoutes , des
fortins , des tenailles , des ouvrages

à cornes
,
des ouvrages couronnés à

ladiftance de trois ou quatre cent toi-

fes des logemens , &cet efpace qu’on
Jaiflè entre deux

,
fert pour la place

d’armes. Quelquefois on fait double
camp pour s’étendre , & pour gagner
du terrein : quelquefois dans le pre-

mier camp on en fait un plus petit f •

j)pur le défendre avec peu dp monde ,

sa
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fen cas qu’une partie de l’armée duc
faire quelque mouvement.

1 3°. Les gardes fe changent à la

pointe du jour , ou fur le foir ; il faut

lespofter de maniéré qu’ou ne puilfe

ni les furprendre , ni couper celles qui
feront les plus avancées. Leur nombre
doit être conforme au belbin. Quant
au lieu , fur les avenues du camp , on
en met aux endroits les moins forts 3

dans le camp
, on en met à l’artillerie

,

aux munitions
, aux drapeaux , aux

vivres
, aux prilonniers , aux quartiers

généraux, aux places, aux marchés.

L’exa&imde confiée dans le mot,
les rondes , les patrouilles

,
les cou-

reurs, les parris, les efpions.

14®. Lorfqu’on campe en batail-

le , les bataillons & les efeadrons de-

meurent comme ils doivent être, ex-

cepté qu’on double les diftances à
deux pas par rangs de front , & à huit

pas pour la hauteur , afin que les Sol-

dats repofent plus à L’aile, &c on laifle

de plus une efpace vuide devant eux ,

afin qu’ils puiflent au befoin fordr de
leur place.

IVo. Dans les quartiers d’hyver on
doit avoir foin d’alfurer les troupes.

j®. Eu fortifiant un camp , & les y
K
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tenant aflemblées auprès de quelque
grande ville marchande , ou de quel-

que riviere , afin de couvrir le pays.

i°. Enlesdiftribuant par greffes gar-

f on s dans des lieux ferrés &: voifins

afin qu’elles puifiènt réciproquement

fe fecourir.

3
°. En couvrant le voifinage des

Q
uartiers par des forts , des rivières ,

es montagnes , des paflàges où l’on

met des gardes Sc de la cavalerie, tant

pour avertir quand l’ennemi vient

,

que pour empêcher qu’il ne puilîe

fairedes courfes avec de petits partis,

ou pour lui couper les vivres derrière,

& harceler fon arriéré- garde , s’il ea-

treprenoit de palier en grand corps. Et

pour cet effet on fera ferrer les vivres

clés environs dans les lieux fermés.

, 3
°. En rafraîchifiant le foldat des

$ fatigues de la campagne , & prenant

des quartiers de gré ou de force.

Article Sixie’me.

Du Combat.

1XX. 1°, “X N combat autour des forte-

V^/ reffes ,
ou en campagne.

i°. A l’égard des fortereffes , on en

confidere la conftru&ioo ,
l’attaque

,

ou la défenfe.
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> î0 * En campagne il y a des chocs

particuliers , ou des batailles.

CHAPITRE V.

Des Forterejfer•

1°. T Es hommes s’aflemblcrent au '

Lu commencement dans des en-

ceintes
,
pour ne pas vivre avec les bê-

tes : Et pour fc défendre de la férocité

des autres hommes , ils inventèrent

l’art de fortifier , afin qu’un petit nom-
bre pût fc défendre contre un grand.

11°. Les lieux font forts, ou par ia

nature ou part l’art.

1 ®. les premiers font ceux qui font

fitués fur des montagnes
, fur des pré-

cipices , dans des marais , fur la mer,
fur un lac , ou fur quelque grande ri-

vière.

in Les derniers font ceux qui font

fortifiés de main d’homme avec des

foflfés & des remparts qui imitent les

fleuves <3z les montagnes.
III°. C’etoit autrefois un problè-

me dans la politique
, fi les forterefles

font avantageufes ou non. Quelques-
uns on dit que les lieux forts portoicnc

LXXI.
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les Princes à la tirannie , les peuples à

la révolte , les Ennemis aux fiéges , &;

les Bourgeois à la lâcheté •• mais ceux

qui partaient ainfi ne diftinguoient

pas l’ufage légitime des chofes, de l’a-

bus qu’on en fait , &: l’innocence des

moyens , du crime de celui qui les

employé. Car fi ce raifonnement eft

,ï 7 x reçu, on peut tirer une conclufion

contre toutes les autres cfpéces de

biens, tels que font l’éloquence, la

force , la fanté , les richeflès , l’art de

commander &c. >

L’ufage moderne a décidé la ques-

tion & l’exemple de quelques peu-

plésV'ic ne dirai pas libres
, (

puifque

les Hoîlandois & les Vénitiens ont

des forterefles , & leur doivent l’état

floriflant où ils font, ) mais licen-

* C*cft
tieux * > ne doit Pas ”rer a conféquen-

aoxAngiois ce : la condamnation qu’ils en font

qu-il en eft une preuve de leur utilité
,
parce

vcut
* qu’elle fait voir que les forterefles font

le foutien des couronnes, le trein & le

lien des peuples feditieux ,
ou nouvel-

lement fournis , le rempart
, & le ca-

ra&ére de l’autorité fouveraine, & le

moyen le plus efficace pour procurer

la tranquillité publique , foit en affer-

miflànt lapuiflance du Souverain, foit

.

U
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fen mettant les fujetsdans l’impuiflàn*

ce de fe révolter, C’efl par là qu'on af-

fure le bon ordre au dedans , &: qu’on

fe met en état de repoufler les enne-

mis du dehors ; & c’cft pour cela que
les Souverains en défendent la conf-

trudion à leurs Vaflaux , & que le

Turc a garnifon dans toutes les places

fortes de Tartarie, afin de pouvoir dé-

pofer le Kan quand il lui plaît, comme
il fit en 1 6 6 8 Si les forterefTes ont ja-

mais été préjudiciables à quelque Ré-

publique
, ce n’eft pas aux forterefl'es

qu’il s'en faut prendre
,
mais au gou-

vernement
,
qui nefçair pas fe main-

tenir dans la poflTcffîon des places, ni

tenir les garnifons dans le devoir.

Le Royaume d’Angleterre étant

làns forterefles, a été trois fois conquis

en fix mois , & Frédéric Palatin qui

avoir été proclamé Roi de Bohême
perdit tout ce Royaume

,
par la perte

de I2 feule bataille de Prague (a). Si

quelque Prince barbare fe fiant à fes

(æ) Prague ,
Capitale de Boheme fituée fut

la rivière de Muldau
,
qui tombe dans l'Elbe à

Melnik. Ce fut Maximilien Duc de Bavière,

qui étoit à la tête des troupes de l'Empereur Fe-

oinand II qui gagna cette bataille à weiflenu

feerg
,
prés de Prague le 18 Novembre i6z,o
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armées nombreufes ,
s’imagine qu’il

n’en a pas befoin, iHe trompe ,
il faut

ou qu’il ait continuellement une ar- 1

mée fur pied , ce qui eft infuporta-

ble , ou qu’il Toit expofé aux courfes

de fes voi fins.

IV 0
. Que les Forterefles foient bon-

nes & en petit nombre ,
fituées fur les

frontières , aux paifages , aux ports de

mer , & dans des lieux où le Prince

refide.

i°. Qu’elles foient capables de tenir

unegamifon aifez forte pour foutenir

un fiége Royal ,
afin que l’ennemi foit

obligé de les refpe&er
,
quand il fau-

dra qu’il les laiife derrière lui
,
pour

entrer pins avant dans le pays.

2°. Qu’elles foient commodes pour
le commerce & pour recevoir du fe-

cours
,

qu’elles ayent un bon air , de

bonne eau , & des campagnes fertiles.

3°. Qu’elles foient proportionnées

à leurfituation
, à leur fin, aux forces

des ennemis qui peuvent les affiéger,

& à celles de leur Prince , qui doit les

garnir de monde , de munitions , &
de tout ce qui eft néceifaire pour les

défendre.

V°. On fait des citadelles aux places

conquifes ou rebelles pour les tenir en
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bride, &c mettre la garnifon en fure-

té ; aux places frontières
,
pour en re-

doubler la force , aux villes dont le

circuit eft fi vafte qu’il n’cft pas aifede

les fortifier.

On les bâtit dans le terrein le plus
•

N élevé
, & au deffus de la ri viere , s’il y

en a, ou on les conftruit.de maniéré
que deux de leurs baltions font enfer-

més dans la ville , & que tous les au-
tres en font dehors

,
afin quelles com-

mandent en même tems la rivicre , la

campagne &: la ville.

Article Premier.

De la Conjh action.

I.°TL eft bon qu’il y ait plufieurs

X obftacles
,
qui rendent l’accès

de la place difficile, que la garnifon

ait beaucoup de terrein pour fe défen-

dre , & qu’elle en donne peu à l'enne-

mi pourattaquer
,
en un mot que la

place foit propre à gagner du tems, 8c

à tirer un fiege en longueur.

IP. L a conftruftion eft reguliere ,

ou irrégulière ; la première eft compo-
fée de figures dont les angles les cô-

tés font égaux : elle eft: toujours égale

à elle*même & invariable -, die eft

LXXIU
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réglé de la fécondé
,
qui tire (on nom

de l’irrégularité de fes figures.

111 °. Voici les réglés du'plan.

i°. Qu’il n’y ait aucun point dans U
forterefle

,
qui ne foie vû ,

découvert

& défendu de plufieurs autres.

1°. Que la ligne qui défend foit plus

grande
, & capable de contenir plus

d’hommes que celle qui eft défendue.

3
°

. Plus la place a de battions
,
plus

elle eft forte.

4°. Elle doit commander tous les

lieux d’alentour.

5°. Que les ouvrages foient plus

élevés à mefure qu’il approchent du
centre.

6°. La ligne de défenfe- fichante ne
doit pas avoir plus de‘ 6 o verges ou
i2o. toifes

,
parce que le coup du

moufquet ne peut aller que jufques là,

s’il va plus loin
, il n’a plus de force ,

d’ailleurs il n’eft pas poflible de ti-

rer jufte dans une fi grande diftance.

7°. Plus la gotge & les flancs, tant

le droit que l’oblique, font grands,

meilleurs ils font.

8 °. Que tous les dehors foient ou-

verts du côté de la place.

9°. Que l’angle du baftion n’ait pas

moins detfo. degrés, ni plus de 90. &c

par
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par conféquent que l'angle delà figure

ou du polygone n’ait pas moins de jo.

degrés. .

io°. Que l’angle que forment le

Banc& la courtine (oit droit.

* 1 1°. Les angles de tenailles doivent

être exclus de la fortification.

IVo. Réglés pour le profil.

i°. Que les remparts foient d’une

épaiflèur & d’une hauteur raifonna-

ble; quand ils font trop hauts , ils mul-
tiplient la dépenfe

,
couvrent l’en-

nemi*, quand ils font trop bas, ils (ont

aifés à efcalader , commandés par

les hauteurs de dehors qui découvrent

le coeur des places. Quand ils font trop

épais , ils coûtent beaucoup fans né-

ceflïté
;
quand ils ne le font pas aflez

,

ils ne réliftent pas aux batteries des

ennemis , & ils n’ont pas d’efpace

pour tenir celle de la place.

TP. On doit creufer le fofle à pro-

portion du rempart pour en tirer U
terre néceflaire : qu’il foit plus creux

que la hauteur d’un grand homme, &
plus large que la longueur d’un grand

arbre : quand il eft plein d’eau, il mon-
tre mieux l’endroit par où l’ennemi

veut le paffèr : quand il eft fcc , il eft

plus propre pour les forties & pour le?

v L
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retraites de la garnifon
,
pour les cott-

rremines , & pour fuppléer aux dé-

fauts des dehors. La faufle braye ferf

uniquement pour la défenfe du foflfé,

elle n’eft faite que pour cela.

V Q
. Lfs dehors font des ouvrages

faits au-delà du fofïé pour fortifier les

endroits les plus foibles
,
pour animer

Jes forties
,
pourcontreminer, & pour

tenir l’ennemi éloigné.

i°. On les divife en ravelins demi-

lunes, ouvrages à cornes ,&c ouvrages

à couronne,

VI. Enfin ,
l’angle du baftion , la

ligne de défenfe, le flanc droit & obli-

que ,
la face & la gorge doivent avoir

entr’eux une telle proportion
,
qu’on

n’affoibliffent point l’un pour rendre

l’autre plus avantageux.

i
p

. Mais combien de combinaifons

différentes peut-on faire des propor-

tions réciproques de ces parties ? Com-
bien d’Àuteursenont écrit ? Combien
de différences dans leurs découvertes ?

elles font infinies de ennuyantes par

rapport aux Ecrivains
,
qui ne font

que compiler , ou fe copier les uns lef

autres ,
ou qui n’ont que des idée?

chimériques fans avoir de pratique.

C’eft un Protée qui change en mille

formes différentes,

fy
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* y i», A l’égard de la matière , les uns

-U veulent de pierre vive , les autres

de brique cuite &: non cuite, d’autres

,dc terre ,• d’autres d'arbres. Guftave

Adolphe Roi de Suède avoir projette

d’y employer des pièces de fer en for-

:mede pierres.de taille ,
parce qu’il y% quantité de mines de fer en Suède,

t y Al egard de la forme , il a-

y

a
<pas .moins d’oipiniops différentes , &
l’on difpute encore fi la ligne de de*

fenfe doit Ce proportionner à la por-

tée du canon ou à celle du moufquet.
- Si Les battions doivent ctre pleins

-pu vuides -, aigus , obtus , ou droits,;

• avec des arillon» & des cafémates, pu
ùas avoirnil’unni l’autre.

Si le foffé doit être fec ou plein .

d’eau ; la courtine longue ou courte •

droite ou courbe , avec un angle ren-

trant ou (aillant.

i] Si le flanc doit être perpendiculaire

à la courtine,* c’eft-a-dire , à angle

droit , ou à angle obtus , ou à angle

aigu.

Si le flanc oblique ,
qu’on nomme

^ordinairement fécond flanc » eft utile ,

ounuifiblc.

i Si la fauffe braye& les dehors font

avantagea* on préjudiciables. . , ;

VA
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' 4°. Chacune de ces opinions a pou*
foi des Auteurs célébrés , & des raf-

fons fortes , & celui qui eft dans une

Place de quelque maniéré qu’elle foit,

a fujet de prendre courage & de fe ré-

jouir
,
puifqu’il ne peut manquer de

maniéré ou d’autre d’avoir de quoi fe

bien défendre
,
pourvu qu’il içache

donner à la matière les formes les plus

propres,& conformer fon jeu au coup
que les dez lui amènent.

Vil®. En un mot

,

toutes les Pla-

ces font bonnes
,
quand avec les maxi-

mes fondamentales qu’on vient dédi-
re , elles ont alfez d’étendue pour y fai-

re combattre beaucoup de monde en-

femble
,
pour tenir beaucoup d’artil-

lerie , pour élever pîufieurs flancs , &
pour y faire pîufieurs retranchemens.

*•' Vlll°. Entre toutes les propor-

tions confirmées par l’ulàge , làns le—

'quel la théorie eft fujette à erreur
,
je

m’en tiens ordinaire'ment à celle de
Morpfaudfen

,
que j’ai vue fouvent

pratiquer avec applaudiflèmcnt

,

avec luccès. La voici.

ip. On fait l’angle du baftion des

deux tiers de l’angle de la circonféren-

ce jufau’àcc qull arrive à degrés
|

lefquels il ne doit jamais palfijr,
, ;

r
'

s '-•••v .. .
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La courtine eft de 3 6 . vergejou 7 1-

toifes.

Ln face eft de 48 . toiles.

Le fianc dans le q urré eft de 1 tf.toi-

fes, ÔC dans les figures fuivantes il croît

de deux toifes de figure en figure ; ainfi

le pentagone eft de 1 8. toifes, l’exago-

ne de ao. l’eptagone de it. & l’oc-

togône de 14. & cela ne pafte jamai*

14, toifes
,
quelque nombre décorés

qu’ait la figure. / ~ -, :

i°. Pour faire des baftions plats fui

une ligne droite, a

La demi gorge eft de 3 z. toifes.

Le flanc de 18.
t

,
- ...

La capitale de 6i. ......

La courtine de 71.

,

3°. Ces chofes fuppofces mènent ai-^

fément à laconnoiflance des autres li«*

gnes & desautres angles par la trigono-

métrie , ou par l’échelle, ou en faifant

des tables
,
qui montant de dégrés en

dégrés depuis 90. qui eft l’angle du*

quarré julqu’à i So. qui fait la ligner

droite , fervent extrêmement a forti-

fier les figures irrégulières.

4°. Une proportion aifée & inva-

riable pour toutes fortes de figures

fans confidércr les angles , c’eft celle

<|e Melder , où le polygone inté-

Liij
‘

.0

U
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îieur eût toujours de i2<?. toiles»

La capitale de 46. ,

’

La gorge de 14. '
,

Le flanc dans le quarré de 18*& de

a o. dans les autres figures.

11 mefureen détail toutes les parties

de fa fortification , & la comparant

avec celle de Marolois , de Freytag &£

de Rufé ,
il démontre que là fienhe eft

meilleure
,
parce qu’elle a la ligne de

défenfe. plus courte , Ôc lés flancs plus

longs.
i-

IX°. Dans ces deux maniérés, qui

ont un grand fécond flanc , li outre le

flanc perpendiculaire à la courtine ,

on en veut un perpendiculaire à la li-

gne de défenfe
,
pour ajouter ces flancs

dihs l’anal &: dans l’autrd méthode, on

le peut faire fans changer leur conf-

truétion, & en faifant feulement la

troifiémé place plus haute, commeon
le voit dans les lignes ponctuées- A. À.

Et parce que la faufle braye, qui eft

làmejlleuré défenfe du foflë , eft rejét-

tée , à caüfe qu’elle eft enfilée par l’en-

nemi , dès qu’il eft maître de la con-

trefearpe , & qu’elle devient alors

inutile
,
pour remédier à cet inconvé-

nient , on avance l’angle du baftion

für-ïa pointe de la faüffè braye , ainft
t ,

\
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elle fe trouve couverte avec une aug-

mentation d’cfpace 8c de flancs , com-
me on voit en B.

i°. L’invention nouvelle de cer-

tains Ingénieurs de tirer une ligne au
travers du fofle depuis la pointe du
baftion jufqu’à celle de la contrefcar-

pe , comme on voit dans la figure D

,

paroîc d’abord choquer les réglés gc*

nérales
,
parce- qu’il femble que c'eft

faire une galerie à l’ennemi pour lui

faciliter le paflage tout le long du fof-

fé; mais d’un autre côté elle empêche
la fauffe braye d’être enfilée , & le

flanc d’être battu de l'endroit oppofé

de la contrefcarpe , oû l’on a coutume
de pointer le canon pour ruiner les

flancs des battions.

On peut répondre à l’obieélion que
cette traverfe le défend facilement par

elle-même , tant à cauiè du peu de pri-

fe qu’elle dônne à fa tête
,
que par

la quantité de mines &: de tirades

,

qu’on fait au-dedans fi l’on veut
, à

mefure qu’on recule : outre que dans

cette traverfe , la galerie que fait l’en-

nemi vis-à-vis d’une des faces du baf-

tion ,
ne peut jamais être vue que par

un feul côté. L’expérience de quel-

iju’attaque fera recevoir ou rejetter
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cette proportion aufîi bien que la fui-

vante.

i®. De la Fortification où l'on veut

les angles des battions aigus & la cour-

tine rentrants félon la figure , a , b , c ,

d,e,f.
Le monde curieux de nouveauté ,

fait dans les arts ,
comme dans les ha-

bits: il fe divertit des modes,& quand
l’invention des nouvelles eft épuifée ,

il reproduit les vieilles. C’eft ainfi que
certains Philofophes de ce tems ont

fait fortir du tombeau les opinions ou-
bliées des atomes & du mouvement
de la terre

; & que quelques Ingé-

nieurs modernes réveillent tous les

jours des queftions qui ont été fouvent

examinées dans les Ecoles de Mathé-
matiques

, & que l’expérience univer-

felle ioutenuede la raifbn & de l'auto-

rité a rejettées.

Galazzo Alghifi de Carpi imprima
en 1570. un grand Volume de Forti-

fications dédié à l’Empereur Maximi-
lien II. dans lequel il s’applique uni-

quement à établir la bonté des courti-

nes rentrantes , & il prétend que l’an-

gle qu’elles forment eft d’autant meil-
leur, qu’il eft plus aigu ;~mais cette

manière eft combattue par pluftçurt
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faifons
,
par beaucoup d’autorités , &

par l’expérience.

1°. JpES Raisons.

i°. Le baftion aigu étant étroit , a

très-peu d’efpace pour l’artillerie ,

pour les foldats
,
pour les places baf-

fes, pour les retranchemens , & pour

le vulde du milieu qui eft néceffairc ,

afin que l’ennemi n’y trouve pas de

terrein pourfe loger, ni pour le faire

làurer par les mines.

2°. La pointe en peut être ruinée aifé-

xnent, & donner moyen à l’ennemi de

s’y loger à couvert.

3°. La courtine à redans ou à tenail-

les , ou courbée en quelqu’autre ma-
niéré que ce foit, comme on voit dans

la figure, a , b , c, d, diminue la place

,

& enferme un petit cfpace dans une

grande enceinte , au lieu que la cour-

tine droite embrafle plus de terrein ,

eft de moindre dépenfe , fe fait plus

vite , & fe garde plus ailément.

4°. Si ces angles remrans font obtus,

les côtés ne peuvent fe regarder l’un

l’autre , ni fe défendre commodément

à caufe de l’épaifleur des parrapets, &C

dès que l’ennemi eftproche de l’angle,

on ne peut plus lui faire de mal.

j
°. Lorfque les fituations ont natu«?
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tellement quelqu’angle rentrant , ort

les corrige comme défectueux en tirant

une ligne droite plus en dehors.^oyez
lafigure, c, f

,

II
0

. Les Autorite’s.
i°. Carlo Theti. 1. 1. c. 7.
z°. Daniel Speckle. c. Si.

3°. Sardi. Traité i e
. fol. 47. 4$, 49.

4°. De Ville* 1 . i.part. 3. ch. 46. 47V
5
0

. Callajüs. 1 . 2. c. 7. h 3. c. 5.
111°. Lexperiêncé.
i°. Lufage des courtines droites

Sc des angles de battions de 90. dégrés
cft le plus ordinaire, & Ton s’en fert

par tout où on peut l’obferver fans di-

minuer la bonté des autres parties.

Dans une chofc , doù dépend le faluc

des peuples
, & la confervation ou la

ruine des Etats , on ne doit rien faire
qui ne foie fondé fur la plus grande
probabilité, & confirme par plufieur*
expériences.

2°. Enfin les flancs de mon inven-
tion élevés en forme de Cavalier &
perpendiculaires à la ligne de défenfe,
comme on a dit , ont tous les avanta-
ges des battions aigus, & des courtines
rçntrantes,fans rien changer à la forme
ordinaire. Je ne précens pas nier pour-
tant que cette dilpofition d’angles, ai-
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gus •& rentrans n’ait des avantages

confidcrables , comme l’ont remarqué

Bonaguito ,
Lorini ,

Adam Freytag >

&plufieurs autres.

Dans la fortification irrégulière il

faut obferver ces maximes.
1°. Plus l’irréguliere approche de la

régulière , meilleure elle eft.

*11°. LAdiftancedes baftionsnc doit

Lxxin,

pas être moindre de izo. toifes , ni de

plus de 160.

111°. Le Polygone intérieur doit

avoir au moins 71 . ou 80. toiles.

IV°. Que les angles & les lignes

foient toujours d’une juftc grandeur »

c\ ft-à-dire,que les angles de la circon-

férence n’ayent pas moins de 9 ©. dé-

grés ,
ni les lignes moins de 71 . toi fes;

Ainfi lorsqu'elles font de longueur iné-

gale , on a coutume de les égaler en

les tirant plus en dedans ou plus eu

dehors
,
par le moyen de quelques

perpendiculaires dans le milieu qui les

coupent en parties égales , & alors le

baftion qui devient par- là régulier &
uniforme en lui- même ,

fe proportion-

ne à l’angle de la figure , à quoi les ta-

bles dont nous avons parlé peuvent

' beaucoup fervirï

V°. Si les angles & les lignes n’ont
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,

pas une mftc grandeur, il fautrajuftcr
les uns &r les autres en citant les lignes
plus en dedans

, ou plus endehors , ou
ij cela ne le peut

, voici ce qu’on peut
faire.

i°. Il Faut fortifier les lignes trop
longues avec les basions plats, com-
me G. ou avec des ravehns

, comme
H- & celles qui font trop courtes avec
des demi - battions

, en faifant fertfir

celles-ci de courtines, &r portant 1&
gorge fur les lignes prochaines com-
nie I*

z°. Les angles trop aigus fe chan-
gent en angles de baÂions

, ou' en dc-
ini-baftions

, ou en demi - lunes, ou
bien on les émoulTe par une ligne droi-
te ou rentrante

,
pour en faire une te-

naille
, ou enfin on les fortifie avec un

ouvrage à cornes , ou comme un trian-
gle équilatéral.

3
ü

. Les angles rentrans fè coupent
tirant une ligne droite plus en dehors,
ou bien on les fortifie de quelque ma-
niéré que ce foie , ou avec un ravelin

,

ou avec un baflion fuivant l’ouverture
de l’angle.

:

^I°* Lts places bâties à l’antique, i

i°. Doivent être fortifiées en de-
«ors # en laifiant un efpace conveiu-
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ble entre le vieux foffé & le nouveau
rempart.

i Q . Avec des baftions ou des rave-
lins , ou quelques autres dehors.

' 4°. Il faut que la fortification (bit

régulière ou tout à fait, ou en partie $

ce quife faitaifément, en appliquant

au plan de la place divers defleins faits

avec une même échelle fur un papier

tranfparant pour voir lequel y con-
vient le mieux.

4°. On fait une banquette autour

de la vieille muraille avec des cages de
bois par dehors qui fervent de flancs*

Vll°. A l’egard de là fituation. *

i°. Il faut ou rafer les hauteurs voi-

fines qui commandent la place , ou les

efearper à plomb, ou les enfermer, ou
les fortifier avec des ouvrages particu-

liers, & en mettre meme plufieurs

l’un devant l'autre * ou bâtir des baf-

tions pleins avec des cavaliers par def-

fus, d’où l’on puifle barrre les éminen-

ces , on enfin faire des traverfes pour

fe couvrir.

z°. 11 faut ruiner les fauxbourgs

,

s’ils ne font pas fortifiés.

3°. Efearper les rochers fur lefqueîs

les places font bâties ,
ou remplir les

cavités pour avoir la liberté de voir àc

dç tirer tout à l’entour.
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4°, Les lieux fitués fur des rivieref

doivent encore avoir des fortifications

fur le rivage oppofé , & lorfque la ri-

vière eft trop large , il faut avancer

deux demi-baftions Jufques dans 1 eau#,

5°. Si la riviere pafle dans la place ,

il faut qu’elle entre par le milieu de la

courtine
,
quand la courtine en devroit

ctreplus longue qu’à l’ordinaire, pour*

vu qu’à l’encrée &: à la fortie de l’eau

il y ait des ravelins avec des flancs *

ou des ouvrages à cornes.

f.yciY. Pour le profil.

1°. Il faut obferver la proportion

ordinaire ,& y ajouter ce qui luit.

11°. Les grolîes murailles coûtent

beaucoup, font longues à bâtir,& in-

commodes pour voir l’ennemi.

lll°. Le meilleur rempart eft celui

de terre foutenu par le bas d’un mur de

flx pieds d’épaifîeur,& de fept dans le

fondement , avec des meurtrières , &
un petit chemin large de fix pieds pour

les rondes
,
pour voir l’ennemi d’en-

• Con- bas

,

& nettoyer le fofîe à coups de

trefearpefi- moufquet i
la hauteur de ce mur doit

gnifieki le
etre à. ccne de la contrefcarpe,*

STS & par conféquent de douze pieds.
#

du chemin IV 0
, Le rempart & le parapet doi-

(foavcrt. yent avoir beaucoup de talus, afiii
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qu’ils fe foutiennent mieu$ » & que le

canon ait moins de prife. .#
V°.A la pointe des battions on ren-

force le mur jufqu a la longueur de

24. pieds
,
pour couvrir le chemin des

Tondes & empêcher qu’il ne foit en-

iïlc de la campagne : il y a un détour

e» dedans pour paflfer d’une face à l’au-

tre , & tout le long du mur on fait des

niches, ou cafemares de deux verges

,

ou 24. pieds par dedans avec des arca-

.des hautes de fept
,
où les foldats puik-

fcnJt fe mettre à couvert des pierres &C

des grenades.

Vl°. Il y a trois fortes de défenfes ,

la haute
, la batte

,
&: la moyenne.

Vil0 . Cette forte de profil propOf

fée par le Colonel N. & approuvé
par le confeii de guerre , fe pratique

aujourd’hui dans la fortification de
' Prague.

Article Second.

De l’Attaque,

I
L y a plutteurs fortes d’attaques, TYVV
l’une cachée , dans laquelle on

* f

n'employe que l’intelligence ou le

Jftraragême , l’autre manifefte & viye^

qui 'e fait d’emblée ou par aflàut ; une

jpjoiüfmç leute
,
par blpcus qu par uq
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longfiégci une quatrième enfin qu1

tient cfrnmc le milieu entre la lente&
la vive : c'cft ce qu’on appelle un fié-

ge en ferme , où tout s’exécute par la

force.

11 n’y. a point de places fortes dont

on ne puifle venir à bout, ou par le fer,

ou par le feu , ou par la famine , ou
par furprife.

1®. On a intelligence ou avec les

habitans , ou avec les Ibldats , on le*

gagne par préfens, par promefles , &
par perfuafion.

i°. Les foldats exécutent le projet

en ouvrant les portes , en corrompant

leurs camarades , ou les gardes } ea
faifant entrer des foldats traveftis , en
vuidant les prifons & armant les pri-

sonniers , en garant les munitions , en
pnclouant le canon , en femant des dif*

fenfions , & des terreurs paniques , en
perfuadanc aux affiégés de fç rendre ,

en répondant à des fignaux.

2°. Il faut avoir entre fes mains des
fùretés qui répondent de la fidélité des

çorrefpondances que l’on a ,
pour nç

pas tomber dans le piège qu’on prépa?
re aux autres.

11°. On exécute les ftratagêmes

avec les pétards
,
par l’efçajade , par 1.9

défaut
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défaut dtis rtiuraillcs
,
par la négligen-

ce des gardes.

1®. On envoyé les foldats ou par

troupes , ou un à un pour fe raffem-

bler enfuke fecretemeht , ou bien on
les mene tous enfemble. ' •

L’ordre de l’exécution doit être écrit

en détail ; il faut choifir un tems fom-
bre avec un grand vent

,
pour n’ctre ni*

vu , ni entendu. Quand lélfoldats font

entrés , une partie combat , l’autre

loutient, & la troiliéme garde la cam-
pagne au dehors.: on fc rend maître

des plaees , & des rues, on défanmfc

les habitans, & on partage les mailous
pour le butin.

i°. Avec les pétards, & lesautrés

inftrumens de moindre force
, comme

les haches, les fcies , les marteaux
lourds , les feux d’artifice &c, 011

rompt les grilles, les pa liffàdes , les

barrières , & les murailles foibles.

3°. Ori efcalade en plufieurs en-

droits ,
en donnant en meme rems dç

faufles allarmes. Lorfque le foffe eft

plein d’eau , il faut prendre le tems de

la gelée, ou avoir des bateaux pour

y appuyer les échelles. Elles doivent

être d’une jtifte melûre
,
fortes , aifées

à porter U à appliquer fans bruit , &c
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pendant l’efcalade qu’il y ait des moufr

' quetaircs commandés pour tirer con-

tinuellement aux flancs & aux défen-

4°. Là muraille a des défauts ,
lorf-i

quelle eft baffe, ou rompue , ou foi-

ble , ou qu’on peut paffer par les cm-

brasüres des places bafles ,
ou parles

égouts , ou par les entrées Ôc les for-;

tics des rivions.

.. 5°. parla négligence des gardes on

embarrafle upe porte , on furprend lè

corps de garde par lé moyen des foi-

dats entres fecretement un à un ,
ou

cachés dans des charettcs ,
dans des

batteaux ,
dans des tonneaux , ou in-

troduits comme des transfuges ,

ou déguifés en payfans ,
en femmes ,

ta ^marchands , en Prêtres ; en Reli-

gieux, en malades ,
en foldats fortis

de lagarnifon , ou eu prifonniers relâ-

chés j ôn met le feu*aux fauxbourgs

,

& tandis que ceux de la ville courent

pour l’éteindre ,
on furprend la porte,

on entre péle-mêraé avec les habitans

qui étoient fortis ,
feignant de leur

parler& d’être de leurs gens. On fal-

iifie les écritures & les ordres pour

faire fortirla garnifon, on l’épouvente

par une montre yraie ou faufle de
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trophées , d’enlèigncs , de prifonniers,

ou par l’aflurance d’une viétoire : on
donne Uallarme d’un côté , tandis

qu’on fait de l’autre une véritable at-

taque.

111°. L’attaque d’emblée fe fait avec

vigueur de tous les côtés
, avec toutes

fortes d^nftrumens, lorfqw’une garni-

nifbn çffc *fFoiblic, ou qu’il y adeladi-î

vifion , de l’épouvante, ou quelqu’au-:

tre défaut,

IV°. Les villes fortes , peuplées ,!

qui ont une grande circonférence , &
par conféquentdc groflfes garni Ions ,

fe prennent plusaifément par un blo-

cus , ou par un long liège
,
que par

force.

i°. Le tems le plus propre pour Blo-

quer une place, cil celui où elle man-

3
ue de vivres , comme il arrive d’or-

inaire un peu devant ta récolté
, ou

bien lorfqu’elle eft pleine de monde
par la conjon&urc d’une Iblemnité ,

ou d’une foire.

z°. 11 faut fortifier les lipux par où
l’pn vient pour atïurcr fes convois.

5 °. Loger les troupes dans les vil-

lages voilins
, og faire des lignes de

circonvallation. •

4
e
. Oter à la ville l’ufage des por-

Mij
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tes , des ponts , des moulins
,
par des

forts
,
par le feu & par des batteries.

5
°. S’il parte une riviere dedans ,

bâtir des forts des deux côtés , y fairo

des ponts pour la communication des

quartiers
, devant ces ponts ,

tendre

des chaînes, des paliflades , des arbres

flottans fur l’eau
,
armés de pointes de

fer, attachés enfemble *vec des

crampons de fer.

6 °. Oter l’eau à la place , ou s’en

fervir pour l’inonder : mais fi le blocus

ne réuffit pas

,

il faut vaincre par U
force l'opiniâtreté des afïîégés.

Dans un fiége réglé il faut

,

Se camper.

Invertir la Place.

Ouvrir la tranchée.

Faire les approches.

Dreflèr les batteries.

Forcer les dehors.

Ouvrir la contrefcarpe.

Parter le forte avides galeries.

Attacher le mjiidar.

Faire brèche & donner l’affaut.

1°. QuANifoki va afliégerune place,'

il faut

,

i°. Tâcher de l’invertir lorfqu’elle

eft dépourvue , &: quelle ne s’y at-

tend pas , faifant femblanc d’en vou-



Livre I. Ch a.». V. 14Y'
loir à une autre» autour de laquelle

on envoyé de lacavalerie fè porter.

z°. Être maître de la campagne , &
beaucoup plus fort que l’ennemi , ou

- bien avoir deux ou trois armées t dont

l’une lui bflê tête , & le tienne en

échec , tandis que les autres forment

le fiége ;& afliîrent les derrières les

convois , ou enfin gagner afftz de tems

pour s’étre fortifie avant l’arrivcc de
l’ennemi.

3® Être réfolu en cas qu’il vienne

ou à l’attendre de pied ferme , ou à

marcher au devant de lui
, en fe por-

tant avanrageufement , ou à taire tous

les deux biffant du monde à la garde

de la tranchée, & fortanr avec l’armée

fans pourtant s’éloigner beaucoup , de

crainte qu'il n’entrât de l’autre côté

qu lque fcçours, lequel faifant avec

la garnifon de vigoureufes forties,bat-

teroit ceux qui gardent la tranchée :

mais s’il y a trop à craindre, il faut fe

retirer de bonne heure.

4.
0

. camper l’armée le plus prés

qu’on peut de la ville ,
mais hors la

portée du canon
, & prendre les prin-

cipaux poftes dans l’endroit par où l’on

juge que le fècours peut venir.

Qu’on y puiflè avoir commodé-
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ment de l’eau
, des grains , du foura-*

ge ,
du bois , des matériaux pour les

travaux , ou qu’il yen ait une fi gran.

de provifion dans le camp
,
qu’elle

fuffife pour toutle rems du fiége.

6°. Pourvoir aux maladies qui fè

mettent dans l’armée , empêcher
qu’elle ne Te ruine par le mauvais air ,

par l’excès du froid& du chaud ,
par

les mauvaifes eaux , & par les inon-

dations.

7°. Aflurer la ligne de communica-
rtion par une riviere

,
ou par la mer ,

‘

ou pir une fuite de forts peu dif-

tans Uun de l’autre.

' 8®. Avoir le plan de la Place& des

environs.

p°. Que le camp ne foit , ni trop

ferré à caufe de la puanteur
, des in-

commodités , de la contagion & du
feu , ni trop étendu à caufe de la diffi-

culté de le défendre : qu’il y ait une ri-

viere à côté fi cela fc peut , & qu on
faffe autant de quartiers qu’il doit y
avoir d’attaques.

11°. On environne la 'place d’une

double ligne , l’une du côté de la ville

pour enfermer les affiégés
, & qu’on

appelle ligne de contrevallation ; l’au-

tre vers la campagne pour s’oppofer
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an lècours, & pour la communication
des quartiers

,
qu’on nomme ligne de

circonvallation.

111°. On ouvre la tranchée , & on
commence les approches.

i°. Hors la portée du moufquet Sc
la nuit

,
fi on ne le peut faire de jour s

on l'ouVre en fe couvrant de mante -

lets , ou à la faveur de quelques che-

mins creux*, de rideaux
, ou de fonds

&c. ou bien on bâtit un bon fort à la

queue. .

io, Qu’elle ne foit point enfilée ,

ou qu’elle foit fort profonde
,
ou avec

un double parapet , &: blindée de fas-

cines , de planches & d’autres chofes

Semblables. - .

30. Qu’on la conduire par la ligne

la plus courte
,
& s’il eft néccflàire par

des traverfes , & qu’elles Soient dou-

bles afin qu’elles puiflent s’entre-fe-

courir. Qu’on poulie la tranchée vers

les endroits les plus foibles de la pla-

ce
,
qui font ordinairement les faces

des battions , & quelquefois les cour-

tines , quand elles font trop longues

,

ou dans des endroits qui par la quali-

té du terrein & d’autres circonftan-

ces, rendent les approches plus fa*

ciles.
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4°. Si elle n’eft pas allez profonde

& allez large , & même d’autant plus

profonde qu’elle eft plus avancée, on
peut y faire une ou deux banquettes,

& y ajouter des facs à terre , ou des

corbeilles remplies de matierè
,
qui

étant frappée n’éclate point.

5
°. Il faut conduire dediftance en

^.diftance , comme de fio. ou 8o. toifes

des redoutes& des lortinr, & y pla-

cer des corps de garde pour empêcher
les forties

,
pour détendre les lignes

,

& pour donner retraite aux travail-

leurs. -

1V°. On drelfe des batteries pour
' ruiner les défenfes de l’ennemi

,
pour

empêcher fes travaux , & pour favo-
* rifer les approches : on les avance à

proportion que la tranchée avance s
'

on les fait de differentes maniérés

,

enterrée
, lorfque le terrein eft bon 8c

un peu cievée -, doubles , c’eft à-dire,

avec un double parapet , au niveau de
la campagne , 6c haute avec des para-

** Saucif- .pets faits de terre, de fafcincs
, de

çroffes
*aCS P^e*11S ^a ’ne OU

fafcincs. gabions
,
des fauciffions * , de ctfffrej

liées en j. élevés
, cela le fait quand il faut qu’cl-

codxoits. les commandent quelqu’endroit.

i°. Le defîèin des batteries eft de
faire
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faire brèche quan d on eft allez proche :

il faut creuler autour un fofle pro-

fond , ou un puits en dedans pour le

garantir des contremincs. On les drcf-

fe fur la contrefcarpe oppofée au flanc

que l’on veût battre , & on y met
plus de canon que n’en a l’ennemi.

i°. On difpofe les pièces en trois

batteries ,
mais de telle forte que celle

eTu milieu batte en ligne droite pour

ébranler la terre , & que les deux des

côtés fe croifent pour la faire tomber

,

la trouvant ébranlée.

Douze piedsde bonne tcrrebien bat-

tue réfiftent à un boulet de canon , &
un pied au moufquet Le nombre des

pièces néceflaircs pour faire brèche

le régie fur letems, le profil de l’ou-

vrage , & la qualité du terrein. Il faut

au moins deux lignes d’approches

,

trois batteries à chacune , & quatre

pièces à chaque batterie
,
ce qui fait

en tout 14. pièces. Si le canon bat le

rempart trop obliquement ,
le boulet

u’entre pas , mais il glifle , & rejaillit.

3°. Il faut, battre les citernes & les

efcaliers des tours
,

afin qu’elles de-

viennent inutiles.

• 40. Boucher les embrâfures avec

des madriers , ou quelqu’autre choie

N
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après avoir tiré , afin de recharger en

fureté y&c de remettre la piece en bat-

terie. .

5°. La hauteur des batteries doit

ctre proportionnée à la hauteur & à la

diftance du lieu que l’on veut battre:

& leur longueur à la quantité des piè-

ces que l’on a. On donne à chaque

pièce douze pieds d’efpace , & lix

pieds de plus à celles qui font aux

extrémités, afin qu’on puifle marcher à

l’entour, de forte qu’une batterie de fix

pièces aura quatorze toifes de lon-

gueur. Pour fa largeur elle fe mefure

fur la longueur de la pièce fk de l’afFut

,

en y ajoutant douze pieds pour le re-

cul , & cinq pieds pour tourner au-

tour. La partie de derrière eft plus

élevée d’un pied & demi que celle de
devant pour remettre plus ailémentla

pièce en fà place.

60. L’Archiduc confuma pour un
million d’or de poudre au fiége d’Of-
tende.

V°. On force les dehors par les bat-

teries, lesfappes, les mines, les grena-

des ,
les feux d’artifice

, les ponts vo-
lans : lorfqu’ils font pris , on s’y loge

en fe couvrant & en s’y fortifiant.

Quand les Efpagnols fecoururent Va-

J
Y
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lenciennes en 1656. ils jetterent à la

main trente mille grenades.

VI
0

. On ouvre la contrefcarpc avec
des grenades enterrées ,

des pérards
,& à la fappe : la fappe fe fait fous* ter-

re au travers du chemin couvert ,

apres avoir ruine le flanc qui defend
la contrefcarpc

, & elle va aboutir au
fond de la contrefcarpe à l’endroit du
fofle

, où l’on a réfolu de mettre la ga-
lerie : on l’emporte quelquefois d’em-
blée, ou en la commandant & l’enfi-

lant par des batteries faites exprès.

On peut faire double fappe.

i
9

. 11 faut fè précautionner contre

les' coups de moufquet , les feux d’ar-

tifice , les grenades , les fumées puan-

tes ,les mines , les fougades ,
les baf-

cules , &c. en faifant le long de la con-

trefcarpe des tranchées qui flanquent

le dedans du fofle, &: le nettoyent en-

tièrement d’ennemis.

Vil
0

. A l’égard du fofle.

i°. S’il eft fans eau, on y fait des

logemens , & on s’y porte ,
ou bien 011

le comble ,
& on le parte avec des ga-

leries ,
& des amas de fafeines ,

des

traverfes faites au niveau du fofle &
au-dèflus. •

2
0

. S’il eft plein d’eau ,
on le comble
N i)
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,

avec des fafeines , des Tacs , de grands

&: de petits fàuciffons , des gabions ,

de la terre , &:c. ou bien
,
on Te vuide :

ce qui fe fait en diverfes maniérés , en

le faignant par les endroits où la cam*
pagne eft plus bafle , en faifant dans

la contrefcarpe des puits plus pro-

fonds que l’eau du fofle , des canaux
pour la conduire dans des puits , &.
des pompes ou des moulins pour l’en

tirer enfuite , ou en la détournant dans

un nouveau lit
,
& élevant enfuite des

chauffées. On peut encore faire des

traverfes en y laiffant diverfes ouvertu*
rcs pour laifler paflèr l’eau courante

,

& l’on jette fur i'es traces des ponts vo-
Jans faits des bois , de cuir

,
de toile ,

de liège
,
de joncs & de futailles , ou

mis fur des roues & des rouleaux.

VUI°. On commence à faire la ga-
lerie quand le fofTé eft comblé , & le

chemin fait ‘ en entaffant beaucoup
de terre devant foi, & mettait à droite

& à gauche des chandeliers garnis de
madriers à l’épreuve du moulquet

, &
jertant même de la terre à l'épreuve

du canon du côté qui eft vù du baftion
oppofé -, on couvre encore le deffus de
l^ galerie de terre ou de peaux de
bœuf bien fraîches pour fe mettre à

Digitized by Google



Livre I. Chap. V. 14^
couvert du feu de l'ennemi , & l'on -

fait au côté de petits foupiraux pour
avoir du jour & pour refpirer-

i°. Comme on fait plulicurs brè-

ches
, on fait auffi plulîcurs galeries en

plufieurs endroits.

2 °. .Quelquefois on n’en fait point

,

& l’on fe contente de jcrcer des ponts.

3°. On convient avec les Travail-

leurs qui entreprennent la galerie
, du

tems & du prix ; on leur donne qua-
tre ou cinq mille écus plus ou moins
félon la largeur & la profondeur du
foflfé, & fuivant le péril auquel ils

fontexpofés en travaillant.

Le Prince d’Orange au Siège de
Bolduc

(
a

)
paya une galerie trente

mille florins i & dans un autre liège

il en paya une autre cinquante mille.

1 X°. On commence les mines au

plCd du rempart dans quelqu’ouvei>

ture que le cancn y a faite , ou à cou-

vert fous des mantelets , ou fous des

madriers
,
un pied au dedus de la fur-,

face de l’eau , ou dans le chemin cou-

vert en paflànt fous le fofle., ou on le

(a) Bolduc
,
place forte du Brabant Hollan-

dois ficué à l’endroit ou les rivières d’Aa
, & de

Dommel s’uni (Tent.

N ij
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déehaufle & on le loutient enfui te

avec des étjais.

i°. II faut travailler fecretement

,

afin que l’ennemi ne contremine

point ; & lorfcfuele Mineur rompt la

muraille & fait du bruit
} tirer conti-

nuellement le canon &. le moufquet
pour empêcher qu’il ne foie entendu :

il faut encore avoir foin que la terre

qu’il tire de la mine ne foit point vue ,

de l’enlever en cacherte.

z°. On Fait les mines en defeendant

à plomb , ou en pente , ou par degrés ,

ou avec des traverfes & des puits : on
en conduit les galeries en ligne droite

& de niveau , où le terrein eft uni ,

&: en angles droits dans les détours :

„
'

' Quand on eft arrivé au lieu qu’on
veut faire fauter , pn fait à la tête des

galeries la chambre de la mine ; cette

chambre eft un cube capable de *Z7ur
autant de barils de poudre, qu’il en
faut pout la faire fauter. La poudre fè

fait toujours paflage par la partie la

plus foiblc. On compté qu’un quintal

de poudra peut faire fauter douze
pieds cubes de terre. Lorfqu’il s’agit

de faire fauter un Baftion , ou quel-

qu’ouvrage de pierre , on charge or-

dinairement la mine de 3 o. ou 40. ba-
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rils de poudre; on n’en met que fix ;

* huit ou dix aux petites mines
,
qu’on

appelle fourneaux , & qui font des ou-

vertures commodes pour s’y loger

avec la pelle & le hoyau : & pour en

refaire de nouveaux , & rompre les re-

tirades des ennemis
,
on en fait quel-

quefois qui ont piufieurs branches , &
plufieurs cubes , ou chambres.

3°. Toute l’induftrie confifte à bien

boucher l’entrée de la chambre , & les

environs , n’y laiflànt que l’efpacc né-

ceffaire pour pafler la mèche ou la fau-

cifle, qui doit être difpofée de forte

que tous les barils prennent feu égale-

ment
, & en même-tems ; de là dé-

pend le bon effet de la mine : car la

poudre éclate toujours , & s’évapore

par l’endroit le plus foiblc.

4®. Quand on rencontre de l’eau

,

ou quelque fource
,
il faut la boucher

,

ou la vuider , ou la détourner ,
ou paf-

fer par deflbus la veine. On arme la

terre fablonneufe ,
on la foutient

en forme de galerie ,
on bien ou creufc

jufqu’à ce qu’on ait trouvé le folide ;

on côtoyé la pierre vive , Si on tour-

ne à l’entour , ce qu’on fait autour de*

contremines : on amolit les murailles

avec le vinaigre &c l’eau-de-vie * o*
Kir
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fait marché avec les Mineurs à tant

par pied , afin qu’ils travaillent avec

plus d’ardeur.

5°. Si on tarde à faire jouer la mine ,

il faut prendre garde que l’ennemi ne

l’évente , ou que l’humidité ne la gâte.

Tandis que l’on y met le feu
, ou tient

à l’écart dans les tranchées les plus

proches des foldats tout prêts à courir

à raflant par la galerie.

X°. La brèche fe fait ou avec la

mine , ou avec les batteries , ou à la

fappe , tantôt à l’angle du baftion ,

pi u avoir un lieu propre pour fe met-
tre à couvert

,
quelquefois proche le

flanc , afin de faire fauter le retranche-

ment en cas qu’il y en ait , & fouvent

au milieu de fa face.

i°. Il faut quelle foit grande , aifée

à monter& dégarnie de défenfès dans

les flancs : on la fait reconnoître par

des gens armés de rondaches , & de
pots à l’épreuve.

i°. On convient pour y courir

,

d’un fignal de coups de canon , ou
d’autre chofe.

3®. On ne fait quelquefois la brèche

que pour donner entrée à un ou deux
hommes qui s’y cachent pour conduire
la mine.
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XI P

. De’s qu’elle a joué on donne
l’affautavec vigueur, en forte que ceux
qui y vont foienc foutenus par d'au-

tres & rafraîchis fouvent.

i
v

. Quand on ne peut entrer dans la

place
,
on fe loge au pied de la brcche ,

ou au milieu , ou à la tête, on bat les

retranchemens à coups de canon
, on

pénétré plus avant par des fourneaux

,

& on paflè quelquefois fous le fofle de
la retirade ; on fait des logemens en
applamflant la terre, 6c mettant plu-

fieurs rangs de gabions couverts de
planches 6c de terre

,
à la faveur def-

quels les Mineurs pouffent leur travail

au milieu de quelques foldats armés ,

& affurcs par les flancs. •

2 9 On donne des afîauts en plu-

fieurs endroits
, & les faux alfauts fer*

vent pour favorifer les véritables.

XI 1°. La place étant prife
, on ré-

pare les brèches , &c on comble les ap-

proches.

i Oi^fait fortir les gens fufpeéfo ,

& on la fournit des chofes néceflaires

pour fa défenfe
, ou bien on la déman-

tèle.

2°. L’Artillerie & les munitions de
guerre & de bouche appartiennent au
Prince , &c le butin aux foldats.
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Art ic ie Troisie’mi.

De la Défenfe.

IXXVII.J®. T 'Attaque enfeigne la défenfe»

1—/ i°. Il faut faire forcir de U
place, on de force , ou (bus quelque
prétexte fpécieux , les gens uifpeéb.
Si on a du foupçon contre la garnifon

,

il faut la changer
, &: ne point mettre

en faélion aux portes importans ceux
dont on fe défie , leur donner des e(-

pions
y ôc faire monter les gardes au

fort

a®. Séparer les prifonniers , les vifî—

ter (buvent
, barrer les portes des pri-

ions
, y tenir des gardes ,

& en donner
les clefs à des pedonnes fûres.

5°. Promettre impunité on récom-
penfe à quiconque découvrira une
trahifon.

v 4°, Ne point donner de gouverne-
mens perpétuels à des gens , dont la

fidélité foit douteufe , ou qui (oient

capables detre corrompus ]^ir ambi-
tion ou par intérêt.

5°. Rendre les Commandans des Ci*

tadelles indépendans du Gouverneur
de la Ville.

LXXVIII. I?. Contre les ftratagêmes.

iS. Les précautions générales font
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de battre la campagne
, &: les envi-

rons de la place
,
de tenir des partis

au dehors , d’avoir des efpions 6c des

gardes avancées dans les villages d’a-

lentour. On découvre encore les ftra-

ragémes en particulier par des allar—

mes feintes : mais c’eft un moyen qu’il

faut employer rarement.
11° Contre le pétard.

i°. Fortifier les lieux foibîes avec de

la terrc& des paliflades.

i°. Couvrir les portes de quelques

dehors , les faire à plufieurs faces en
• angles

, y pratiquer des canonieres

dedans
, terrafler celles qui font fuper-

flues , &: avoir des caifles remplies de

terre pour mettre derrière les autres ,

quand on les ferme le foir.

3
0
. Multiplier les ebuicles par des

barrières , des paliflades ,
des orgues

,

des chevaux de frife , des ponts-levis

,

des bafculcs , des fara fines ou herfes

,

& des chaînes plombées.

4°. Ne faire pas les entrées en droite

ligne , mettre des corps de garde dans

le milieu 5 y pointer des pierriers char-

gés de ferrailles.

Ili°. Contre l’efcalade.

i°. De hautes murailles avec des

poutres
,
des pierres

,
& des feux pré-

parés fur le parapet.
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i°. De l'eau jetcée fur le talus

,

quand i! gele.
* Ctïhette 3°. Les fiuflès brayes, les fofles à

rft un pcfic eau ou à cunette * ou quelqu autre pe-

cinns
t,C aUX enc^ ro,ts t>Ù Oll doit met-

grand. tre
^ Pied des échelles.

4 . Les contrefcarpes coupées à
plomb ou revêtues.

m

5 °. Les dehors bien gardés.
6°. Des pahlïades au pied de la mu-

raille
, & au milieu du fofle.

7°. De l’artillerie pointée dans les
flancs chargée de chaînes ou de ferrail-
les.

8°. En hyver . rompre la glace du
fofle avec des haches

, des fcies
, &

des batteaux ferrés.

Vl°. Silemureft foiblc.

i Lè réparer.

2°. Eloigner les maifons des portes& du rempart.

3°. Avancer descaponiercs dans le
fofle, & dans les lieux qui ne (ont
point flanqués.

4
Ü

* Planter plufieurs rangs d’eftaca-
des& de paliflades

, à l’entrée & à la
fortie des rivières. On laifle un pafla-
gcau milieu pour les batteaux, & on
le ferme avec des chaînes

, ou des mâts
de navires armés de pointes de fer.
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5®. Y mettre une barque en garde »

fl la riviere eft large
,
ou un petit Fort t

fi c’eft un Port de mer.

V°. Potm les Gardes.

i°. Mettre des corps de garde à

chaque porte , à la place d’armes
, à

lamiifon du Gouverneur*, aux entrées

dès rivières, aux endroits foibles
, Sc

à chaque deux battions.

i°. Atturer les corps de garde en les

entourant de bonnes palifîades.

3
0

. Placer leshabitans dans les lieux

les moins dangereux , & les moins
imporrans s’ils font fidèles , & s’ils ne
le font pas , les défarmer. Faire pu-
blier des défenft s fous peine de la vie

d’avoir commerce ou correfpondance

avec les ennemis
,
de s’aflcmbler , d’al-

ler en troupes
, de marcher la nuit

fans lumière
,
de loger des étrangers

fans les dénoncer
, de fortir de la mai-

fon en tems d’allarme, & de mettre

de la lumière aux fenêtres , enfin les

menacer qu’en cas de foulevernent &
de turrfPTlte , on brûlera la ville fans

confidération de fexe ni d’âge.

4°. Loger les foldats en un ou deux
quartiers près des portes , ou le long

du rempart.

y°. Envoyer des gardes de cavale*
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rie hors la place en leur donnant un
mot on un figne différent de celui

qu’on donne au dedans.

6°. Changer les gardes
,
quand les

portes font fermées
,
afin qu’aucun ne

puiflè faire fçavoir en quel pofte il eft -

entré.

7°. Les doubler en tems de foupçon,

d’aflèmblées , de marches , de fêtes

,

de vendanges, de récoltés

8°. Faire tenir les aflèmblées hors

de la ville.

VI0
. Les portes.

i°. Les fermer quand le foleil fc

couche, & les ouvrir quand il eft leT

vé ,
jamais la nuit ,

fi ce n’eft pour un

fujet de très-grande conféquencc , &
en ce cas il faut que le Gouverneur s’y

trouve en perfonne avec le Sergent-

Major ,
que le corps de garde foit en

armes, qu’on ouvre un guichet apres

l’autre , éc qu’on ferme celui de der-

rière, jufqu’à ce qu’on ait envoyé des

gens dehors pour reconnoître faire

la découverte.
2°. Vifiter tout ce qui entre &: tout

ce qui fort , fouillant avec des per-

ches
,
ou autrement jufqu’au fond des

charrettes
, & dans tous les endroits

,

où l’on pourroic avoir caché quelques
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pcrfbnncs ou des chofes défendues.

3
°. Ne les laifler jamais embarraf-

fées.
•

'

4°. Arrêter tous ceux qui viennent,

ïl faut que Ja fentinelle avertiffe par
quelque fignal

,
quand elle les décou-

vre de loin.

5°. Prendre par écrit leur nom
,

l’hôtellerie où ils vont loger , & les

autres circonftances
,
& leur faire

quitter leurs armes
,
confronter en-

fuite ces liftes avec celle des hôtes qui
portent tous les foirs au Gouverneur
les noms des gens qu’ils logent.

Vil®. Le mor.
i °. Le donner les portes fermées ,

le changer toutes les fois qu’elles ont
été ouvertes pendant la nuit , ou
qu’on donne l’allarme , ou que quel-

que (oldat à déferté, le donner aux
gardes de dehors différent de celui de
dedans.

V1I1°. Les rondes.-.

i°. Les envoyer aux heures réglées,

en leur donnant le mor.

2 °. Leur faire faire le tour du rem-
part une ou plufieurs fois ,

avec ordre

de vifite* les fentinelles , de regarder ,

& d’écouterde tems en tems ce qui fc

paffe au delà de la muraille.
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3°. Envoyer la ronde extraordinai-

re qui fe fait par les hauts Officiers ,

qui doivent vifirer les corps de garde

même
,
pour voir fi une partie veille

,

fi leurs armes font prêtes , & en bon
état , s'il y a du feu

, de la lumière ,

ou des mèches allumées , & fi le nom-
bre des foldats , & des Officiers eft

complet.

IX0 Les patrouilles.

1
Q

. Les tirer des corps de garde.

2°. Les faire marcher par lés rues ,

javec ordre d’arrêter tous ceux qu’elles

rencontrent
, & de prendre garde que

chacurvaille dans le rems , dans le lieu >

& de la maniéré qu’il doit,

X°. Les fentinelles.

i°. les pofer armées de moufquets
fur les murailles , & de piques auprès

des poudres.

a°. Avoir fur les remparts des per-

tuifancs , des piques &: autres armes
femblables toutes prêtes ,

afin qu’en

tems de pluie
, où les armes à feu de-

meurent fouvent inutiles , on ait de
quoi fe défendre.

Xl°. En tems d’allarme.

i°. Si elle fe donne en nlein jour

E
ar quelque parti ennemi jjpaut faire

)rtir fecretemenü la cavalerie ^& jet-
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ter de l’infanterie dans les dehors pour
la foutenir.

20 . Si c’eft par quelque fouleve-

ment arrivé dans la ville , fermer les

portes , & mettre en armes ceux qui
n’y ont point de part.

3°. Si c'eft par un- incendie , n’y

lailTer accourir que ceux qui y font en-

voyés , & faire prendre les armes aux
autres. Y envoyer des ouvriers avec
leurs outils

,
pour abbatre les maifons

voifincs
, y faire porter par les hom-

mes& les femmes de l’eau , des échel-

les , des feringties
,
des crampons

, ren-

forcer les gardes , faire marcher la

patrouille.

4.°. Si c’eft à l’occafion de quelque
affaut »& pendant la nuit , on envoyé
du renfort dans le lieu où l’aflaut fe

donne , on jette du feu dans le folfé.

,

& on avance des fanaux hors du rem-
part pour éclairer la campagne. 11

faut <^ue les foldats fortis de garde ce

jour- la retournent à leur poite
,
que

ceux qui y doivent entrer fe rendent

à la place d’armes
,
que le Gouvert

neur aille au corps de garde princfr

pal , & que les hôtes ne laiflent point

îortir les Etrangers de chez eux.

l'attaque de vive force. LXXIX<

O

.
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Une bonne fortification î# de$ de-

hors , des paliflàdcs ,
des fraifes

,
beau-

coup d’obftacles
,

grailtJ nombre de

foldats , de munitions& d’inftrumens ,

11°. Pour le nombre des foldats.

i® Ou mefure la circonférence de

la ligne extérieure du rempart , &
l’on compte un foldat pour chaque

pas , ou zoo. foldats pour chaque baf-

tion. . ,

z°. On peut encore faire ce calcul

par le moyen des corps de, garde > de

chacun defquels on doit tirer les fenti-

nelles , les patrouilles , les rondes &
les Officiers : mais ils doivent avoir

deux jours francs de garde.

111°. La munition eft néccflàire

pour l’artillerie & la moulquetcrie :

il y a outre cela les feux d’artifice , les

mines ,
les grenades , les bombes , les

mortiers qui confomment beaucoup
de poudre. On fait provilion de bou-
lets fuivant le nombre des coups qu’on
a à tirer : il faut bien plus de baies que
de boulets. La mèche brûle fans dis-

continuer.

i°. Que les greniers foient fournis

pour un an
,
qu’on ait foin de vifiter

iouvent les provifions , cite les rafraî-

chir, & de les confcrvcr: qu’il y ait
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de toutes fortes de grains & de légu-

mes , du . vin , du vinaigre & de
l'huile

; qu’on ait des puits, des citer-

nes , l’eau qui vient par Jes aqueduc*
pouvant être garée.

1 V°. Les principaux inftrumens fon t

les canons, les armes defenfives , les

feux d’artifice , la poudre
, les boulets ,

les baies la mèche , & de quoi en fai-

re , des matériaux de toutes fortes ,

des métiers avec leurs outils
, du bois

pour bâtir
,
pour cuire

,
pour fe chauf-

fer.

i°. Il faut à chaque baftion quatre

ou cinq pièces de canon de divers ca-

libres pour divers ufages , de groflès

pièces pour ruiner les travaux de l'en-

nemi ; des coulcvrines pour tirer loin ,

&C empêcher les travailleurs ; des piè-

ces courtes de grand calibre pour le*

dehors , dont les défenfes font courtes ;

des pierriers pour les brèches ; des ar-

quebufes à rouet pour les forties i des
arquebufes rayées contre les armes à
l’épreuve , & que ces armes (oient

pour la plupart fur les flancs des polies

attaqués.

V°. Contre le feu.

i°. Abbattrc le haut des maifons ;

& y mettre des poutres couvertes

Oij
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de fable ,
de fumier , & de terre.

2°. Oter le foin & la paille , ou les

bien couvrir.

5°. Etouffer les grenades avec des

peaux de bœuf mouillées , ou en étein-

dre le feu dés qu’elles ont éclaté.

4°. Faire des traverfes & des puits

afin qu’elles y tombent
,
ou à plomb ,

ou en roulant, ou en perçanf, 6c creu-

fer des voûtes auprès pourfe mettre à
couvert deflous.

1XXX. Lorfqu’on craint d’être affiégé.

1°. Se pourvoir pour un an de viî

vres , de médicamens , d’armes , d’inf-

trumens , 6c d’hommes pour s’en fer-

vir , en un mot, de toutes les autres

chofes néceffaires pour fe défendre.

i°. Vifiter les magafins, les mo-
naftéres , & les maifons particulières.

i°. Chafler les bouches inutiles , &
diftribuer les vivres avec épargne.

î°. Brûler aux environs de la ville

toutes les provifions qu’on n’y peut

faire entrer & qui pourroient fervir à

l'ennemi.

1XXXI. * Contre l’attaquedans les formes.

1°. Toutes les défenfes fe font o«
fous terre ,

ou au-deffus
,
ou au niveau.

' i°. On fait fous terre les fofles , les

cuncttes
,

les. mines ,
les fourneaux ,
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les fougades
, les caponieres & fern-

blables travaux : ils coûtent plus de
peine & de tems que lc*$ autres

,
on ne

peut pas s'en fervir par tout , & ils ne

fe rencontrent pas toujours juftement

fous les ouvrages de l’ennemi qu’on

veut faire fauter

i°. On élève au-deflus de la terre

des remparts , des platteformes, &des
cavaliers qui fervent à voir & à tirer

jufques dans les travaux des ennemis

mais feulement de haut en bas & en

fichant.

3
°. Au niveau de la terre font les

faufles brayes , les coffres* , les capo- * Coffre

nieres , les chemins couverts , les pla- & caponie-

ces baffes , & les parapets enterrés :
«fontàpeu

ces fortes dedéfenfes fervent à nétoyer
Sî”e clw>fc aê

la ligne horifontale de la campagne , fe mettent

& font mieux par conféquent que les au fond du

défenfes hautes : mais pour peu que fcc*

les travaux des ennemis s’élèvent, el-

les ne voyent plus , ou elles font enfi-

lées.

4°. 11 faut fe fervir des trois défenfes

enfcmble, afin que l’une fupplée au
défaut de l’autre.

11°. Faire jurer & figner à tout le

monde de vouloir vivre& mourir en-

fcmble
,
avec peine de mort au prç-
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mier qui parlera de Te rendre.

i°. Donner efpérance de fecours,

en feignant d’avoir reçu des lettres ou
des couriers.

i°. ouvrir les éclufes , & inonder

la campagne.
111°. Contre les approches.

i°. Les empêcher en tirant aux tra-

vailleurs , en donnant de fréquentes

allarmes , en allant aux ennemis par

des contre-tranchées, en faifant des for-

ties vigoureufes , fecretes
,
prudentes

pour ne pas donner dans des pièges :

car dixhommes tués pour les affiégeans

font moins qu’un pour les affiégés; les

forties fe font pour ruiner les travaux

,

pour faire des prifonniers
,
pour en-

clouer le canon , ou en rompre les

roues Ôc les affûts
,
pour faire fortir

,

ou entrer des gens toutes les fois qu'on
le peut avec avantage.

z°. Que ceux qui forcent ayent ua
fignal pour fc rçconnoître entr’eux ,

qu’ils portent des armes & des inf-

trumens propres pour l'exécution de
leurs dedans , & que la cavalerie ail-

le prendre en queue les gardes des en-

nemis.

Que les endroits de la rerirade

,

4|ui font en dehors , que U comrefcar-

Digitized by Google



#

Livre I. Chai. V. i^7

pe , le foflcfec & la fauffebraye foient

garnis de moufqucterie & de canon

pour (butcnir les fbrties.

4°. Qu’on ne faffe point de fortic 9

quand la garnifon eft foible , ou qu’on

fc défie de la bourgeoise.

IV°. Les batteries.

i°. Y réfifter avec des contre-batte-

ries en élevant des cavaliers qui leur

commandent.
i°. Faire des planchers& des échaf-

fauts de bois où la terre manque ^s’en-

terrer quand l’ennemi eft proche pour

battre*à rets de chauffée ,
'mettre les

pièces fur des roues baffes ,
comnje on

fait dans les vaifleaux pour empêcher

qu’elles ne (oient démontées ou offen-

fées
,
quand il n’y a point d’embri-

fures. .

V 3
.. Les dehors.

Les miner
,
ou y faire une fougade

,

quand on ne peut plus les garder ,
&

faire unefortie dés que la mine a joué.

VI Ü La contrefcarpe.

i*. La défendre en ruinant le bord
du foffé dans l’endroit où l’ennemi

doit drefler fa batterie pour rompre
les flancs.

20 . Loger dans la fauffe braye de

petites pièces vis-à-vis de l’ouvcrtur^
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qui fe doit faire à la eontrefcarpe.

3°. Faire des coffres oùil n'y a point

de faufle braye.

40. Bâtir des éperons dans la con-

trefcarpe
,
qui fervent de dehors , &

qui donnent retraite dans les forties.

VU°. Le foré.

i°. Le défendre en ôtant ou rui-

nant ce quç l’ennemi jette dedans.

2 0
. Faire des traverfes ,

des tailla- .

des , des contrcmines , & des retira-

des , s’il eft fec.

3
p

. miner la eontrefcarpe.

4
P

. Creufer la cunette au milieu du

foflé jafqu’à l’eau , & s’arurer par là

des travaux que l’ennemi fait fous

terre.

VIII 9
. La Galerie.

#1°. La rompre avec le canon , le

feu d’artifice , les bombes , les grena-

des , les pierres , les pétards , les pots

à feu , & les barils foudroyans.

2°. Avoir des barques ,
oùjl y ait

de petites pièces courtes
,
pour la bat-

tre à revers. • .
*

3
p

. La battre par devant
,
par les

flancs, & par derrière.

* IX°. Les Mines.

i°. Y remédier en les contremi-

nânt par-deffous, les rencontrant , les

éventant ?
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cventant

, les bouchant, les pérar-
dant

, en otant la poudre
, y condui-

fànt de 1 eau
, les brûlant

, ôtant les
étais

, tuant les mineurs
, les chaflant

avec des grenades, des fumées puan-
tes , des trompes

, & autres inftru-
mens de cette forte.

1 • On les rencontre aifément
quand les baftions font creux , &
quand ils font pleins, on cceufe un
puits au milieu, d’où Ion peut aller
vers les mines.

3°. On lés découvre en voyant de
la lumière, ou entendant du bruit par
des trous qu'on fait en terre deflus ,

deflous , & aux côtés avec des tariè-
res & de longs forêts d’acier. On y
pafle en fuite une canne creufe : on
met encore aux endroits fufpeéts une
aiguille frotée d’aimant, des tambours
avec des dez delTus

, ou des poids
, ou

de petites boules de liège enfilées dans
des crins de cheval.

X°. La breche.

i°. La défendre fans la laifler rç-
connoîrrc.

z
0

‘ La reparer la nuit avec de la ter-
re & des paliflades

, l’elcarper, y fai-

re quelque fougade
, la conrreminer;

5°. Y mettre des chauflètrapes
, des

P
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chevaux de frile, des planches rem-
plies de pointes de clous & de matiè-

re combuftible
,

pour les allumer

quand il fera rems.

4°. Faire des retirades & des re-

tranchemens généraux ou particu-

liers. Ils doivent étreaflez éloignés de

la mine de l’ennemi pour n’en être pas

emportés
,
qu’ils nefoient pas fi hauts

qu’ils puiflent être ruinés par le canon,

qui bat les premières défenfes , ou

mettre l’ennemi à couvert
,
quand il

en eft proche ; ni fi bas aufli qu’ils

foient commandés par la première

brèche : qu’ils foient bien flanqués

,

& qu’ils battent le lieu qu’on aban-
donne.

5°. En faire deux ou trois l’un der-

rière l’autre.

XI?. Les Assauts.

i°. Les foutenir & les reponfler

avec des gens qui ayent des armes à
l’épreuve , & qui (oient couverts de
rondaches &de mantclets.

z°. Garnir bien les flancs , charger

l’artillerie à cartouche , tirer contL
nuellement : mais enforte que les

canons tirent l’un après l’autre , & non
pas tous enfcmble.

j°. Diftribuer les Soldats à la Place

Digitized by Google



L I V R E I. C H A P. V. I 7 I

d’armes , aux lieux qui ne (ont point

attaqués , à la breche , en mettre un
nombre pour la défendre de front^

avec d’autres derrière pour les foute-

nir , & les rafraîchir ; en placer d’au-

tres pour tirer fur les flancs , afin

qu’elle foit défendue de tous les côtés

avec des armes, des feux , des huiles

bouillantes , des pierres , du fouffre ,

du fable brûlant , des eflains de mou-
ches à miel.

4°. Que les gens déformés portent

les munitions& les rafraîchiflemens

}

& fl le feu prend par hazard aux mai-
fons

,
qu’ils l’éteignent.

XII?. Quand on est a l’extre-

mïte’.

i°. En donner avis aux Supérieurs,

avec lefquels on doit être convenu de
quelque marque fecrette pour recon-

noître les lettres véritables d’avec les

faufles.

i°. Aflembler le Confèil
, y remon-

trer la nécdflté& l’état de la Place.

5°. Drefler un mémoire des défenfes

qu’on a faites , des foldats morts, tués,

blefles, malades
,
perdus , & tout ce

qui manque , & faire figner cet aétc à

tous les Officiers
,
& aux principaux

babitans.
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LXXXII. La derniere reffource des affiégés eft

le fecours.

1 °. Celui qui le conduit doit fe pref-

ïer, afin d’arriver avant que l’enne-

mi fc fortifie , & envoyer devant des

lettres & des couriers qui annoncent

qu’il marche
,
pour donner cœur aux

affiégés.

11 °. Le Secours se donne*
1®. En prévenant l’ennemi, & le

campant à côté de la place , avant
qu’il l’inveftifle.

20. En lui coupant les vivres.

30. En ravageant fon pays.

40. En attaquant fes places.

50. On peut fecourir effeélivement

la place de ce qui lui efi nécefiaire ,

comme de vivres, de munitions ,

d’hommes, &c. les introduifant ou
avec peu de gens & par furprife, ou
avec toutes fes forces.

60 . En attaquant le camp ennemi ,

ou feignant d’en vouloir venir à une
bataille , l’affaillir d’un côté tandis

qu’on fait entrer le fecours par l’autre.

lllo. Pour eaire entrer le Se-

cours.

i°. Marcher fecrettement.

2C . Se glifler par les endroits les

moins gardés , & les moins fortifiés.
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5°. Si on eft découvert, pafler ré»

fblument au travers des ennemis pen-
dant que les aflîégés font des fonies

,

au lieu
, au tems

,
à la manière fk au

lignai dont on eft convenu
, & don-

ner en d’autres endroits de fàufles al-

larmes.

4°< Porter en croupe de la farine &
de la poudre dans des facs de cuir ,

pour les donner quand on eft près du
camp aux piquiers, qui vont les jet-

ter dans la contrefcarpe , ou dans le

fofle.

5
0

. faire mine de vouloir combat-
tre

,
pour amufer l'ennemi

,& l’empê»

cher dediviferfes troupes, puis déta-

cher (ècrettement ou pendant la nuit

deux ou trois partis
,
qui en tournant

,

fe jettent dans la place.

1V°. Pour attaquer le camp.

i°. Tirer chaque nuit quelque coup
de canon , à mefure qu’on approche

,

pour faire connoître aux aflîégés que
le fecours n’cft pas loin.

20. Attaquer le Camp ou un quar-

tier par furprife
, à la faveur de la nuit,

ou de grand matin , en donnant des al-

larmes en diverè lieux , & appliquant

les ponts & les machines aux lignes ;

ou bien l’afluillir ouvertement & de

P iij
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vive force avec de l’artillerie ,
qui le

commande & qui le batte. Rompre
les défenfes, aller à l’affaut ,

feindre

d’un côté , & gagner avec des ponts

volans d’autres portes moins forts ou
moins gardés.

3°. Attaquer un Fortin avec des

tranchées
,
des batteries ,

des feux ;

s’il eft petit & détaché du camp , fe

porter entre deux pour ôter la com-
munication.

4°. Affiéger les affiégeans dans les

formes.

CHAPITRE VI.

Des combats en Campagne.

•tyyytït T Ls font particuliers avec une partie
* X des forces , ou généraux avec tou-

te l’armée. Les avantages qu’on y
remporte viennent de quatre fources

principales.

Frentierejburce dans l'avantage du nombre

*

1°. De ce que plufieurs combattent

contre peu , à quoi fe rapporte \

i°. Battre un quartier
, une garde ,

un convoi , un fourage.
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i°. Envelopper une embufcade

quon a découverte.

f°. Tomber avec l’armée fur un
corps foible & féparé.

Secondefource dans la fcience du Chef.

11°. De faire combattre des gens
préparés contre des gens qui ne le font

pas , des troupes fraîches contre des

fatiguées , des troupes armées contre

d’autres fans armes , des gens braves

contre des lâches
,
des gens détermi-

nés contre d’irréfolus , fous quoi l’on

comprend :

iV. Les furprifes
,
qui confident

fuivant l’étimologie du mot, a pren-

dre fon ennemi au dépourvu, lorfqu’il

dort
,
qu’il mange

,
qu’il célébré quel-

que fête
,
qu’il fourage

,
qu’il eft près

de camper , ou de décamper
,

qu’il

n’a pas encore pofé fes gardes , ou
qu’il les a déjà levées

,
qu’il a deffei-

lé & débridé fes chevaux.

20 . Les embufeades.

3
°. L’attaque de l’ennemi quand il

n’a point de Chef, ou qu’il marche.

Troificme fource ,
dans l.i maniéré

de combattre.

111°. De ce qu’on choque de front

P iv
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l’ennemi , en flanc , ou en queue , ce

qui comprend.

i°. Suivre la pifte de l'ennemi, &
le charger dans les défilés avant qu'il

puiffe faire volte-face, & fe mettre

en bataille. •

2°^ S’ouvrir en deux , & s’aller jet-

ter fur les ^ancs de l'ennemi , ou en-

voyer fecrettementdes troupes, qui

l’attaquent par derrière.

Quatrièmefource dans l'avantage du lieu.

' IV°. De ce que le pofte eft avanta-

geux , Sc que chaque efpece d’armes

eft placée au lieu où elle peut faire fon

devoir fans qu’aucune demeure inuti-

le, à quoi fe réduit.

i°. S’emparer d’un paflage , où l’en-

nemi doit pafîèr.

2°. Gagner une hauteur , ou un

bois , d’où l’on voye fans être vu , &
d’où le choc venant de haut en bas ait

plus de force.

3°. Co mbattre dans les plaines &
dans les lieux découverts, fi on eft

plus fort en cavalerie que l’ennemi

,

&dans les lieux couverts & difficiles,

lion a plus d’infanterie que lui ; dans

des lieux étroits fi on a moins de trou -

pes, & dans des endroits fpacieux ,

Il l’on eft fupérieur en nombre.
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Article Prem i e r.

Des Combats particuliers.

I
Ls confident en efcarmouches

,
en LXXXIV*

furprifes
, à forcer ou à défendre

des retranchement
,
des partages

, des

rivières ,
en rencontres imprévues &

en retraites. •

La plus grande de toutes les maxi-
mes eft que les premiers avantages,

qu’on remporte d’abord
,
font un pré-

fiige des fuivans
, & que le bruit de la

renommée infpire de la hardierte au
parti vainqueur , & de la terreur au

vaincu.

Les Efcarmouches fe font. LXXXy.
I
u

. Pour reconnoître un porte.

II
0

. Pour encourager les Soldats

,

pour les éprouver , pour leur faire

voir l’ennemi.

111°. Pour faire des prifonniers, &
prendre langue.

IV°. Pour gagner
, ou pour garder

un porte.

V°. Pour empêcher la marche de

l’ennemi.

VP. II faut avoir foin de ne fe pas

lairter attirer dans un piège
,
de rafraî-

chir Peuvent les combattans , Ô£ de ne
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charger jamais plus fortement l’enne-

mi
,
que quand on fe veut retirer.

Les furprifes.

1°. Elles font fondées fur le befoin -

indifpenfable de manger , de boire ,

de repofer
,
& de feavoir les mouve-

mens de fon ennemi : car de tout cela

naît la néccffité d’aller au fourage , S>C

au bois , de dormir , de mener du ba-

gage» de dcfîèller 6c de débrider les

chevaux, 6c de prendre langue, qui

font des aéfions fujettes aux furprifes

,

d’où vient que :

i
c

. On (ùrprend par des Embufca-
des &c par des attaques imprévues des

quartiers de l’ennemi , fes fourageurs

,

fes coureurs
,
fes partis , fes gardes

,

fes bagages , fon armée même tandis

qu’elle marche , mais il faut,

i°. Avoir des efpions dans l’armée

ennemie
,
pour fçavoir s’il n’efl point

inftruit du deffein qu’on a , ou s’il n’eft

point arrivé quelque changement
dans les affaires , & concerter avec -

eux un lieu où l’on puifïè dépofer le

fecrct.

3
°. Conduire avec foi les chofes

dont on a befoin pour le deffein que
l’on a.

4°. Dreiïer des embûches dans les
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bois , dans les jardins , dans les mai-

fons , dans les villages , dans les buif-

fons, dans les vallées ,
dans les foffés ,

fur les rivages, dans les chemins creux

,

&: dans tous les endroits où il faut

que l'ennemi défile & fépare fes for-

ces , & où une partie ne peut fecourir

l’autre, comme il arrive au paffagc

de lieux difficiles ,
des rivières, & des

bois. En ce cas il faut le charger en

tête & en queue
,
&: donner fur les

premiers paffés avant qu’ils puiffent fe

réunir , & fe mettre en bataille.

11°. Dans les embufeades.

1 Reconnoître fi le lieu n’a point

été pris.

2
0

. N’y pas arriver long-tems de»

ant l’exécution , & ne s’y pas arrê-

ter trop long-tems , de peur que l’en-

nemi n’en foit averti.

3°. Se mettre en un endroit d’où

l’on puifle fortir par plufieurscôtés en

cas que l’ennemi y vint trop fort.

4°. Changer le lieu de l’embufcade,

quand on craint d’avoir été découvert.

5
0

. Avoir des fentinelles qui puif-

fent voir de loin , & fe tenir alertes

pour n’être pas furpris.

G*. Faire des embufeades double*

. & triples.
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7°. Que ceux qui font commandée
pour attirer l’ennemi dans Pembufca-

de aillent par un autre chemin que

ceux qui vont s’embufquer
, & qu’il

n’y ait que le Commandant des pre-

miers qui le fâche.

8 °. Faire Pembufcade avec beau-

coup de troupes
,
quand l’ennemi n’y

peut venir avec des forces égales , &C

la faire avec peu de gens quand il peut
'

venir avec des forces plus grandes*

9°. Laifler paffer bien des gens fans

fe découvrir
,
quand on attend une

meilleure capture.

111°. On force un quartier , une
garde, un convoi.

• i°. Au commencement de la nuit

,

ou à la pointe du jour, lorfque l’en-

nemi eft las de veiller ; ou fur le foir

quand il fe loge , avant que fes gar-

des foient pofées
, &c que tout foit en

état } ou fur le midi, quand il eft au
fourage.

z°. Il faut marcher fecretrement

,

tourner aux flancs & à la queue du
quartier , couper les patrouilles

, les

fentinelles Sc les corps de garde , em-
pêcher l’ennemi de fe joindre. Faire

en même tems plufieurs attaques en
plufieurs endroits.
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5°. Se jetter brufquement deflus,

y entrer pêle-mêle avec l’ennemi,

Lorfqu'on fe voit découvert
,
forcer

le corps de garde , fe rendre maître de
la place

, mettre en defordre tout ce

qui fe rallie
,
courir par les rues où l’on

entend du bruit , &c aux logcmens des

Officiers
, les faire prifonniers , met-

tre le feu au village : l’entourer par

dehors , avoir un corps qui garde la

campagne, & un autre à quelque paf-

fage pour foutenjr la retraite : exécu-

ter tout cela vivement.

4°. Se retirer de bonne heure , ral-

lier fes gens
,
envoyer les prifonniers

devant fans armes ,
fans éperons ÔC

fur de méchans chevaux. Prendre un
chemin où l’on ne doive pas rencon-

trer l’ennemi
,
de en effacer la pifle ,

laiffer des gardes aux partages, les fer-

mer avec des charettes de des arbres

,

mettre trois ou quatre cavaliers des

mieux montés avec un trompette à la

pointe d’un bois ,
d’une vallée ou d’u-

ne. hauteur , afin que fè montrant à

propos ils arrêtent l’ennemi , & le iaf-

fent aller bride en main de peur de

quelque embufeade ,
alGgner le lieu

du ralliement loin du quartier èju’pn a

attaqué j marcher toujours fans s’ar-
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rêter ,
commander des troupes derriè-

re pourfoutenir l’ennemi , s’arrêter &
fe tenir caché

,
puis fe mettre en bon-

ne pofture , & le recevoir avec refo-

lution i car il fe peut faire qu’il fera

foiblc j & qu’il arrivera à vous defu-

ni, &en defordre.

tXXXVII.
* Pour attaquer un retranchement.

1°. S’approcher le plus qu’on peut

hors* de portée , & fans être décou-

vert.

II
0

. Donner de fauffes allarmes

de plulîeurs côtés à la faveur de la

nuit
,
qui empêche de diftinguer les

fauffes attaques des véritables , & fai-

re de grands efforts en un ou deux

endroits feulement

111°. Ne fe pas tellement divifer ,

qu’on ne puiffe s’entre-fecourir , fi

l’ennemi fort de fes retranchemens.

IV 0
* Faire l’attaque une demie-

heure avant le jour , lorfqne les coups

que l’ennemi tire font perdus &r incer-

tains, afin que le jour augmentant peu

àpeu,onpuifle voir 1 état des choies,

, & fe prévaloir des avantages qu’on a

remportés.

Vp, Se rendre maître de quelque re-

doute , ou de quelque hauteur qui

commande les lignes, ou d’un che-
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min qui ne foit point enfilé
, & qui

conduife à couvert jufques fous le re-

tranchement , l’attaquer par l’endroit

le moins fort , & où ceux qui le dé-
fendent ne peuvent fe mettre en ba-
taille derrière.

VI® . Si c’eft une ligne de circonval-

lation d’un fiégc concerter avec ceux
de la place le tems & le lieu de l’atta-

que , afin qu’ils faflent une fortie.

VIlç
. Disposer l’attaque en met-

tant à la tête des pelotons de mouf-
quctaires fuivis de deux ou trois cens

hommes avec des fafcines & des ar-

mes , lorfqu’ils auront rempli le foflé

qu’ils montent fur le retranchement

,

& qu’ils tirent de défias continuelle-

ment pour enaflurcr le pied , &:pour
donner moyen à leurs gens d’y delccn-

dre , & de s’y porter : faire fuivre d’au-

tres foldats avec des pelles & des

hoyaux pour ouvrir le foflé
, & pour

en applanir l’entrée à la cavalet ie ,

avoir foin qu’ils foient foutenus d’un

bon nombre de cavaliers& de fantaf-

fins
,
qui tirent fans ccfle pendant que

les autres- travaillent & qu’ils foient

encore aflurés par une grofle réferve.

VII1°. Employer deux ou trois mil-

le hommes à chaque attaque, afiu



*84 Mémoires de Montecuculi ,

qu’ils puiflent fe relever , & affaillir

les uns après les autres.

1X°. Si par hazard l’ennemi prend

l’épouvante , & abandonne quelque

endroit qui n’eft point attaqué
,
pro-

fiter de la conjonÀure , en y envoyant

des hommes &: des inftrumens pour
l’applanir.

X°. A un paflàge.

i®. S’en iaifir avant que l’ennemi

y arrive.

2°. Surprendre ceux qui le gardent,

les forcer avec des pétards
,
des échel-

les , des grenades , des feux ,
des mi-

nes , &c. les battre de quelque hau-

teur , les prendre par derrière , les

couper en paffant par un autre en-

droit.

XI. Au paflage d’une rivière.

i°. La paflèr à gué
,
fur la glace, à

la nage , ou dans des batteaux foie en
menant les chevaux en main , foit en

les laifla.nt nager en les tenant par

la queue.
2°. Donner jaloufie à l’ennemi çn

plufieurs endroits , & tandis qu’on l’a-

mulè d'un côté, paflTer de l’autre.

3°. Choifir quelque hauteur, ou
quelque endroit élevé de la rive

,
ou

recourbé en angle rentrant , d’où l’ou

puifle
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puiflè battre en flanc un aflèz grand
efpace de la rive oppofée, s’y mettre

à couvert
, ôc pafler enfuite à la faveur

de la fumée , ou avec des troncs d’ar-

bres mis en travers.

49
. Faire defcendre des barque*

dans l’eau , en forte qu’elles foient

couvertes du feu de votre canon , Sc
de votre moufqueterie ; faire pafler de
l’autre côté des foldats & des pion-
niers pour s’y porter , & s’y fortifier

avec des ravélins , & des ouvrages à
corne qui fe flanquent l’un l’autre,

qui foient défendus de l’autre rive
, &c

qui embraflént un terrein capable de
contenir beaucoup de monde.

5°. Travailler au pont (ans relâche,

pafler des qu’il eft fait, fe mettre en
bataille , & gagner des portes com-
modes &z avantageux.

6 °. On parte les rivières fur des

ponts de diverfes matières
, &: de

*conftruftion differente -, fur des digues

& des levées
,
qui biffent des vuides

aux endroits où parte le courant ; avec
des barques , à la nage , à gué ,

en dé-
tournant la rivière , en remontant à ,

la fource.

7°. Quand on eft fort inférieur à

l’ennemi , il eft bien difficile de lui

Q
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'

empêcher le paffage. Les Impériaux

commandés par Galas payèrent le

Rhin à Spire l’an 1656. a la vue du
Duc de Weimar

( a )
qui étoit de l’autre

côté avec l’armée Suédoife.

8°. Il faut connoître la nature du
fleuve qu’on paffe, de crainte que s’il

venoit à s’enfler tout d’un coup , on ne

pût plus le repaflfer.

XII0
. Pour défendre un retranche-

ment.

i°. Mettre les moufquetaires le

long de la ligne
,
les piquiers par petits

corps aux pointes
,
&: dans les redou-

tes , les pionniers fous la main , l’ar-

tillerie aux flancs
, &: aux endroits les

plus élevés.

20. Difpofer en deux fronts les ef-

cadrons & les bataillons entre-mêlés à
une diftance raifonnable tant à l’égard

du retranchement
,

qu’entre eux :

qu’ils ne foient pas tous enfemble pour

.

n etre pas trop expofés aux coups s

avoir de petites troupes détachées

pour charger les premiers qui pafle-

( a )
Weimar .Ville de Thuringe entre laPrln-*

cipauté d’Altembourg & le Comté de ScWarrz-
bourg , c’eft la réfidcoce de* Ducs de Saxe-Wii*
«ar.
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ront ; & fi ceux ci viennent à groflir»
il faut alors que les efeadrons &: les ba-
taillons entiers les chargent, fans leur
donner le tems de prendre pofte , de
fe former

, & de fe fortifier.

3°. Jettcr de la cavalerie au-delà de
la ligne pour prendre en flanc ceux
qui attaquent.

4°* Réparer la ligne , fi l’ennemi l’a

rompue, l’ouvrir quand on veut faire

une fortie
, éclairer la campagne avec

des feux fi c’eft la nuit
,
pour diftinguer

les vrayes attaques des faufîes.

XIIK Pour défendre un paflage.

i°. Y être le premier , en reconnoî-
tre les avantages ,y mettredes gardes

,

y élever des fortins , l’enfiler avec l'ar-

tillerie, charger l’ennemi quand il paf
fe, & fe mêler avec lui afin de rendre

inutile le feu de l’autre rive.

Dans les rencontes imprévues.
1°. Faire la guerre à l’œil

,
charger

ivement & réfolument
,
impofer à

l’ennemi , en lui faifant paroître beau-
coup de troupes

, fi l’on en a peu , &
peu fi î’on en a beaucoup ; donnée
pour cela à fon armée peu ou beau-
coup de hauteur

,
de grands ou de pe-

tits intervalles , montrer ou cacher fes

bagages
, faire un grand bruit de trom-

LXXXYIH*
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pettes &c de tyrabales
,
quand on efl

foible , ne point fonner quand on eft

fort.

Article Second.

Des Batailles.
'

9

LXXXIX. I
Q

.T Es Batailles donnent& ôtent le9

A-j Couronnes , décident entre les

Souverains fans appel , finiflent la

guerre , & immortalifent le vain-

queur.
• i *. On les cherche, ou on les fuit.

Si on les donne
,

il faut :

z°. Joindre dans une fi grande af-

faire beaucoup de prudence à beau-
coup de valeur

, ne pas facrificr l'ar-

mée inconfidérément fans utilité &
fans b.efoin

,
ni fe précipiter mal-à-pro-

pos. Galas difoit que c’étoit une lotte

ambition de vouloir s’acquérir aux dé-
’ pens du fang d’autrui , la réputation

d’être brave. -

3

Q
. Avoir des foldats frais , nourris,

difciplinés, courageux.

4°. Combattre à fon choix , & non
à la volonté d’autrui.

II e . Oncherche les batailles
,
quand

on a lieu d’efpérer la viétoire
,
quand

on craint de voir ruiner fon armée fans

r
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Combattre
,
pour prévenir un renfort

qui vient à l’ennemi
,
pour profiter de

quelque avantage qui fe préfente t

comme d’un paflàge, ou de la défu-

nion de l’ennemi , ou de quelque fau-

te qu’il a faite.

111°. Voici les moyens d’y engages

l’ennemi.

i°. Lui afliéger une place d’impor-

tance.

2°. Faire le dégât dans fon pays»

3°. Le charger à l’improvifte dans

un pa(Tage étroit
,
quand il cft défuni

dans fa marche , ou négligent dans fes

quartiers*

4°. L’enfermer entre deux armées.

5°. L’attirer en feignant de fe reti-

rer ,
ou de marcher ailleurs , & puis

par une prompte contre-marche , le

charger furie champ , & le réduire à

combattre.

IV 0
. Les raifons d’éviter les batail-

les font :

i°* Quand il y a plus de mal à la ^
perdre

,
que de profit à la gagner

i°. Quand on cft inférieur à fon en-

nemi.
3 °. Quand on attend des fecours.

4
W

. Quand l’ennemi eft pofté ayan*

tageufement* »
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5°. Quand on voit qu’il fc défait

lui-même par la faute, ou ladivifion

des Chefs , ou par la defunion des li-

gués.

Dans les batailles il faut confiderer

ce qui précédé l’adion , ce qui l’ac-

compagne
, & ce qui la fuit.

1°. Pour ce qui précédé.

I e . Invoquer le Dieu des armées.

z9 . Réunir le plus de forces qu’on

peur.

5
°. Examiner les avantages du ter-

rein
, du vent

, du Soleil , choilir un
champ de bataille proportionné au
ombre& à l’état de Ion armée.

4
e

. Prévenir l’ennemi.

J®-Animer les foldats , aufquels le

ifage , les mouvemens ,
l’habit & la

parole du Chef doivent infpirer de la

hardieflè
; qu’il leur propofe la victoi-

re , le devoir , la néceffité , la gloire ,

le butin , les récompenfes , & la fin

des fatigues
;
qu’il les réveille même

quelquefois en les faifant boire , mé-
diocrement, en feignant un préfage '

heureux d’un fonge
,
d’une révélation ,

ou d'autre chofe femblablc.

Diftribuer les mupitions , don-
ner le mot.

7°. fermer la bataille en plaçant
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chaque arme à Ton avantage , & en
lieu où elle ne foit pas inutile , en fe

mettant en état de combattre de front

&: en flanc ; avoir fous fa main toutes

fortes d’armes
,
pour s’en fervir au be-

foin fans rompre ni démembrer les

efcadrons
,
parce que la fituation chan-

ge
,
que l’ennemi peut changer fon or-

donnance
, &: qu’il arrive des acci-

dens imprévus: donner une marque
ou une enfeigne pour reconnoître le

Chef, joindre enfemble,ou entre mê-
ler l'infanterie , la cavalerie

, & l’artil-

lerie, afin qu’elles puiflent s’entre-fc-

courir réciproquement , &: que l’en-

nemi ne puifle inveftir l’infanterie fans

avoir à foutenir le choc de la cava-

lerie.
\

Dans les armées anciennes chaque
régiment d’infanterie contenoit une
certaine quantité de cavalerie & d’ar-

tillerie ; de ces cavaliers , les uns

avoient des cuirafles entières , les au-

tres des demi-cuirafles ; quelques uns

étoient plus légèrement armés. Pour
quoi mêler enfemble plufieurs for-

tes d’armes dans un meme corps , (5

non pour faire voir l’extrême befoia

qu’elles ont l’une de l’autre & le fe-

cours quelles peuvent s’entre-doo-
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ner? Dans les ordonnances modernes,

où toute l’infanterie fe met ordinaire-

ment au milieu delà bataille, & la

cavalerie fur les aîles qui s’étendent à

Çlulieurs milliers de pas ; en bonne
roi

,
quel fecours ces deux corps peu-

vent-ils recevoir l’un de l’autre î il eft

clair que les aîles étant battues , l’in-

fanterie qui demeure abandonnée &
découverte par les flancs , ne peut

manquer d’étre défaite , fi ce n’eft au-

trement
, au moins à coups de canon

,

comme il arriva aux bataillons Sué-

dois à Nordlingue ( a ) l’an 1634. Les

Suédois s’apperçurent de la faute ,

quand leur cavalerie eut été chaflec

du champ de bataille , & pour y re-

médier ils mirent des pelotons de
moulquetaires , & quelques petites

pièces d’artillerie entre les efcadrom :

mais le remede n’étoit pas fuffifant

,

parce que les efcadrons étant rompus

,

il falloit que les pelotons fuflent paf-

fés au fil de l’épée, ce qu’ils éprouve-

( a )
Hordlingue ville libre de Souabe dans le

Comté d'Oettingen fur la petite riviere d’Eger

environ huit lieues d’Ulm. Cette bataille fut

remportée le 17 Août 1654. par Ferdinand Roi

de Hongrie qui commandoit 1 ‘armée de l’Empe-

teui Ferdinand II. fon pere.

rcnc
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rent encore à la bataille de - - - -

l’an - -
- parce qu’ils n’a-

voient point auprès d’eux de corps où
fe retirer, ni piques qui les foutinf-

fent ; & comment auraient- ils pu re-

courir à leur infanterie fi éloignée

d’eux ? Mais en faifant dans l’ordon-

nance l’union que nous venons de
dire, il eft évident qu’on n’en peut in-

.veftir aucune partie
,
que celui qui at-

taque n’ait premièrement à eflTuyerles

falves de l’artillerie, puis celles de la

moufqueterie , & enfuite celles du
piftoiet. Enfin il a à foutenir tout en-

femble le choc de la pique &c celui des

chevaux. On n’a point cet avantage

quand on fépare &: qu’on éloigne ces

fortes d’armes les unes des autres.

8°. Difpofcr fes troupes de maniéré

qu’elles puifient combattre plufieurs

fois ,
car comme aux échecs celui qui

a le plus de pièces à la fin gagne la par-

lie , de même celui qui conferve juf-

qu’au bout le plus de troupes entières

gagne la viéloire. Cela étant, il faut

ranger l’armée fur trois lignes ,
dont

la première foit la plus forte
,
parce

qu’elle a les plus grands efforts à faire

,

& à foutenir ; la fécondé un peu moins

forte , & la troifiéme compofée feule-

R
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ment de quelque réferve , ou bien fur

deux lignes , donc chacune ait là re-

ferve derrière elle.

9°

.

Aflurer les flancs de la bataille'

par la fituation
,
par une coline , un

bois, une rivière ,
ùn précipice , un

filage ,
qui flanquent 6c rafent le

Front de la bataille en guife de baftion

,

ou fc fervir de l’art pour fe couvrir

avec des tranchées ,
des chariots , des

chaînes , des cordes , des paliffàdes ,

des chaufletrapes ,
des arbres bran-

chus , ou avec des bataillons.

i o°. Avoir foin que toutes les trou-

pes puiflent s’entre- fecourir fans con-

fufion , & que celles qui font rompues
ne fe renverfent pas fur les autres , 6c

Î

)our cela mettre les réferves derrière

infanterie , dans le milieu ou bien

Fur les côtés , ou derrière une colline

ou un bois , ou vis-à-vis des interval-

les , afin de fecourir lés premiers , de
courir fur l’ennemi , 6c de retourner

à leur pofte
,
pour s’y remettre en or-

dre fans heurter les autres.

1 1°. Que la cavalerie legere foit en
petit nombre , & en lieu d’où étant

pouflfée elle ne puiflè en fe retirant

caulèr dedefordre , ni d’épouvante.

1 2.°. Que les intervalles foient pros
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'portionnés aux efcadrons , & aux ba-
taillons de rélerve , n’étant ni fi lar-

ges ni fi fréquens
,
que l’ennemi y puif-

le venir avec un grand front
, & s’y

faire une ouverture , ou obliger les

rélèrves à s’y jetter avec précipitation

pour remplir les vuides
,
parce qu’il

arriveroit alors que la bataille n’au-

roit qu’un front.

13°. On compte qu’un fantaffin, qui

eft bien ferré pour combattre , occupe
*

tant de flanc que par derrière un pas &c
demi , & qu’un cavalier en occupe
deux de flanc & trois de hauteur : que
la diftance entre la première & la fé-

condé ligne eft de iyo. à 200. pas ou
environ, & celle de la fécondé à la •

troifiemcligne de 300. pas. La même
diftance de 300. pas doit s’obferver en**

trc la première & la fécondé ligne

,

lorfqu’on ne range l’armée que fur

deux lignes avec leurs referves , afin,

d’être en état de faire face de tous les

côtés oppofés.

14
0

. Étendre le front de la bataille

autant qu’il faut pour n’être pas enve-

loppé par l’ennemi
, & pour l’envelop-

,per s'il eft trop ferré. Mais il ne faut

pas tant diminuer fa hauteur
,
qu’on

n’en puifle tirer les fccoursnécefîairçs,.
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Zi qu’on rifque le tout en un leul front

au cas que les réferves ne fiflent pas

leur devoir. Quand une aîle eft fuffi-

lâmment.affuréc par la difpofition du
terrein

,
on peut mettre toute fa cava-

lerie à l’autre.

1

5

p
. Diftribuer les Officiers Génc-

taux aux aîles , au corps de bataille

,

au corps de réferve
, à tous les fronts

Zc à laqueue de l’armée.

1 6°. Avoir des gens commandés
fur les flancs de chaque efeadron avec

des pelotons de moufquetaires , mais

qu’ils ayent une retraite proche,. ou
bien que ce foit des dragons qui puif-

fent fe fauver fi la cavalerie plie.

17
0
. Apofter des gens pour. tuer le

Général ennemi , ou qui faîfent fem-
blant de deferter attaquent les enne-

mis par derrière au fort de la mêlée.

1 8°. Faire naître quelque nouveauté
dans la chaleur du combat.

1 9°. Oter quelquefbisau foldat tout
efpoir de retraite, & le mener où il

foit réduit à vaincre ou mourir.

io°. Tenir à la queue des bataillons,

des Religieux , des Chirurgiens & des
Ecrivains

,
pour confoler

,
panfer , Zc

écrire les bleflcs. *

ai 0
. Compofef les Efcadrons dç
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150, à zoo. hommes chacun à trois

de hauteur
, & les Bataillons de 300.

de 1 ooû. & de 1 5 00. fantaffins à 6. de
hauteur chacun.

2i°. Mettre la grofle artillerie par-

mi l'infanterie , au milieu & aux cô-
tés , & la petite avec la Cavalerie

,

prefque toute à la tête -, il en faut met
tre aufli fur les hauteurs qui comman-
dent la tête

,
les côtés & le derrière de

la bataille s pour tirer par-deffus l’ar-

mée
;
que Le canon foit placé de forte

qu’il n'empêche ni la marche
, ni les .

décharges de la moufqueterie
; &c lorf-

que la campagne efl pleine de pierres ,

que les coups foient plutôt courts que
longs j afin que le boulet portant fur

les pierres les faflé fauter contre l’en-

nemi
23°. Que les Efcadrons réferves

pour fecourir & pour foutenir foient

de Cuiraffiers & de Dragons poftés

avant^geufement.
24.°» Defîïner la forme de la batail-

le , & en donner à chaque Officier la

partie qui le regarde.

2 5
°. Que les charcttes des munitions

fe mettent derrière quelque hauteur ,

ou dans quel*que autre lieu sûr & cou-

vert j qu’on les diftribue en pl.ufieurs

R iij
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endroits afin de rie pas tout perdre par

on feul malheur; qu’elles foient cou-

vertes de peaux de bœuf, & bien gar-s

dées auprès de l’infanterie : que la mu-
nition (oit fur des charettes à deux

roues
,
qui tournent fur leur centre ,

& qu’on creufe quelquefois des fo(ïes;

en terres pour la garder.

2 6®. Renfermer le bagage dans une-

enceinte de chariots avec une garde à

la queue de l’armée à la diftance de la

portée du moufquet , ou le mettre a
l’écart fur quelque éminence , après

avoir fait faire par des pionniers un-

fofie à l’entour , & y avoir pofé des

gardes
,
ou bien le laiffer derrière dans

les places fortes les plus proches , afiiï

d’ôter à (es propres (oldats le moyen-

de le piller , & de s’enfuir.

11 °. Dans l’aéiion.

i°. Prévenir l’ennemi , & le char-

ger avant qu’il foit en bataille?

.2°. Faire d’abord des prifonniers ,

qu’on interroge féparément : on peut

employer les menaces & les tourmen s

même pour apprendre d'eux au vrai

l’état des ennemis , & toutes les cir-

conftances de ce qui les regarde^

3°. Occuper les lieux les plus com-

modes i comme les hauteurs , les pair

Digi
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fages , les chauffées pour empêcher les

avenues aux ennemis
, & pour aflurer

fes flancs& Tes derrières.

4°. Tirer de l’artillerie, dès qu’on

eft à portée
,
pointer fur un lieu élevé

des pièces en plufieurs rangs les unes

derrière les autres : mais ne fc pas ar-

rêter fous celles de l’ennemi , attaquer

au contraire , dès qu’elles commen-
cent à tirer.

5
°. Commencer la bataille par le

côté où on a fes meilleures troupes , &r

où l’on fe fent le plus fort , Si amufer

l’ennemi avec le plus foible , ou en

n’engageant pas le combat de ce côté-

là fi- tôt que de l’autre , ou en s’aidant
,

des avantages du terrein.

6 Combattre avec réfolution , al-

ler à l’ennemi fi le terrein eft*égal pour

donner courage aux Çens : mais fi l’on

eft bien pofté , & que le canon faffe
*

un bon effet , il faut attendre l’ennemi

de pied ferme.

7 °. Maintenir exactement les dis-

tances ordonnées
,
qu’elles ne foient

ni fi ferrées qu’elles empêchent la li-

berté des mouvemens , ni fi grandes

qu’elles donnent une entrée facile à

l’ennemi , ou qu’elles éloignent trop

les fecours.

. Riv

4
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8°. Secourir à propos, & rafraîchir

ceux qui font laS.

9°. Ne point faire de caracoles
, &:

ne point engager les réferves que dans
îa dernierc néceffité, laiflant toujours

quelque appui
, où les troupes rom-

pues puiflent fe rallier. Ne laifler pas
pourtant de mener les corps de réfer-

ve au fecours des autres lorfqu’il eft

néceflàire. Faire des forties imprévues
pour envelopper l’ennemi

, ou pour le

preflér
,
quand il branle

, ou pour quel-
qu’autre deflein : foutenir les.troupes
qui plient

, & les ramener à la charge ,

ne pas outrer néanmoins celles qui
font trop fatiguées

, & en defordre

,

mais leur donner letems de refpirer &:
de reprendre courage.

ïo°. Tirer continuellement non pas

.
tous erffemble , mais les uns après les

autres félon les intervalles
, afin que

les premiers ayent rechargé
,
quand

les derniers ont tiré
, & qu’il y ait tou-

jours du feu en l’air. Viièr particulié-

rement aux Officiers.

i i°.Ne fe pas trop éloigner du gros
pour fuivre l’ennemi

, ne le pas déban-
der, ne point s’arrêter au butin

, juf-

qu’à ce qu’on foit abfolument maître
du champ de bataille.



Livre I. Chap. VI. 201

1 1 °. Invertir le flanc des efcadrons

ennemis avec des gens commandés
pour cela

,
qui entrent dans leurs in-

tervalles : les pourfuiyre dès qu’ils font

rompus
,
ou prendre en queue ceux

qu’on ne peut rpnjpre.

1 3
°. Ne fe fervir jamais d’une chofe

pour un autre ufage que celui auquel

elle eft dertinée
, cela eft néceftaire

pour éviter la confufion.

14
0

. Fatiguer avec Ton foible le fort

de l’ennemi
,
puis venir avec fon fort

tout frais , charger celui de l’ennemi

qui eft fatigué.

1

5

0
. Commencer le combat la nuit

ou fur le foir„ lï l’on doit combattre

avec peu contre beaucoup
, ou s’il s’a-

git d’attaquer un camp : car la nuit

donne lieu aux feintes &: aux embû-
ches: il eft vrai qu’elle couvre auflï par

fon obfcurité les belles &: les lâches

aétions indifféremment : ainli la va-

leur n’y eft point excitée par le defir

de la gloire , ni la lâcheté retenue par

la crainte de l’infamie , ou du châti-

ment.

j 6 q
. Faire peu de prifonniers pour

ne pas s’embarraffer
,
mettre à l’écart

ceux qu’on a faits.

17° Couvrir avec des troupes un
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marais , ou un foffe , & lorfque l’enne-

mi s’avance ,
feindre de fe retirer par

de certains.paflages faits exprès& l’at-

tirer ainfi dans le piège : Quand on
prévoit que l’ennemi viendra charger

avec furie en quelque endroit
, lui

drefler des embûches avec des chariots

chargés de feu d’artifice , avec des fou-

gades , & autres femblables ftratagc-

mes.

1 8°. Avertir fans ceflfe le Général de
fout ce qui fe paffe par-tout. Le Gé-
néral de fon côté doit être en lieu d’où

il puiffc tout voir
,
pour envoyer du

fecours où il en faut
,
pour pouffer fon

avantage dans l’endroit où il en a ;

pour balancer le bien& le mal, en cas

qu’un côté pouffe l’ennemi& que l’au-

tre plie , & fi le bien prévaut pouffer

fà pointe j fi c’elt le mal fecourir ceux
qui plient.

1 ?°. Quand l’ennemi cft défait , le -

pourfuivre avec de la cavalerie legere,

& des gens commandés pour lui don-
ner la chaffè (ans lui donner le tems de
fe rallier. Quand au contraire on a
perdu l’efperance de vaincre , il faut

fe retirer le mieux qu’on peut,

111°. Pour ce qui fuis la bataille,

on la gagne ou. on la perd.

T
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i°. Dans la vi&oire
, rendre grâces

à Dieu , enfcvelir les morts, publier

la viéloire
, lexagerer & la pourfui-

vre, pouffer vivement les reftes de far-

inée battue
,
ne lui pas donner le tems

de fè reconnoître , jetter la terreur

dans le pays par le feu
,
le fer , le fac-

cagemenc , employer les menaces , la

force
,
les flatteries , foulever les peu-

ples
,
gagner les alliés , corrompre les

amis , attirer les efprits avides de nou-
veauté , tandis que le refpeâ: pour
lautorité eft perdu, & que le Magis-
trat eft méprifé. Les Carthaginois ne
furent pas fî- tôt vaincus qu’ils furent

abandonnés des Numides. Apriés Roi
d'Egypte , ayant été défait par les Cj-

renéens (a) fut chaflè par fes propres fu-

jets. Il faut prendre des places , s’y

fortifier
, s’y établir

,
divifer fon ar-

mée pour faire en même tems plu-

fieurs entreprifes, ne ruiner peint les

Provinces
,
qu’on veut feconferver ou

en propriété , ou pour y prendre des
quartiers.

(a) Cyrenêent

,

peuples d'Afrique , leur capi-

tale s’appelloic anciennement Cyrene , aujour--

d'hui Cairoan , c’eft la Capitale du Royaum«r

de Barca du côté de l'Egypte.
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2°. Dans la défaite ne point perdre

courage
,
parce que les armes font

journalières , retirer les relies de l’ar-

mée , ramafler ce qui s’cft débandé ,

armer les habitans du pays , faire de
nouvelles levées x fe jetter dans les

lieux forts : pourvoir aux palïages t

garnir les frontières& les places
, cou-

per les forêts
,
rompre les ponts , inon-

der les campages 3 avoir recours -aux

forces auxiliaires , mais avoir foin que
les fiennes prévalent

,
parce que les au-

xiliaires ne font gueres moins incom-
modes que les ennemies , & qu’elles

font inconftantcs & defobéiflantes.

5°. Pour la retraite ; rallier fes trou-

pes j ou dans le champ même , ou
dans le lieu le pl us proche qu’on pour-

ra , afin qu’elles puiflfent réfifter à quel-

que petit corps de l’ennemi qui les fui-

vroir. Se jetter dans la place la plus

confidérable
, & la plus expofée

; em-
mener avec foi le meilleur des baga-
ges , brûler le refte , envoyer devant
des gens pour raccommoder.& pour
occuper les paflages par où l’on doit

marcher : dés qu’on a paflé un défilé ,

le garnir , le défendre & le retrancher

,

& s’il y a un bois , le couper : facrifier

à l’arriere-garde une partie des troupes
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pour fauvcr l’autre^ le feparcr en qua-

tre ou cinq corps qui fe retirent par

divers chemins : charger tête baiflee

les partis ennemis qui s’avancent loin

de leurs gros
,

les dêftper, leur dref-

fcr des embufcades , marcher vîte en
colonnes avec un petit corps d’arriere-

garde pour foutcnir l’ennemi , & ne

point mettre Tes troupes en bataille

qu’on n’y foit forcé par la néceffité dç

combattre.

»
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MEMOIRES
D E

MONTECUCULI ,

LIVRE SECOND.

MAXIMES APPLIQUEES
à U Guerre qu'on peut faire

contre le Turc en Hongrie.

CHAPITRE I,

De la Guerre

,

Es Peuples barbares met- i,

tent leur principal avantage

dans le grand nombre &
dans la ïùrcur 5 les milices

biendifeiplinées le mettent dans U Vf^

leut ,& dans le bon ordre,
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CHAPITRE II.
# "

t

Des Préparatifs,

L E Turc , d§nt , le gouvernement

eft cruel , & tout militaire , tient

Tes préparatifs de guerre toujours

prêts , & (i par hazard ils ne fe trou-

vent pas fur les lieux où ils doivent

fervir , il les y fait tranfporter avant

que fon deflein éclate. Dans les an-

nées qui précédèrent l’an mil fix^ent

foixante & trois
,
un nombre incroya-

ble de vaifleaux& de barques remop-

terent le Danube , (
a ) tirés par des buf-

fles
, & conduisirent en Hongrie , à

Belgrade (b) , à EJfck (O » & à Bu-

—«
> - - 'i-i m..

(*) Danube
,
grand fleuve qui a fa fource

dansldSouabe ,& va fc jetterdans la mer noire

après avoir travçrfé toute l'Allemagne , la Hon-
grie , & la Bulgarie , fon coûts eft de plus de

foo. lieues.

(b) Belgrade , Ville confidérable dans jla

: Servie lur le Danube près de l'endroit où la Saye

:
fe jette dans ce fleuve. Le Piince Eugene î'aflîp-

- gea en 1717. & ayant défailles Turcs quive-

noient pour la fecourir , il s’en rendit maître >

* on y a érigé un Evêché en 1718.

( c
) EJfek , Yille d’EfdaVjOais fur 1a Drave

,

de
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èe (a ) une prodigieufe quantité de vi-

vres , de groffe artillerie, de muni-
tions , & de chofes femblables.

Mais comme les préparatifs ne fc

peuvent faire fans éclat , le.Turc cher-

che des prétextes fpécieux pour les

colorer. C’eft dans cette vue qu’il fit

alors courir le bruit
, tantôt qu’il alloit

en Dalmatie (k) contre les Vénitiens,

& tantôt en Tratifylvdnie
(
c

)

contre

près de l’endroit où cette riviere fe jette dans le

Danube: il y a aux environs un pont de bois fa-

meux : ce fut Soliman qui le conllruiluen 1519.
Moncecaculi n'en faifoit pas grand cas. .

(
a

)
Bude

,
grande ville de la balle Hongrie.

C’étoit la réfidence des anciens Rois de Hon-
grie : les Turcs la prirent en 1741. les Chré-
tiens la reprirent en i68<. Elle cil fur la rive

droite du Danube
, & vis-à-vis fut la rive gau-

che eft la petite ville de Peft.

(6) Dalmatie
,
grande Province fur le Golfe

Adriatique du côté de la Grèce. EHe a l'Albanie

au levant, l'Ille du Golfe de Carnero au cou-

chant
, le Golfe de Vcnife au midi i la Croatie,

la Bofnie & la Servie au nord.

(
c
) Tranfylvanie

, grande Province entou-

rée de bois & de montagnes. C’étoit ancien-

nement une dépendance du Royaume de Hon-
grie , enfuite elle a eu fes Princes : Depuis 1 699.
elle a été cédée à l’Empereur qui y a un Gouver-
neur général & un Confeil Souverain. Elle a 1a
Hongrie du côté du couchant , la Yalaquic &
le Danube au midi.

S
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Ragotzki. II en ufa de même en 1644.»

quand pour furprendre Candie il fei-

gnit d’en vouloir à Malte.

Le remede à fes feintes eft de n’être

pas crédule , de ne laiffer jamais fes

places frontières dégarnies , d’avoir

outre les garnifons un camp volant ,

qui puifle dans le beioin camper aux*

environs
, & les fournir abondam-

ment , & tout cela de bonne heure

parce que ,

. 1 Les chofes néceflàires ne s’achet-

tent , ne fe conduifent , Ôz ne fe font

qu’avec du tems , & il n’y a que Dieu

à qui cette parole convienne : il dit , &
ilfut fait. Dans les troubles le tems&
les moyens manquent , l’application

eft diftraite çà &: là ,
le prix des cho-

fes augmente , les pays par où l’on

paffè , & qui devraient fournir des
chariots , s’en acquittent mal , la con-
fufion , l’inquiétude de fauver leurs

propres effets

,

l’aigreur des efprits ,

& la crainte de s’engager dans les trou-

bles vous rendent quelquefois vos
amis même plus contraires que favo-
rables : l'ennemi d’ailleurs peut empê-
cher les paffages

, & conjecturer ce
qui vous manque, & quels deffeins

vous avez. Lorfque Philippe de Mar *
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cédoine voulut faire la guere aux Per-
fes , il s’y prépara deux ans aupara-

vant , & Henri IV. Roi de France s’é-

tant mis dans la tête un vafte dcffein ,

avant que de l’exécuter il s’y difpofà

pendant plufieurs années. Louis XIV.
aulfi Roi de France ayant réfolu d’en-

trer en Italie avec une armée l’an 1 66 $

y envoya des Commiflaires l’année

précédente pours’y pourvoir degrains,

de fourages , d’artillerie ,
de quartiers,

pour y faire des liaifons, & autres

chofes femblables. Et l’an 1667. avant
que de fe mettre en campagne pour
la conquête du Pays bas

,
il mit ordre

aux affaires de fon Royaume
, îk. de

fes finances
, remplit les coffres

,
aug-

menta fon armée
, acheta Dunkerque

des Anglois , & par ces précautions&
plufieurs autres affura le fuccès de fon

entreprife.

11°. En un mot , un long appareil

produit une prompte viétoirc » c'étoit

une maxime parmi les Romains
,
qui

eft encore aujourd’hui fuivie chez les

Turcs , de faire de groffes & courtes

guerres
, & c’eftun proverbe commun

qu’un homme fage ne doit pas s’em-

barquer fans bifeuit.
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•*
i

^

*

Ar-ticle Premier.
« i < - ;

~ -• - Des Hommes.

L E Turc a fur pied une milice per-

pétuelle
,
qui par des recrues con-

tinuelles demeure toujours complet-,

te: elle confifte en troupes de l’Etat,

& en troupes auxiliaires : les troupes

de l’Etat font entretenues en partie de
la folde qu’on leur donne , & en partie

des Timares (a) les auxiliaires vivent

du burin qu’on fait fur l’ennemi.

1°. Le Timare eft un revenu affigné

fur certaines terres pour la plupart

conquifes par les. armes, & qui ont
quelque rapport aux Colonies Romai-
nes , ou aux Fiefs & Commandes.
C’eft pourquoi dès qu’il eft mort un
foldat

,
plufieurs perfonnes fe préfen-

tent auffi tôt pour remplir, fà place,

de la même maniéré que l’on court
*

( a )
Timares , on appelle en Turquie Timares

certaines terres que le grand Seigneur donne à

une forte de foldatefque qui n’a point d'autre

paye que ces Timares II y en a de deux fortes,

les Zaims & les Timariotes ,
les premiers ont

jooo. âpres de revenu par cavalier, lesTima-

riotes n’en ont que 3000. celui qui les comman-
de s’appelle Alaï.Begler,

A
«

Digitized by



Livre II. Ch ap. II. îif

parmi nous après les charges& les bé-

néfices vacans.

II
0

. Les Auxiliaires
,

quoiqu’on
leur donne ce nom

,
font pourrant de

véritables fujecs
,
comme il parut l’an

1665. & 1 666. à l’égard de George
Giska Prince de îP'a/aquie

, ( a ) & du
Kan des Tarrares : car ayant été accu-

fés l’un de collufion avec les Chrétiens

dans le combat de Lotvenz., (b) l’au-

tre de defobéiflance
,

ils furent tous

deux dépouillés, fk chaflTés de leurs

Etats.

L-s recrues
,
qui fe font pour rem-

plir les places vacantes , font compo-
fées de foldats engagés ou volontaires.

I
3

. Les engagés fe prennent à la

Porte
, ou parmi les Jatirijjfaires

, (
c) ou

(a) La Wtlaquie cft une grande Province

fîtuéeà l'Orient de la Hongrie, de la Tranfyl-

vanic , & de la Rufïîc noire
5
elle eft tributaire

du Turc
,
qui y met & dépofe les Princes à fon

gré Ce Prince s’appelle Hofpolar. L’EmpereutT

cft maître de la partie occidentale, & y a établi

un Coufeil qui gouverne.

(b) Lowenz. ou Leuvcnz petite ville de la

haute Hongrie près de Leopolftat à 10 lieues

de Gran.

(c ) Les Jannijfaires font ‘les gardes dt»

Grand- Seigneur, & font les meilleures troupes r i

Ils font tous fantalïïns»
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parmi les jeunes gens élevés dans le

Sérail. Ceux-ci fils de Chrétiens Eu-
ropéens ayant été enlevés à leurs pe-

res depuis 1 agc de huit ou dix ans juf-

qu’à vingt, par voye de tribut & de

décime ,
font conduits à Conftantino-

ple , diftribués félon leur génie &
leurs talens dans les emplois de la

Cour , ou des jardins
, ou dans le*

exercices militaires.

II
0
. On leve les volontaires en fai-

fant publier que la Porte s’ouvrira

pour en rôler des foldats: tous y cou-

rent en foule
,
pour fe faire écrire fur

le rôle ,
quoiqu’on n’y reçoive que les

enfans des Janiflaires
, les Renégats £>C

les Valets des Officiers de guerre.

111 °. Ces recrues fe font à Conftan-

tinople , ou dans l’armée même.
Le Grand Vifir précèdent fit venir

du Sérail quatre mille jeunes hom-
mes , & les enrôla parmi les Janniflai-

res 6c les Spahis (a) l’an 1638. après

;( a )
Spahis Cavaliers Turcs, leur nombre cffc

«k nooo payés par !a Chambre du Sultan r

mais leur paye n'eft pas fixe : car il y en aqui
n’ont que 11. âpres par jour , & d’autres qui c»
Mtceat,
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qu’il fut parti d'Andrinople ( a )

pour al-

ler en Tranfilvanie s’emparer de Je*

ko. (b)

L'an 1665. auffi-tôt après la prife

de Neubaufel ( c ) le Vizir Mahomet fie

fès recrues dans l’armée même
, & prit

pour remplacer les morts > des Valets

des Officiers , choififfant 1^ plus ro-

buftes & les plus aguerris : il fit Ti-

mari-Spahis tous ceux qui voulurent

demeurer en garnifon dans la Place y

& leur donna à chacun fix apres (d)

par jour , jufqu’à ce que les Villages

d’alentour fuflènt remis , & en état

qu’on en put tirer quelque chofe de

réglé pour la fubtiitancc de ces trou-

(a) Andrinople grande Ville de Romanie.

Andrinople eft la (ccondc Ville de l’Empire

Othoman ,
dont Conftantinople eft la Capitale v

en 1701. far la fin de l’année il fortit une fon-

taine de feu qui réduifit en cendre plus de la

moitié d’Andrinople.

(
b
)
Jeno ,

Ville de la haute Hongrie du côté

de la Tranfylvanie : elle eft forte & a un bon

Château; elle eft fituée fur la rive droite du fleu-

ve Kerés , entre Gyula & Themifwar.

(
c ) Htuhaufcl

,

petite ville de la haute Hon-

grie fur la Neutra. Ses fortifications furent dé«*

molies en 171$. pat ordre de l’Empereur.

(
d ) Apres , Monnoye Turque qui vaut neuf

decuers.
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pes. Après !a Bataille de S. Gothard (d)

il en enrôla encore plulieurs milliers.

1V°. Ces fortes de recrues font fort

bonnes
,
parce que le même nombre

de gens vigoureux déjà difeiplinés 8c

accoutumés aux exercices
,
qui s'of-

frent pour être foldats , fubfiftc tou-

jours , & qu’ôn peut choifir lçs meil-

leurs parmi les bons : mais la raifon de
ce grand concours eft que le feul mé-
tier de la guerre eft en eftime , & qu’il

nty a point d’autre voie pour parvenir

aux dignités , aux richefîès , & aux
Charges , de forte que tous ceux qui
ont du génie & de l’inclination pour
les armes

, ne manquent jamais d’em-
plois : ainfi l’éloge que Fegece

(
b ) don-

ne aux Lacedemoniens , fe peut au-
jourd’hui donner aux Turcs avec beau-

coup de juftice.

Les armées toujours entretenues

ont de grands avantages.

(a) S. Gothard) Ville de la baffe Hongrie
fiir la frontière de Stirie : elle eft fituée, au con-
fluent du Laubnitz & du Raab. C’cft auprès de
cette Ville que M. de Montecuculi remporta en
T>664. une grande viéloire fur les Turcs.

(
h) Vegecc Auteur Latin qui a écrit fur l’are

militaire dans le tems qu’il coaunençouà tom-
ber parmi les Romains

1 °.



‘L ivnr II. Ch a p. II. i fy

1 °. On cft refpeclc des amis & d:$

ennemis, &r p:*r confcqucnr maître de
maintenir la paix

,
ou de Faire fur le

champ la guerre , foie pour prévenir

l’ennemi
,
loit pour l’empêcher de de-

venir trop puiflanr. Ainfi les Romains
Tecoururcnt les Mameïtws (a) contre

les Carthaginois
,
& les Corinthiens

reprochèrent à ceux de Sparte d’avoir

-trop laifle croître la puiffânee d’Àthé-

nés. On cft en érat de profiter d’une

heureufe conjoncture, comme- fait le

Turc des divifions des Chrétiens; de
donner du fecours à -celui qui en de-

mande, & de faire des entreprifes
,

lorfqu’on voit les affaires de fon enne-

mi en defordre.

11°. On a toujours fous fa main de

vieux foldats
,
qui font une armée vé- .

ritable & immortelle ;
véritable

,
ptr-

ce qu’ils font aguerris; immortelle,

comme les dix mille Perles
,
parce

qu'on ne la licencie jamais
, & qu’on

la renouvelle Fans ccffe. C’eft le rcm-
'-.part de l’état

, la Fureté de la p m ie
,

& le crélor inellimab’e des Princes :

V . .
•' '*

(a) Les Mamcrtins croient des peuples de Si-

cile, dont le petitEt.it ctoic iuprcsdu<lcaoi:dc

Mclüne au Nord- Eli de la Sicile,

T
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car lorfqu’ils attendent la néceflStc

pour lever des troupes , ils ne trou-

vent que de la canaille nouvelle , in-

connue , fans expérience , fans difei—

pline , fans ordre , & qui n’a que le

nom d’armée. C’eftce qui faifoit dire

à l’Empereur Lton (4) avec beaucoup
de raifon

,
qu’il y avoit deux chofes

ncceflaires pour le foutien des Etats ,

l'agriculture & la milice ; la première

pour nourrir tout le monde , & la fé-

conde pour défendre la première.

111°. On eft en état d’exécuter le*

deliberations auffi-rôt qu’elles font

prifes
, & loin de biffer perdre les oc-

cafions, on peut au contraire prévenir

la renommée par fa marche , & faire

fentir la foudre , avant qu’on voyc
l’éclair. Car il eft naturel éc jufte que
le fort commande au foible

, & celui

qui eft armé à celui qui ne l’eft pas

11 eft donc aifé au Turc de faire la

guerre, & plus commode même que
de demeurer en paix

,
parce qu’ayant

toujours des armées fur pied, il fait des

conquêtes ,
il vit fur l’ennemi , il di-

,

minne fa dépenfe, & retire tes fol*

( a ) Leon. Ce Prince commença à régner l’an

<}î 7*^ J• C*
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dats de I’oifiveté

, fource des féditions.

, f-
ontre ce pérît, dont on eft mena-

ce a toute heure
, il n’y a qu’une pré-

caution a prendre
,
qui eft d’avoir tou-

jours fur pied un corps de vieux Ré-
gimens d une longue expérience

, ac-
quifç par un grande nombre d’occa-

quc
S> 0li ^ f°iCnt fiSnaIés > P*rcc

T. Le but de celui qui entreprend la
guerre eft de combattre l’ennemi en
campagne

, & de gagner une bataille ;

bien loin de la gagner, on ne peur pasmeme la hazarder prudemment avec
de nouvelles troupes, qui ne font ni
ddaplmees

, ni aguerries
; & qui feroit

allez fou pour le faire ? ce ne fera ni
Scipion

, ni Sempronius
, ni Vegece.

Ainli lans vieux corps on ne peut pré -

tendre à la fin qu’on fs propofe en fai-
tant la guerre.

Il faut du tems pourdifcipJincr
une armee

, encore plus pour l’aguer-
r,

.

r bcaucoup plus pour faire de
vieilles troupes. L’Art qui imite la
nature n’agit point par faut

, niais par
degre. Le premier choix doit être bon

,

parce qu'on ne peut introduire une
onne forme dans une méchante ma-

tière. Les levées qu’on fait en ce tems-
Tij

vi :i.
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ci
, font pitoyables*, & cette premiè-

re faute a des fuites dans toutes les au-
tres parties de la guerre. 11 faut que le

folJat ait de bons maîtres pour lui ap-

prendre l’exercice
5
qu’il (oit fouvent

en fadion , & qu’il fe trouve en pla-

ceurs combats : car l’habitade neft'ac-

quiert que par des ades réitérés, qu’il

lurvive enfin
, & qu’il foit revenu

d’un grand nombre d’occafions dange-
reufes

, ce qui eft très-long& très-dif-

dicileà faire. -

Les Romains même
,
qui étoient

auparavant de fi grands mâîtrcs dans

l’art militaire , & qui avoient fournis

tant de peuples , ayant interrompu

quelque tems i’ufage des armes , ne
purent faire tête à Annibal

, & ce ne
fut qu’après beaucoup de pertes & de
malheurs qu’ils fs rétablirent dans Uf

métier de.ia guerre
, & dans leur pre-

mière fortune. Que n’eût point fait

Annibal contretme nation moins bra-

ve que la Romaine ? Toutes ces cho-
fes bien confiderées montrent la né-
ceffité de cette maxime.

Qu’on doit fajre grand cas de trou-

pes aguerries
,
qu’il faut les confervcr

&: en avoir toujours bon nombre Tuç
pkd.
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1°. Quand les armes font floriflan-

tes
,
les arts

, le commerce , ÔC tour

l’Etat fieu riflent fous leur ombre : mais
dès qu’elles viennent à languir ,

il n’y a

plus ni fureté
, ni force , ni gloire

,
ni

valeur, & l’on ncpeutpas fc fl.tterqu’cn

demeurant dans ce repos on puiflè

jouir d’une vie commode & tranquil-

le : car on ne biffera pas d’c rre inquié-

té, quoiqu’on n’inquiete perfonne.

La République Romaine fe fbutint'

tant qu’elle fut en guerre avec les Car* •

thaginois. Un grand Empire ne peut

fc maintenir fans armes. S’il n’attaque,

il eft attaqué, & s’il n’a des affaires

an dehors , il en a au dedans. C’cftun©

loi univerfelle qu’aucune chofe fous le

Soleil ne demeure au meme état , il

faut quelle monte, ou qu’elle delcen-

de
,
qu’elle croiffe , ou qu’elle dimi-

nue. Quoique le Soleil fcmblc s’arrê-

ter quand il eft arrivé au folftice , il ne

s’arrête pas ; l’Etat
,
qui paroît cal-

me au dehors, ne l’eft pas toujours.

C’eft une queftion parmi les Philofb-

phes fi entre le mouvement dired &:

refiexe d’une pierre qu’on jette en l'air,

& qui retombe en bas, il y a quelque
intervalle de repos , ou s’il n'y en a

ppint : mais il eft hors de doute parmi
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les Politiques que dans le voifinage de
peuples ambitieux

,
ptiiffàns& jaloux,

& particulièrement du Turc , dont
nous parlons , on ne peut avoir de vé-

ritable paix : il faut l’accabler
, ou en

être accablé ; tuer , ou périr. Le luf-

tre des armes fe ternit
,
quand on ne

fonge qu’à conferver ce qu’on a , fans

fè foncier de faire des conquêtes, la

réputation fe perd premièrement , &C
enfuite la puiffance.

II
0

. Les premiers Monarques du
monde ont autorifé par leur conduite

la maxime qu’il faut toujours être ar-

mé. La Suede a dans chaque province

un certain nombre de maifons & de
terre deftinée , comme les Timarcs
des Turcs, à l’entretien des foldats,

avec un fi bel ordre
,
qu'elle peut d’u-

ne heure à l’autre aflcmbler des forces

confiderables par mer &: par terre , &
on y fait tant detac de la milice, que
les principales charges du Royaume
ne fe donnent qu’à ceux qui fè font

diftingués par le mérite de la guerre

fclon la coutume des anciens Ro-
mains. La Hollande eft auffi toujours

armée : L’Angleterre entretient fur

mer une puiffante flotte : la Pologne a
de très-bons reglcmens pour lever
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dans le befoin cent mille chevaux
, <k.

même davantage : m iis la liberté li-

cencicufe de ce Royaume corrompt
ces avantages, & trouble ces regle-

mens. La France oblige non feulement
les ValTaux de la Couronne qui relè-

vent directement du Roi , mais aulfi

les arriéré-vaflàux de fervir en guerre

équipés d’armes & de chevaux
, & ce-

la toutes les fois qu’ils en font fom-
més en vertu de leurs fiefs : l’ordre qui

s’en publie pour les premiers s’appelle

Ban
, & celui qui le publie pour les

derniers , s’appelle Arrière-Ban. On y
joint des Régimens toujours entrete-

nus ,
qui portent le nom des Provin-

ces de Picardie
, de Normandie

,
de

Champagne
, de Navarre , & de Pied-

mont ; puis les Régimens des Gardes
Françoifes & SuilTcs

,
qui tous enfem»

blc font une puiflfante armée , tant par

le nombre
,
que par la valeur de la

*

Nobleflc Françoife portée à la guerre

par fa propre inclination , & peut-être

auffi par la ncceffité de faire ou de

chercher fortune : car les aînés étant

"feuls héritiers des biens paternels, il

faut que les cadets travaillent à en

avoir d’ailleurs. L’Hfpagnc croit aiu

trefois formidable par (es armées
,
qui

* i-r* •T iv
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avoient beaucoup augmenté fa grau"*:-

deur : mais l’efiimc des armes .s’étant

affoiblie par la fuite du rems , Se Ics

grâces établies pour récompenfer le

ir.érite du foldat ayant paffé à d’autres

profeflîons ; on a vu tomber peu. à peu
la Monarchie,qui nefe rétablira, jamais

qu’en remettant les armes en crédit.

Je fçais qu’il y a dans les pays héré-

ditaires de l’Empereur beaucoup de
Noblcfle chargée par l’ancienne infli-

ruiion de la défenfe de la Patrie , ôc
qu'il y a encore quelque milice des

Provinces commandée par le Colonel
du pays : mais comme ces troupes

n’ont ni le genie, ni les difpolitions

qu’il faut pour la guerre , 5c quelles
,

font fans exercice
,

fans difçipünç,

on ne peut faire fur elles que tres-peu-

ou point du tout de fond : outre qu'u-
ne infinité de fiefs

,
qui appartenoû nt

autrefois à des Vaffkux obligés d’ailer

à la guerre en perfonne , ont p.ifTé de-
puis quelques années, par vente, par
legs , ou par dévolution au pouvoir
des Eccléfiaftiqucs & du Fifc

,
qui a*

lieu de ces braves Gentils-hommes

,

ne fourni fient préfentement que des
Payfans. Pour ce qui regarde la no-
blefie , on vitJVi 1647 l’Empereur
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Ferdinand III. marcher en perfonne

au fccours d 'Egr* (à) en Bohême
,
fui-

vi d’un très- petit nombre de Gentils-

hommes. Pour la milice Provinciale ,

qui ne fçait qu’elle fc débande à la pre-

mière occalion, qu’il ne faut qu’une
maifon brûlée par hazard à quelqu’un

d’eux, ou un village pillé, pour les

mettre tons en fuite
, ou qu’ils s’adon-

nenttous au larcin , & à la licence : Il

en faut donc revenir à la milice mer-

cenaire
,
peu utile, parce quelle cft

aflemblée tumultuairemcnt. On ne

l’éprouva que trop dans celle qu’on le-

va dans les Etats de l’Empereur dans

la dernière guerre avec beaucoup de

dépenfe , & peu de fruit. Et cepen-

dant on en a continuellement befoin ,

parce qu’on a continuellement à crain-

dre de la part du Turc. Que ne Tait on
donc un ctablifTement durable de trou-

pes choifies , braves , vieilles
, & ex-

périmentées. ..

(a) Egra. Cette ville eft ficuée fur la rivière

d’Eure , & c’eft de là qu’elle a pris fon nom ,
elle

eft forte & bien peuplée. Cette place éroit albc-

gée par les Suédois fous la conduite de Wraa-
gcLqtii la prit ayaat l’atrivéc d.c l'Empereur,

4»
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Mais on peut oppofer à l’entretien

d’une armée toujours fur pied.

1°. Que e’eft une charge infuppor-

table pour le pays , &: pour les finan-

ces ; à quoi on répond ,

i°. Que les Royaumes de la très-au-

gufte maifon d’Autriche ne cedent ni

en bonté , ni en fertilité , ni en gran-

deur à d’autres, qui portent une pa-

reille charge.

i°. Que c’eft le nom d’armée perpé-

tuelle qui révolte les EPprits, & non
pas la choPe : c’eft un phantôme qui n'a

de terrible que l’apparence : puiPque
de tout tems il y a eu de grofles armées
entretenues continuellement , & lors-

qu'on les a diminuées par la réforme
ou par le licenciement , on a été obli-

gé de les remplir de tems en tems avec
beaucoup plus de dépenfe & moins
d’utilité. Quels tems ont jamais été

paifibles ? On a eu le fiecle pafle la

guerre avec le Turc jufqu’à l’an 1606.

que Pe fit la treve
;
les dilcordes civiles

fuccedercnt
;
puis les deffeins d’Henri

IV. Roi de France
,
qui dévoient écla-

1

ter l’an 1 6 1 o. Les guerres de Boheme
commencèrent en 1618. & durèrent

jufqu’à l’an 1648. & l’on ne goûta les

fruits delà paix qu’en 1650. Peu de
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tems après ; c’eft- à-dire l’an 1 65 ç. il fal-

lut reprendre les armes pour 1 Ecatde
Milan

, ce qui fut fuivi des trouble^ cfe

Pologne & de Dannemarck depuis

1657. jufqu’en 1660. puis la guerre

avec 1© Turc depuis \ 66 \. jufqu'en

1 <><î4.*puis l’invafion de la Flandre par

les François en 1667. enfin les révoltes

de Hongrie en 1670. Combien en tout

ce tems-là peut- on compter d’années

de repos ? On licencia une partie de
Farinée Impériale l’an i 6fo. & on fit

en 1655. de nouvelles levées ; on li-

cencia en 1660. on fit de nouvelles le-

vées en \ 66 \ ; onlicencia en 1661. on
fit des recrues en \ 66 r,. on licencia en

1665

,

onfitdes levéesen i 66y \ on li-

cencia en 1668 , on fit des levées en

1670. Quelle épargne y a-t-il là ? Si

l’on fuppute la dépenfe des licencie-

mens , des nouvelles levées , des re-

crues ,
des marches , & des paflages

,

on trouvera qu’elle furpaffe de beau-

coup celle de l’entretien réglé & per-

pétuel d’une armée toujours fur pied.

3
0

. L’inquiétude de fe voir toujours

en danger d’être furpris , & ruiné hon-

teufement fans combattre , eft un
grand mal , & le repos d’efprit là-def-

fus mérite bien d’être acheté par quel-
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que dépenfc confidérable. Seroic- il

11 difficile d'ctablir par tous les Royau-
mes de l’Empereur , une fois pour tou-

jowsdans chaque village une maifon ,

un jardin ou quelques champs deftinés

à l’entretien d’un certain nombre de
foldats , lefquels étant nourrij dans

l’exercice &: dans la difcipline, compo*
lcroient une armée perpétuelle , fans

qu’on fut obligé de les diftribuér en
des quartiers toujours nouveaux

, ôc

fi à chaque dix maifons on impofoit la

fiibfiftance d’un foldat , à qui elles

fourniroient le vivre & l’habit, quand
il feroit préfent , & l’équivalent en ar-

gent pendant fon abfence
,

le fardeau

feroit il infupportablc ? Augufte re-

montra au Sénat qu’il étoit néceffaire

d’établir un revenu perpétuel pour la

folde de la milice , & ordonna que' le

vingtième des fucceffions, des hérita-

ges
,
& des legs fût mis dans le trefor

militaire. On pourroit encore aug-
menter ce fond des parties cafuelles

de l’Etat
,
comme font les amendes

ou peines pécuniaires
, les confifca-

tions , les fiefs dévolus , les biens des
familles éteintes , ôc femblables ex-

traordinaires ; modérer les dépenfes

ordinaires
, 8c préférer aux depenfes
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fuperflues celles de la guerre, cjui font

néceffaires
; faire manier les finances

par des mains pures 8c innocentes i

punir de mort le crime de pcculat ,

effrayer par la rigueur des fuppliccs

Ôc par les confïfcarions ceux qui fe

trouvent coupables ; 8c ne point con-
fondre le trefor militaire avec les au-
tres.

4°. Le dégât 8c le butin que peut
faire un ennemi

,
auquel on n’eft pas

en état de refifter
, caufc un dommage

pli/5 grand fans comparaifon que cette

dépenfe. On gémit alors
,
quand o*

.
fent l’effet d'un mal qu’on pouvoir

prévenir , & d’un embrafément ,

qu’il étoit aifé d’éteindre dans fon ori-

gine : mais les perfonnesfàgesfemoc-

quent de ces gémiffemens.
11°. On pourroitobjeder contre une

armée perpétuelle le préjudice qu’en

-recevroicnt la liberté & les privilèges

des Etats, qui ne confentent à l’entre-

tien des troupes que d’une année à
l’autre. On répond ,

i
0. Que les privilèges ne fouffrent

aucune atteinte , lorfquc les Etats ac-

cordent par les mêmes fuffrages <en

une feule fois * ce qu’ils ont coutume
d’accorder en pluüeurs.
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i°. Les privilèges fe demandent &c
s’accordent pour le bien du privilégié

& non pour fon mal. Or le pouvoir
d’empêcher l’établiflement d’une ar-

mée toujours fubfiftante eft un privi-

lège préjudiciable aux privilégiés , &
par conféquenr ils ont intérêt qu’il foit

aboli , de même que la loi ceffc
, quand

la fin de la loi ne fubfifte plus. Qu’oa
me dife , de grâce , s’il y a un autre
moyen de maintenir l’Etat ; fi aucun
endroit de l’Europe eft plus expofé à
la guerre que celui-ci , & plus prqpbc
du Turc, & fi de mémoire d’homme ,

ân a jamais eu de paix
,
qui n’ait été 4

ou dangereufè , ou fufpeéte ?

III
0

. On peut encore objeéter que
les (éditions des Soldats (ont à crain-

dre. Je répons,

i°. Qu’il y a plufieurs remedes à
ces inconvéniens. Les politiques en
preferivent les réglés, &lesPuiffàn-
ces voifines

,
qui (ont toujours armées ,

en donnent l’exemple. *

2®. Après tout on doit de deux
* maux choifir le moindre

,
parce qu'on

ne trouve rien dans ce monde , non
pas même dans les élémens

,
qui foit

pur, net, afluré : mais la prudence
confifte à (javoir connoîtrc la qualité
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des inconvenicns , & à prendre pouf
bon , ce qui eft le moins mauvais.

1°. Que les reciues le faflent donc
continuellement , ou des valets de
foldats, ou des volontaires de l'Empi-

re , & d’ailleurs
,
ou des prifonniers

de l’ennemi
,
qui font Chrétiens com-

me les sllbanois (a)
,
les Bofniens (6),

les Rafciens
(
c ) , &c autres femblables ,

ou de gens qu’on demande aux Pro-

vinces conquifes
,
comme fit la Suede

en Dannemark l’an 1658. ou qu’on

en tire de quelque Académie mili-

taire.

i°. L’armée diminue continuelle-

ment, comme la neige au Soleil. Lc^

(
a

)
Les Albanois , Peuples de la Grèce

,
qui

ont la Macédoine à l’Orient , le Golfe de Venife

au couchant.

(b) Bofniens. Cette Province étoit autrefois

une dépendance du Royaume de Hongrie
, clic

appartient aujourd’hui au Turc, elle eft gou-

vernée par un Bacha, qui refîd^à Bagnaluc. La
Bofnie a au couchant la Croatie, la Dalmacie

la confine au midi , la Servie au levant , & la

Save au nord. Cecte tivicie la fépare de l’Efcla.

vonie particulière.

( c
)
Les Rafciens , Ces peuples font répandus

dans toutes les Villes de Hongrie, leurs pays eft

la partie Septentrionale da la Servie,
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Soldat meurt de mort naturelle, ou
violente j l’ennemi , les payfans

,
les

maladies
,

la famine , le chaud , le

froid ; les fatigues le font périr. Il de-

vient incapable de fervir par l’infirmi-

té, &: par la vieilldïe. On en tire des

armées pour la garde des places , &c

des Provinces conquifes. Ainfi les ar-

mées
,
quoique viétorieufes , ont tou-

jours befoin de recrues , comme on
fçaic par fa propre expérience , & par

la pratique d’Alexandre, d’Annibal,

&: de Cefar dans leurs armées.

^
Q

. On devroiten chaque Province

établir une Académie de guerre à l’i-

mitation des Janiflaircs- du Sérail , où
fon inftruiroit aux exercices militaires

les orphelins , les bâtards , les men-
dians , & les pauvres

,
qu’on nourrit

dans les hôpitaux. Et cette fondation

feroit peut-être d’un plus grand mérite

pour les fondateurs , & d’un plus

grand bien pour la Religion Chrétien-

ne que l’établiflement de nouveaux
. monafteres , ou de colleges fuperflus.

3°. Pour maintenir les compagnies
toujours complexes , il faut les faire

paifer en revue tous les deux ou trois

mois , & châtier avec la deroiere ri-

gueur les Capitaines
,
qui par de faux

rôles
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ïfrles fraudent le trefor , &z mettent le

luccés de la guerre en danger. Car le

Général comptant
-

fur les foldats ,

qu’il croit avoir , & qu’il n’a point 9

prend de faulfes mefures
,
&: fe trom-

pe dans la difpofition qu’il en fait. -

Guftave Adolphe Roi de Suede , nc-

cordoit ordinairement aux Capitaines

quelques paffè-volans en cette ma-
niéré : à chaque dix hommes qui paf-

foient en revue il leur en donnoit un ,

c'eft-à-dire qu’il en payoit onze ,
avec

obligation de tenir toujours à leurs «

propres- dépens les compagnies entiè-

res ,& en bon état. Dans l’Armée 1 m- -

périale durant la guerre les Capitai-

nes & les Colonels touchoicnt dans

les quartiers la paye des compagnies
entières, à condition de les repréferr-

ter complexes au commencement de

la campagne. Celafc pratique aufii en A

JFrance. -

II
e

. PouRlaremontsdes Cavaliers.

i 9
. On donne en Cfpagncaux Ca-

valiers des chevaux qu’on marque en

leur coupant une oreille, & chaque
Cavalier pour juflifier la mort de lbn-

cheval , doit en rappoier ^oreille
, &

la peau de la tête avec un certificat

«te-fon Capitaine, Ôc les préferner au-
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Bureau des Commifïâires.

i*. Dans le fèrvice de l’Empereur

on a diftribué quelquefois des chevaux
aux Cavaliers pour les remonter : mais

comme cela ne regarde point l’Offi-

cier , il n’y prend pas garde de fort

près
, & c’eft fur le Prince que roule

cette dépenfe
,
qui devient trés-con-

lidérable par la friponnerie des Cava-
liers qui vendent leurs chevaux , ou
qui les laiffent mourir de faim exprès

par le peu de foin qu’ils en ont , afin

d’être à pied & de ne point fervir.

3
°. Cela fit juger qu’il valoit mieux

pour le fervice donner une certaine

fbmme d’argent aux Colonels
, & les

obliger de faire eux mêmes les remon-
tes

,
parce qu’ils peuvent trouver des

chevaux à meilleur marché que les

Commifïâires
, &r qu’ils s’appliquent

beaucoup plus à les conferver
,
que

s’ils n’y avoient point d’intérêr.

Les Turcs ont pour armes défen fi

-

ves des cottes de mailles , des jupons
piqués , des gantelets de fer

,
qui cou-

vrent le bras jufqu’au coude, des pots
ou petits cafques > des targues ou bou-
cliers. *

lis n’ont point de cuirafle qui les

couvr* par devant ou par derrière , ni
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a pied , ni à cheval
, de forte que ne-

tant point chargés d’armes , ils font
d’une merveilleufe agilité , tant par
eux-memes

,
que par la vîtelîè de leurs

chevaux, par la légèreté des harnois
,

des felles & des fers dont ils font fer-

rés
, qui font fort minces & fort unis :

C'cftcequi les rend fi prompts à courir
devant & derrière , à caracoler aux
flancs

, & à la queue, à harceler , à

inveftir, à fe retirer , & à faire tom-
ber l’ennemi dans des embufeades ••

mais ils ne peuvent foutenir de pied
ferme & fans s’ouvrir , le choc d’un
Efcadron bien proportionné

, bien fer-

ré , & armé pefamment. La maniéré
de combattre des Tartares , des Mol-
daves & des Valaques, eft très-bien

décrite par Tire Live dans les Numi-
des

, par Cefar dans les Soldats à’sim-

biorix(a)
, & par Tacite dans ceux

de Tiridate
( b ). Ils ne portent point

d’armes défenfives
, ils ont des felles

fans étriers & fans arçons
, le fabre ,

l’arc , & quelque baie de feu au bout
de la flèche : ils combattent en fuyant

,

( a) Ambiorix , Roi des Eburons ,
Peuples qui

habiroienr le pays , ou eft Liège.

(6) Tiridate , C’écoit un Roi d’Armcnie.

V ij
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ils courent toujours , & mènent deuX
ou trois chevaux en main pour monter

fur celui qui e£l frais, quand le pre-

mier eftias.

XIV, Pour armes offenfives de près.
,
les

Turcs, fe fervent de lances ,
avec de

petites banderoles fur le fer , du fubre

ou cimeterre , de longues- épées poi-,

- tues
,
de ma (Tues de fer , de marteaux

,

de haches d’armes
,
qu’ils portent à la

ceinture -, de loin ils fe fervent de flè-

ches, de dards
,
d’arquebufes à rouer,

' de moufquets5r de quelques piffolers.

i Mais .la pique leur manque
,
qui

eft la reine des armes à .pied, &c fans

laquelle un corps d'infanterie attaqué

par un efeadron ou par un bataillon

avec des piques, ne peut demeurer -

entier
,
ni faire une longue rcfiftance. .

2 °. Les ./moulqucts des Turcs font

plus tongs que les nôtres, &: plus pe»
ries de calibres : leurs Môuiquetaires
n’ont point de bandoulières , ni de
fournimeps , & c’eft pour cela qu’ils

mettent plus de tems à recharger :

ce rmiie la trempe de leur fer eftexçel-

Ier.se , les moufquets fe chargent d’au-

tant de 'pondre que pefe la baie ; ils

p rtci:t plus-dorn , & font- plus d’effet

que ks nôtres. Le fold. t ne fc fert

S»
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point de fourchette-, 6c par confc-

cjuent il tire moins jufte : leur meche
eft de-coton retors.

Au contraire il faut mettre dans no- X
tre Infanterie un tiers de piquiers ar-

més de corfelets
, de pots en tête , 6c

de demi-braH'arts , &c deux tiers de
moufauetaires avec des fourchettes ;

& il Tant avoir bon nombre de bou-
cliers

, pour en armer les premiers

rangs des bataillons ; on pourra les

conduire avec l’artillerie ainli que les

antres armes defenfives, pour les dis-

tribuer enfuite où il fera befoin.

Les Armes de la Cavalerie. - XYI*

1°. Pour la défenfeon a ies cuirafles

,

compofées du devant 6c du derrière ;

mais il faut quelles couvrent fansem-
barrafler

, 6c qu’elles ne rendent pas le

foldat inutile
j les cafques avec des la-

mes pendantes pour défendre le col

,

les oreilles & le nez ,
des gantelets de

fer qui aillent au coude, & dont les

doigts ne fuient pas ferrés. Ces armes
font néceffaires

,
parce que l’attaque

unie 6c ferrée eft celle qui rompt l’en-

nemi j & quand quelqu’un du .pre- -

mier rang vient à tomber
,

il fait per-

dre toute la force du choc , jufques-

Jtà.ques les chevaux qui font derrière^

„
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s’épouvantent , & que toute la troupe
fe déconcerte.

II®. Les armes offenfives font de
longues épées avec de bonnes gardes

,

qui ne plient point , des piftolets , 8c
quelques moufquctons.

i°. Tour l’avantage confifte à for-

mer un corps folide , fi ferme& fi im-
pénétrable

,
qu’en quelque endroit

qu’il foit, ou qu'il aille , il y arrête

l’ennemi comme un baftion mobile ,

& fe défende par lui-même : mais on
ne peut avoir cette fermeté fans la pi-

que à pied , & la cuirafle à cheval.

2
0

. La Cavalerie légère fertà faire

des courfes
, à efeorter , à prendre lan-

gue, à ruiner le pays de l’ennemi, à har-

celer ion armée , à la tenir toujours fou s

les armes , & à le charger dès qu’il

plie : elle doit avoir pour armes offen-

fives le cimeterre ou l’épée , & la cara-

bine : mais il ne faut pas qu’elle foit

en trop grand nombre
,
parce qu’elle

a beaucoup moins d’agilité en toute

maniéré que celle du Turc , & que ne

pouvant tenir ferme quand on l’atta-

que vigoureufement , elle caufedu dé-

forde dans une bataille , comme on
l’éprouva à celle de Lutzen \ ce qui
obligea Walftein , alors Général de

Di Google
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1

I Empereur
, à la bannir entièrement

de 1 armée
, & il ne fe fervit plus de-

puis d autre Cavalerie légère
,
que de

quelques Régimens de Cr*?*/*/
,
(a) ou

ae Hongrois, à qui on donna le me-
me ordre qu’aux loldats d’Ambiorix ,
dont nous avons parlé

, c’eft-à-dire ,

de charger l’ennemi quand il fuit , &
de fuir quand il tourne le vifage.

III 0 . De toutes les armes dont on fe
fert a cheval

, la lance eft la meilleure ,

mais il faut qu’elle foit bien garnie,
& que les Lanciers foient vigoureux ,

armés de pied en cap, qu’il ayent de
bons chevaux , un terrein uni

, ferme

,

point embarrafle : les chofes étant ain-
fi , ils fe partagent en petits efeadrons

,

vont à la charge au galop , &: ouvrent
un chemin , où les Cuiraffiers

,
qui

fuivent au trot
, entrant apres eux ,

font un grapd carnage.

i°. Si la lance n’a pas ces qualités

,

(4) Les Cravates, font les Peuples de la

Cioatie
, Province fituée entre le Golfe de Car-

ncro au midi & la Save au nord
;
on la divife

en Morlaquic qui appatient aux Vénitiens
, &

Corbavit dont la partie occidentale eft fous la

domination du Turc , & la partie orientale ap-

partient à la Maifon d'Autriche
,
qui y tient un

Gouverneur , fous le nom de Ban de Croatie.
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ou que l’homme , le cheval
,
le terrain

ne (oient pas tels qu’il faut , &c ne
concourent pas à l’impétuofité de la

courfe &c du choc , ou-qu’elle ne foit

pas foutenue de près paF les Cuiraf-

fiers , elle eft inutile : car l’ennemi

s’ouvre lor.fqu’il la voit venir, & cè-
de à fon ardeur

,
puis enveloppe les

Lanciers , & les taille en pièces , com-
me fit Charles Guftave Roi de Suède
dans les dernieres guerres contre les

Polonois. La grande dépenfe
, & le

peu d’ufage de la lance
,
qui ne fert

qu’en un jour de bataille
, l’ont fait

abandonner dans nos armées. Les Po-
lonois s’en fervent encore : mais ils les

diftribuent pour le combat en petites

troupes de 25. ©u 30. chevaux.chacu-
' ne. Qui ea aurait environ 1000. en

, formerait 30. ou 40. petits efeadrons ,

lefquels étant menés vivement , & fer

condésparles Cuiraffiers^ pourraient

faire un grand effet.

XYïï. L’armée du Turc eft diftinguée en
Infanterie &: Cavalerie.

1 °. La Cavalerie eft compofée

,

i°. Des Spahis
,
qui font de deux

fortes , fçavoir des Timari-Spahis ,

ou Timariots
,
qui vivent des Tima-*

^rcs j ôc les Balusi- Spahis autrement

Spahoglans ±
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Spahoglans

,
qui fortent du Sérail, & ’

lont payés par la Porte.

,
2 °; Des Bechlis ou Cavalerie des

garnirons
, comme font les Houfiars

en Hongrie.

3°. Des Volontaires.
' 4°* Alcangis commandes des
Provinces.

5 . Des Agalats
, ou gardes des

Hachas.

II*. L’Infanterie confifte,
i
c

. En Janifïàires divifés en plu-
fieurs ordesou chambrées, ou compa-
gnies de 3 oo. de 400. 6c de 1 000 hom-
mes chacune.

2
0

. En Afàpes, qui font l’infanrerie
des garnifons

, comme les Heyduques
en Hongrie.

3
0

. En Albanois & Bofniens
,
qui

compofent ordinairement la garde
des Bacbas.

4°. En commandés & volontaires
attirés les uns par leur propre coura-
ge

, les autres par quelques privilèges
qu’on leur accorde, 6c d’autres par :

l’elperance du butin.

111 °. Il yena qui combattent à pied
& à cheval , comme nos Dragons

,

& qui fervent pour l’ordinaire les

Bachas.

X
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cueuti

,

XVIL*
. L’armée Chrétienne eft aufti diviféc

en infanterie &: cavalerie.

i°. Il faut avoir plufieurs fortes

d’hommes & d’armes pour les diffé-

rons ufages , &: pour les divers befoins

de l’armée. Il fuit frapper l’ennemi de

loin & de près , le foutenir , le rom-

pre & le pourfuivre
,
quand il eft

rompu. On a des lieux fortifiés à pren-

dre & à défendre
,
des rivières à paf-

fer ,
des forêts des montagnes à tra-

verfer , des decouvertes ,
des courfes

& du burin à faire , & autres chofes

femblables.

i°. L’infinterie eft comme la bafe

& le foutien de l’armée, foit pour
les batailles ,

foit pour les fiéges .*

& c’cft avec elle que les Romains &
les Suides ont fait dés chofes fi admi-
tables. Les Dragons font encore de
l’infanterie

, à qui on donne des che-

vaux pour aller plus vite : l’infan-

terie doit donc faire la principale

force , &c la plus grande partie de l'ar-

mée.

3
°. 11 faut que la cavalerie pefante

faffè au*moins la moitié de l’infanterie ,

&: que la legere ne fafle au plus que le

quart de la pefmte
,
quoique la lege-

re ait etc autrefois en grande conlidé^
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j

ration Parmi les SaimAtes (a) & les

Fartbcs, (b)

4°. Avec cette proportion
, la cava-

lerie qui doit être mêlée parmi l’infan-

terie, n’eft point trop nombreufe
, &

il ne' faut pas en avoir moins par rap-
port à celle de l’ennemi dont le nom-
bre -dl très grand

,
par rapport à la

Hongrie, qui en plufieurs endroits a
de vaftes campagnes

,
tk enfin par rap-

port au fervice qu’on en tire
,
qui con-

fiée en partis , courfes , furprifes
,

convois , à poürfuivre l’ennemi
, à

prendre langue , à donner des avis
, à

défendre le pays du pillage, & à cho-
ies femblables.

5
Q

. Les Cuirafliers ne font pas moins
utiles dans un combat que l’infanterie

,

(/*) Les Sarmates habitoient le pays nommé
Sarmatie

,
qui écoic divifée en Européenne 8C

Afiatique, les Polonois, les Mofcovites. Scies

Tartares habitent aujourd'hui les pays connus

autrefois fous le nom de Sarmatie.

(
b

)
Les Parthes habiroienc le pays fitué en-

tre la Medie Sc l'Hircanie : ils ont formé fous

Jes fucccfleurs d'Alexandre , un Empire qui

comptenoir une grande partie des Provinces dont

l’Empire des Pertes avoir été compofé , leurs

Rois s'appelaient Arfacides, parce qu'ils de(cen-

doient d'Arfaces Fondateur de cet Empire.

Xij
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fur tout contre la cavalerie des Turcs *

qui étant Iegerement armée ne peut

ébranler celle-ci toujours ferme, fer-

rée &z impénétrable comme nue tour.

6°. La Cavalerie legere doit erre en
beaucoup plus petit nombre pour ne

point caufer de defordre dans une oc-

cafion, &: pour pouvoir fans prendre

la fuite fe tenir à couvert derrière l’au-

tre. Si cette proportion n’eft obfervéc ,

ces deux fortes de cavalerie ne s’ac-

commodent pas bien enfemble
,
par-

ce que la cavalerie legere veut courir ;

& que la pefante execute fes ordres au
petit pas i la première ne peut ni. tenir

ferme dans la bataille , ni fe renfermer

dans des rctranchemens ; & l'autre ne
peut ni courir en combattant , ni cam-
per fans retranchement. Toutes les

fois que ces milices de différente na-
rine fe font trouvées enfemble

, leur

diverfité , & le défaut de la propor-
tion dont je parle

,
ont fait naître tant

de difpures , de defordres & de diffen-

lions entre leurs Chefs
,

qu’ils n’ont

jamais pu être de même fentiment :

dansles expéditions
,
ni rien faire d’a-

vantageux.
’

.

XJX. Ta valeur de l’armée fuit le mérite
du General. Le Tur.c a des .Chef? , &:
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des foldats d'expérience
,
de valeur

d’execution.

1°. Leur expérience vient de ce

qu’ils font dès leur enfance nourris par-

mi les armes , de ce qu’ils montent aux
charges par degrés

,
& de ce que leur

empire étant trcs-vafte
,

ils courent

diverfes Provinces, & font toujours en

guerre. Il y a pourtant préfentement

des abus & de la corruption parmi
eux : caron en voit quelques-uns éle-

vés tout d’un coup des emplois de la

Porte au commandement des armées
,

comme le Grand Vifir d’aujourd’hui ,

lequel étant fils du défunt
,
& ayant

paflè fa jeunelfe dans les études pour

être Moufty , a fuccedc à fon pere

d’une manière qui cft fans exemple.

La fource de cet abus elt que le Sultan

plongé dans les délices
, & peu foi-

gneux de l’obfervation des Loix Ma-
hometanes , ne va jamais à la guerre

en perfonne.

11°. Leur valeur naît premiere-

. ment d’une complexion robufte
,
point

corrompue par les débauches , animée

d’un fang pur & plein d’efprits
,
puis

de la connoiflancc de la guerre & des

exercices militaires , de la confiance

qu’infpirent les viétoircs paflèes , des
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deux grands pôles du monde politi-

que
,
qui font la récomjsenfe & la pu-

nition ,
dont l’une eft tres-grande , ÔC

l’autre très-rigoureufe chez les Turcs,

enfin de la Religion qui leur promet

un bonheur éternel
,

s’ils meurent eu

combattant , & qui leur per fuaded ail-

lent s que chacun porte écrit fur fort

front (on heure fatale & le genre de fa

mort , & que c’eft une choie inévita-

ble. *

111°. L’execution vient de leur

commandement ,
qui eft abfolu &c

point partagé.

i°. 11 a droit detre abfolu ,
parce

que chez eux le pouvoir abfolu ,
d’où

vient le delegué , étant acquis par le

droit des armes , & par conféquent

établi appuyé fur les Loix fonda?-

mentales de l’Etat ,
demande qu’il n'y

ait qu’un feul Prince , & que tous les

autres (oient e!claves. Ils en font eux-

mêmes fi perfuadés qu’ils mettent dans

l’efclavage & dans l'obéi fiance aveu-

gle ,
la béatitude même de leurs âmes

.

après la mort. A'infi les commiflions

font indépendantes , abfolues , & avec

une pleine autorité : on les donne au

General en deux, mots
,
qui lont d'a-

vancer le fervue du Prince

,

fuivant l’ufa-

Digitized by Googl



L I V R E I ï. C H A P. II. Z47

ge de la République Romaine , la;

Q
uelle dans les conjonéhires extraor-

inaires créoic un Dictateur avec un
pouvoir fans borne ;

mais depuis elle

mit les Confuls à fa place, (a)

i°. Le commandement n’eft point

partagé
, & le Chef n’a ni égaux dans

fa charge , ni aides , ni collègues
,
qu’il

foir obligé de confultcr dans fes entre -

prifes
, ou d’accorder

,
quand ils font

d’avis différent. Mais l’armée
,

tout

le pays obéit aveuglément à fes or-

dres -, de fa main feule partent les ré-

compenfcs 8é les peines ; on retran-

che par là tout d’un coup ce qui fuit

naturellement les délibérations , com-
me font les conférences

,
les objec-

tions , les difputes , les dilfentions oC

les jalouliei *, & pour ce qui regarde

l'execution ,
le fecret en eit beaucoup

mieux gardé : on évite les irréfolu-

tions , les contrariétés d’avis ,
les re-

tardemens &£ les lenteurs
,
qui rom-

pent fouvent les plus julles mefures.

( a )
M. de Momecuculi fc trompe. La Diéta-

ture efl moins ancienne que le Conlulat , & hor-

mis Sylla &: Cefar les Dictateurs n’onc jamais

été faits que pour une certaine affaire, & pour

«n certain tems limité.

Xiv
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XX- *- e General
,
qu’on oppofe au Turc >

doit avoir, comme on l’a déjà dit*

toutes les qualités naturelles& acqui-
ses

,
que demande cette charge.

î°. C’est un emploi glorieux que de
commander une armée , du falut , ou
de la perte de laquelle dépendent les

Rois , leurs Royaumes & leurs Cou-
ronnes. Ainfi pour en remplir les de-
voirs il Faut,

i°. Une fànté vigoureufe capable
de foutenir toutes les fatigues de la

guerre
, & le mauvais air de la Hon-

grie
, où les jours font fort chauds , &C

les nuits Fort froides : Il faut s’accoutu-

mer aux méchantes eaux ; camper fous

des tentes
,

être dans une agitation

continuelle
,

pour pouvoir comme
Cvrbulon(a) animer le foldat à fouffrir

par fon exemple. V ilîter foi même les

gardes & les fortifications ,
reconnoî-

tre leterrein, marcher à pied tantôt

aux côtés de l’armée pour la fecourir

,

tantôt devant pour la conduire ; avoir

l’efprit vif, prompt 8c préfent, ce qui

dépend beaucoup du tempérament&
des organes ; la vivacité eft néccfîaire

,

( a )
Corbnlon

,
fameux Général des Romains

fous Néron-
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parce qu’à la guerre les heures , les

momens
, les inftansfont précieux &

irréparables.

^

1?. Une mine majeftueufe. Les
Ethiopiens y avoient beaucoup d’é-

gard dans la diftriburion des charges ,

perfuadés que le caradere d’efprit eft

marqué fur le front.

3°. Une grande connoiflance de la

guerre : c’eft la principale qualité d’un
Chef: elle eft acquife par l’experience

,

& non infufe : car on ne naît pas Capi-
taine : on le devient

,
non par les li-

vres, mais en campagne
j
non dans

les plaifirs d’une vie douce
,
mais fous

les armes & firr la neige , en fouflftant

le froid & le chaud. Ce ne fut pas à
l’ombre , ni dans une chambre , mais

en s’expofant aux ardeurs du ioleil que
®rufus (a) apprit le métier de la guer-

re,qui eft celui des Rois& des Grands

,

& qui ne s’apprend pas tout d’un coup,

ni en une ou deux campagnes. Car le

moyen de voir en fi peu de tems , ou
même de fe figurer cette grande varié-

té de circonftances & d’occafions
,
qui

s’y rencontrent , & le nombre infini de

choies qu’elles renferment t Comment

(a) Drtt/Us
, frcrc de l'Empereur Tibcre.
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peut-on connoître un tout dont on

ignore les parties ? juger de la capacité

des Arrifans des Cffi iers , & (up-

pléer à leur défaut
,
quand ils font ab-

fens ,
ou qu’ils ne font pas bien ? Tra-

jati (a) ne fc contenta pas de voir les

armées en paflant , il voulut être dif-

ciple avant que d’être maître
, & ce-

pendant il y a desefprits aflfez témé-
raires pour fe croire de grands Capi-

taines , dès qu’ils fçavent manier un
cheval , & mettre une lance en arrêt

dans un tournoi ; ou dès qu’ils ont lu

les préceptes de Vegece , ou l’hiftoire

deTite-Live. Il eft étrange que per-

fonne ne puifle être reçu maître dans

les moindres métiers , à moins qu’il

n’en foie jugé capable par l’examen de
fon ouvrage , &: que dans le métier de
la guerre ,

qui eft d’une fi grande im-
portance ,

on reçoive fouvent des Of-
fteiers fans qu’on ait aucune preuve de
leur capacité.

4°. La vertu morale : elle eft né-
cciTiire à tout homme , mais particu-

lièrement au General. On la nomme
encore prudence rc’eft une même cho-

(
*

)
Tr*j/tn. Empernu Romain adopté par

Ncrva . & Ion SucccfTeur,

I
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fe fous deux noms. Elle fuit en chaque
action

,
qui doit toujours avoir une

bonne fin
, ce qui eft jufte , modéré , à

propos. Lorfqu’elie fc réglé fur le pat-

le pour fe conduire à l’avenir , on l’ap-

pelle prudence ; quand elle rend à cha-

cun ce qui lui appartient, on l'appel-

lejujlice’, quand elle modéré les em-
portemcnsde l’appétit concupifcible,, on
la nomme tempérance

; & quand elle

reprime ceux de Ytrafuble, on la nomme
force.

5

0
. La force eft la vertu propre du

Soldat
, & beaucoup plus encore du

Capitaine
,
qui doit l’enfeigncr par fes

adions plus que par fes paroles. Com-
me les larmes de l’Orateur font couler

celles de l’Auditeur , ainfi le Général ,

parfon exemple, fait couler pour ait fi

dire fa propre hardieflë dans 1c cœur
de fes Soldats. Encourager les timides,

groflîr le petit nombre
,
ranimer le

combat languiffànc
,
rallier les troupes

rompues ,
ramener à la charge celles

qui ont été repouffees , remettre la ba-

taille , & fc perdre au befoin pour fàu-

ver l’Etat , font des adions dignes d’un

Général : mais fur tout ne fe point

troubler ,
avoir toujours l’efprit pré-

fenc ,
ne rien confondre dans le com^
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mandemcDt , obfcrver tout , ne faire

paroître aucune alteration ,
donner fes

ordres avec autant de tranquillité que
fi l’on étoit en plein repos

,
c’eft le ca-

ractère propre de la valeur. Et parce

que le cœur altéré par les pafions , en-

voyé au cerveau des efprits qui le trou-

blent & qui le confondent ,
il s’enfuit

que la tranquillité &: la nettetéde l’ef-

prit eft une marque infaillible de l’in-

trépidité du cœur, dans lequel pour
cette raifon les anciens ont misleiïege

de la fàgefle.

6 °. La force du Général ne doit pâs

paroître feulement à attaquer , mais
encore à foutenir. A combien de ca-

lomnies , de cenfures , de jugement de
gens ignorans , de la populace

, des

envieux & de fes concurrens n’eft-il

point èxpofé ? Ils changent les noms
véritables deschofes : ils appellent te

brave téméraire, & l’avifé irréfolu:

ils accufent le prüdent d’a-imer à pro-
longer la guerre , ils traitent le vain-

queur d’orgueilleux ; chacun veut fai-

re le guerrier & le juge, & s’imagine

qu’il ny a de bien fait que ce qui eft

conforme à fon caprice.

Scipion dompte l’Afrique , bat qua-
trearmées

, rend le Roi Antiochus tri-
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butairc de Rome , termine glorieufc-

ment la plus grande 6c la plus dangc-

reufe guerre qu’euffent jamais eu les

Romains , &c entre triomphant dans

Rome. Que lui arrive- 1 il enfuite ? il

cft calomnié, appelle en jugement &
perfécuté jufques dans le tombeau. Un
Général en ces rencontres doit être

comme un rocher inébranlable à la fa-

tyre , & à la médifancc ; faire le bien

,

6c fouffrir le mal quon dit de lui

,

fc

mocquer des fous , méprifer les mé-
dians, & fe conrenter de l’approba-

tion des gens de bien & de mérite.

Fabius Maximus ne s’étonne point

des difeours du peuple ,
ni Ccfar de

l’opinion de fes ennemis , ni le grand

Capitaine du murmure de fès foldats,

ni les Apôtres des perfécutions des im-

pies. Jupiter rit de lafottife des Poètes

qui le peignent tantôt avec des ailes

&c des griffes

,

tantôt avec des cornes ;

tantôt adultère 6c tantôt parricide.

On fçait que l’éclat d’une fortune il-

luftre attire naturellement les murmu-
res

,
qui comme des vapeurs , s’élè-

vent pour l’obfcurcir Le Général ne

doit pas s’en mettre en peine : mais

c’eft au Prince à le foutenir ,
il eft feul

juge competent de fa conduite, 6c il
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ne doit pas fouffrir qu’un autre s’attri-

bue l’autorité d’en juger. Il doir cette

reconnoiflance à un homme qui facri-

fïe pour lui fes biens & Ci vie. Qu’il ne
permette donc pas que la réputation

que le Général acquiert par tant de
lueurs & de fang fort impunément dé-

chirée par les ennemis. C’eft une pro-

tection qu’il ne peut refufer à fes bons
fervices : parce qu’il eft important que
celui qui commande les armées ait

l’efprit libre de tout autre foin : les af-

faires de la guerre étant d’elles-mêmes

difficiles & périlleufes
, demandent

toute fon application ; de forte que fi

elle vient à être troublée & diftraite

par d’autres dangers & par d’autres

embarras
,

il fera impoffib'e qu’il s’ac-

quitte parfaitement de fon devoir.

Tous les Chefs , comme difoit Paul
Emile (a) n’ont pas la grandeur dame

,

l’égalité & l’indifférence de Fabius
Maximus , ils ne font pas difpofés

comme lui à fe laiffer déchirer dans

(J«î) Paul Emile

,

il y a eu plufieurs Romains
appeltés de ce nom

,
je crois que celui donc parle

ici Montecuculi eft celui qui commandoit les

Romains avec Terencius Y.arron à la bataille de
Cannes,
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5

toutes les compagnies , & à toutes les

tables ,
fans fe précipiter à tout rifquer,

& à entraîner dans leur ruine , comme
Samfon (a) la perte entière de la Répu-

blique. Je me fouviens d’un Général

d’une nation d’ailleurs grave & cir-

confpcdc ,
lequel pour fe difculper du

mauvais faccès d’une bataille
,
publia

un manifefte , où il rejetroit toute la

faute fur le miniftere de li Cour. Un
Capitaineeft donc réduit pour fe jufti-

fier ,
ou pour prévenir les accufations,

à publier à Ion de trompe les ordres

qu’il a ciis , les fecrets du Confeil , les

défauts de l’armée , le manquement
de moyens ,

la foiblcfte la négli-

gence des Miniftres. 11 cfl vrai qu’il ne

le devrait pas
, & qu’il ne lui convient

pas d’avoir avec le miniftere de ces

fortes de différens ,
où il ert fâcheux

de fuccomber , & pis encore de vain-

cre ; mais tous n’ont pas le don des

béatitudes de S. Matthieu , oc le Prin-

ce ne doit point permettre qu’on les

réduife à une pareille exrrémité.

II
0

. Lk Capitaine qui aura toutes

les qualités que nous venons de mar-

(<* î Samfon n’a point entraîné dans fa ruine

perte entière de la République des Ifraeütes.

Souffrir

perfécution

pour la ju£•

tice.
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quer ne manquera ni de bonheur , ni

d’autorité.

i i°. Le bonheur naît de l’union &
du bon ordre : l'union & le bon ordre

viennent de la fcience & de la bonne
difpofition, lefquellcs ôtent pour ainfi

dire le domaine de la guerre à la for- *

tune pour le donner à la raifon.

2°. l’autorité confiderée en elle-

même eft une qpinion refpe&ueufede
la valeur du Capitaine imprimée dans
l’efprit du foldat , & fi on la regarde

par ce quelle a d’exterieur , c’eft la

communication de la puiflance fuprê-

me avec cara&ere de commandement :

le commandement doit êtr.e abfolu &C
fans partage.

Comme une armée a plufieurs par- .

ties
,
plufieurs fronts& plufieurs fonc-

tions differentes, & qu’elle doit agir

en même tems en plufieurs endroits,

il lui faut plufieurs Chefs , &r cela eft

néceffaire fur tout contre le Turc
,
qui

ayant de grandes forces artaque en
même tems le front , la queue & les

flancs. Âinfi plus il y a de hauts Offi-

ciers
,
plus les chofes vont bien ,

plus l’atftion eft vigoureufe en chaque
lieu j mais il eft néceffaire que tous les

^Chefs foient expérimentés, unis , fub-

ordonnés ,
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ordonnés
,
& bien difpofës à 1’éga.rd •

du premier : parce que les réfolutions

ôc les exécutions de la guerre deman-
dent de la diligence & de l’exatâitude :

la première ne permet pas quon per-

de le tems àconfulter, lorfque les ac-

tions dépendent d’un moment ; ôc

l’autre ne veut pas qu’on difpute, mais

qu’on obcifle. Par tout , où plufieurs

Chefs s’entendent mal , & ne confpi-

rent pas tous au mémedeflein
, lami-

ne des affaires cft infaillible
; ce que

l’un fait , l’autre le défait : ils s’entr’em-

barraffent , & font oaître mille diffi-

cultés & mille retardemens : & l’ap-

plication qu’on doit toute entière au

bien commun fe trouve partagée par
. ;

les inquiétudes &: par les divifions par-

ticulières. Ceft pour cela qu’Ariftide

ayant été élu Chefavec Miltiade pour

commander alternativement ,
céda

fon droit à (on Collègue
,
qui rempor-

ta fur les Perfès cette grande vi&oirc

de Marathon, (a)

La milice des Turcs a foin de s’inf- xxi.
truirc au maniement des armes , aux_

.. • - .. •

(<*) Marathen. Lieu près d'Athènes fur le

Golfe de Negrepont , où Miltiade rempota une

grande victoire fur les Perfes.

Y
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mouvemens militaires , & à bien ga r**

' der fcs rangs. Ils s’y appliquent dès

leurs plus tendres années , en quelque

endroit qu’il foient , au Sérail , à l’ar-

mée ,
chez leurs pcres même , & lors-

qu'ils veulent fp recréer , ou donner

du plaifir à une perforine qu’ils hono-

rent ,
tous leurs di vertiffemens& leurs

fpeélacles fe reduifent à l’exercice des

armes ,
& ils ont foin de s’y perfeétion-

ner en campagne. Leurs mouvemens

ne font pourtant pas fi exaélertient ditn

tingués que ks :

notres , & i'ufagé des

Janïfïai'res: apres avoirs tiré leurs

moufquets , efi: de mettre le fabre à la

main , & de courir àTennepii.' l t ni:^

XXII. On a déjà dit quels dévoient <ê|re

nos exercices ,
&: comment il les fal-

loir faire. Il eft certain; que les armes

font inutiles 'pour ün' homma qui oe

fçait pas s’en fervir : il èn eû plus era?

bârràffé dans, une aftion;;qu’rl:o’cn eft

• défendu. Un homme:; qui neft pas

difeipliné eft inutile , & le Capitaine

ne peut prudemment le mener contre

l’tfnnemi. Combien d’Officiers ont été

blcffi s & tués, .par leurs propres fol

-

dars
,

qvjj, ne/çavo.içqt gas mapier c|es

armes à. feu ? V :ro X -b jUoD
1°. Il y a dans les. Régimens de*

. Y
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maîtres d’armes appelles autrefois!Tar
- tiques par les Grecs , &C aujourd'hui

Trtl/er par les Allemand^. Les Officiers

eux mêmes devraient fçavoir montrer

l’exercice à leurs propres foldats , &
par théorie &T par pratique.

‘ 11°. Une chofe tres-utile feroit de-

tablirdes Ecoles militaires comme j’ai

remarqué ci-deflus
,
pour inftruire les

Gentils- hommes ,
les volontaires , les

pauvres & les orphelins aux exercices

de la guerre.

111°. En retranchant des exercices

ce qui eft fuperflu , on en apprend

mieux le néceflaire : il n’eft pas befoin

qu’un fbldat fçache toute la pratique

d’Arrien(a) tous ]es coups de maîtres

d’armes , ni tous les tours de la pique

& du moufquet ,
ni tous les manèges

du cheval
,

ni toutes les figures de

l’ordonnance des Grecs , les rhombes,

les oins, & les autres femblables. Il

fuffir de fçavoir celles qui font aifées

&en ufige : plus elles font limples &
faciles à pratiquer

,
plus elles font uti-

le^ ,

'•

Ça) Arrien. Auteur Grec .qui cîé.iia à l'Em-

pereur Adrien les livres qu’il a écrir* fur 1 artmi-

liraire ,
incitulés Tactique , il a fait beaucoup

d’autres ouvrages , v. Voffius.

Y ij
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Il faut accoutumer les chevaux à la

vue & à l’odeur des chameaux : car

naturellement ils en ont peur la pre-

mière fois qu’ils en voient , & le Turc
en a grand nombre.

XXiir. La difcipline eft bonne parmi les

Turcs, ils l'ont braves, obéiflans, fo-

bres. II y a parmi eux de grandes ré-

compenfes à efpérer , & de grands

châtimens à craindre.

1°. Leur bravoure vient de la vi-

gueur de l’âge
,
d’un corps fain , &

robufte , bien nourri & bien vêtu , de
la feienec des armes ,

de la créance

d’une fatalité inévitable
,
qui leur ôte

même la crainte des maladies conta-

gieufes : elle vient encore de certaines

boiflons mêlées d’opium
,

qu’ils ap-
pellent AfAjlach

,
par le moyen def-

quclles ils fe mettent dans une efpece

de fureur.

J’ai vu des Turcs défaits en campa-
gne par des Chrétiens

, ou forcés dans
des pidanques fe laifler tuer & brûler
plutôt que de fe rendre. Je les ai vu à
Zrincowart prendre un polie en plein
midi n’étant couverts que de leurs

boucliers , fans que le carnage de ceux
qui tomboient morts l’un lur l’autre

par les coups que nous leur tirions

,
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les arrêtât un moment
, ou rallentit

leur travail. Je les ai vu fe jctter dans
le Muer (*) par deux fois le labre en-
tre les dent , & une fois dans le Raab
(0) pour le paffèr à la nage en notre
préfence; ce qui rend moins furpre-

nantel’aéfion de ces braves Efpagnols,
qui du tems de Charles V. tentèrent- de
même de pafler YElbe (c) à la nage

,

leurs épées dans la bouche.
I1 Q . Ils font très- obéi flans dans

l’obfervation de leurs loix, dans leurs

reglemens d’habiter par chambrées,
trés-exaéls au filence , à la priere, au
refpeâ: pour les Officiers

, & à l'e-

xécution prompte de leurs ordres.

1I1
Q

. Ils font fobres dans leurs vivres

fe contentant de boire de l’eau de

(a) Le Muer eft un fleuve qui a fa fourcc

dans l’Archevêché de Salczbourg
, 9c. qui (c jette

dans la Dravc fur la frontière de Hongrie.

(
b
) Raab , rivière qui vient de la Stirie dans

la Hongrie, où elle Ce divife en deux bras qui

forment l’Ile de Raab,& un peu au-delà elle

tombe dans le Danubo.
(c) l’Elbe

,
grofle rivière d’Allemagne qui a

fa fource en* Siléfie
,
traverfe la Bohême & la

haute & balle Saxe
,

parte à Hambourg , & va
fe jctter à vingt lieues de cette yillc daus la

mer du Nord.
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manger du ris & du mouton une foi*

le jour. Ainfi ils ne le chargent point

l’eftomac ni par la quantité^ ni par la

variété des viandes. D’ailleurs ils fa-

tiguent beaucoup , ne contractent

point de mavaifes humeurs , &: ne

corrompent point leur complexion

par des excès ; voilà ce qui les rend

fains& robuftes.

IV°. Les récompenfes font exceffi-

ves parmi eux , & leschâtimens atro-

ces ; ils font perfuadés que ces deux
chofes font comme les rênesde l’Et.-t,

qu’il faut de la rigueur pour faire ob-
ferver, des choies rudes & diffit iles

, &
qu’il faut quelque chofes de plus que
des louanges pour payer des actions

de valeur.

XXIV. Les vertus propres du foldat font

toutes marquées
,
& réglées dans les

Lôix militaires de l’Empereur , des

Suédois & des Hollandois.

...
1°. Il faut les obferver ponctuelle-

ment en ce qui regarde la pieté , la

valeur , I’obéilïance & la tempérance :

car de prétendre obtenir de bons fuc-
cés

,

& éviter les mauvais en offen-

lànt celui qui eft le di'penfateur des
uns &c des autres , c’eft avoir perdu
l’elprit.

i
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L’oifivetéefl: lameredu vice , & le

travail jupurrit la vertu ; ainfi il faut

Être continuellement appliqué ou à
nuire à fon ennemi , ou à prendre fes

avantages
, ou à s’exercer à fes devoirs

& à la fatigue.

II
0
. Mais puifque le foldat a tant à

fouffiir

&

qu’il eft fujet à des peines

fi rigoureufes, il eft jufte qu’il ait de
grandes rccompenfês à elpérer.

Par toutou l’on n’a point de confé-

dération pour le foldat
, la milice tom-

be : elle étoit bien dans une autre efti-

me
,
Iorfqüe les Monarques faifoient

gloire de Chevalerie ,• qu’un Roi de * François

France * en 15" 15. voulut fe faire ar 1. par Ba-

mer Chevalier à la tête de fon armée ;
yard,

quand les Rois ambicionnoient la ré-

putation de Capitaine
, &c que les Ce-

fars entreprenoient de faire refleurir la

fcience militaire.

111°. La volonté déterminée du
Prince connue de fes fujets

,
d’honorer

6c de favori fer la milice
;
de ne rece-

voir perfonne aux charges
,
qu’il n'ait

fervi dans les armées ; de ne diftribuer

les honneurs^ les récompenfes &c les

privilèges miliraifes qu’aux gens de

g .erre
,
par mérite 6c non par faveur

feroit un moyen fur pour rétablir la

;
• Jfï . ia
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milice dans fon premier luftrc.

Il y à des recompenfes militaires

dans le fervice d’Efpagne , des places

fondées à perpétuité pour ceux qui

font réformés , des Ordres de Cheva-

lerie ,
des Commanderies , des Hô-

pitaux ,
des Penfiohs pour les enfans

des peres qui ont bien fervi , des fe-

cours pour les eftropiés & pour les

veuves des foldats morts, & autres

perfonnes femblables
,
générofité qui

devroit être imitée de tous les Souve-

rains.

- Le premier& le principal avantage

du Turc eft le ‘nombre exorbitant de

{es troupes : car luppofé que chaque

partie agiffe & ne demeure pas inuti-

le , il ne fe peut faire qu’en multipliant

les agens ,
on ne multiplie les efforts ,

te par conféquent les effets.

1 °. Soliman entra en Hongrie l’an

1

5

16. avec trois cens mille hommes&
trois cens pièces de canon

,
comme on

l’apprit par un transfuge qui le fçavoit

en détail. Le même Soliman s’avança

jufqu’à tienne
( a )

l’an 1 5 2.9. avec cent
"

.

!

{

(3) Vienne en Autriche rélïdence des Empe«
reors de la maifon d'Autriche ,

elle eft fituée {tir

on bras dn Danube auprès de l’endroit où la pe-

tite rivière de Vienne fe jette dans ce fleuve.'

' cinquante
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cinquante mille combattans , & cent

foixante vaiflTeaux fur le Danube
,
fans

compter les petites barques. L’an

1594. Sinan Bacha avec cent vingt-

cinq mille combattans
, & quatre-

vingt pièces de canon, mit en defordre

le camp de l’Archiduc Matthias, dz
prit Javarin : & deux ans après Maho-
met 111. avec une armée de 200. mille

hommes attaqua Agria
( 4 ) à. la vue du

camp des Chrétiens
, tk la prit.

Il
0

* Cette multitude eft juftement

ce que nous appelions puiflance,parce«

que le plus grand nombre enferme le

moindre & le furpafle ; de forte que fi

une épée a quelque force d’elle-meme,

plufieurs épées jointes enfembleen au-
ront davantage, & de deux poids , le

fort emporte le foible.

Ces inondations de peuples fortis de
la Scandinavie (b

)

,
qui étoitune pepi-

( 4 ) Agria
,

les Allemands l’appellent Erla :

c’eft une Ville confidérablc de la haute Hongrie

avec un bon Château : elle cft lïruéc fur la riviere

d’Agriaou d'Erlas
,
qui fe jçtce4 ciçq lieues au

de(fous :dans la ThcylTc. Agria eft^Ev.êch^fuf**

fragant de Gran. - .

{b) On comprend fous ce nom cette grande

Prefqu'Hlc qui Comprend la Suede & là Noc-
vegue. • - • - * -
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niere d’hommes, & qui envahirent au-

trefois tant de Provinces, tiroient toute

leur force de leur nombre & de leur

union > & ce n eft pas fans raifon que

les princes Chrétiens ont ,
par rapport

au Turc ,
une maxime pafîee en pro-

verbe ,
de ne point reveiller le chien

qui dort ,
car chacun d’eux n’a pas de

chaînes pour l’attacher ,
ni d’cxorcif-

mes pour le chaffer.

La première maxime dans les deli-

berations de guerre, eft de balancer les

forces des deux partis-, &: quand il y en

a un fort inférieur à l’autre ,
comme

d’un contre deux ,
il faut fuivre le con-

feil de l’Evangile, & demander la paix:

mais la tyrannie du Turc eft plus rude

que la mort même ; il met dans les

Provinces conquifesdes Gouverneurs

qui détruifent les familles nobles , 8c

qui tranfportent celles qui font riches ;

les exemples de ceux qui ont été fub-

jugués tirent continuellement les lar-

mes des yeux. Se laifler gagner par de

belles promefles, & fe perfuader qu’on

en fera quitte pour un leger tribut ,

c’eft dornjir les yeux ouverts. Il faut

içi ou vaincre ,
ou fubir le joug >

il n’y

à point de milieu'; & par conféquent

il vaut mieux réûfter que de fe rendre»
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Or pour faire une jufte réfiftance , &:

oppofer au Turc des forces équivalen-

tes
,

il faut fe propofer une armée qui

ne foit ni fi grotte qu’il foie impoflible

de la mettre fiir pied 8c de l’entretenir,

ni fi foible qu’elle ôte l’apparence ral-

fonnable d’obtenir ce qu’on prétend ,

qui eft la vi&oire.

Demander pour cela 200 . mille XXVI.
hommes ,ce feroit vouloir l’égalité, &
non la proportion

,
& témoigner peu

de courage, d’efprit & d’habileté. En
demander vingt ou vingt-cinq mille ,

la difproportion eft trop grande ; c’cft

un défaut d’expérience , 8c un excès de
témérité. Le trop grand nombre pro-

duit la confufion
,
8c ne trouve ni à

camper, ni de quoi fubfiftcr; le trop

petit nombre eft incapable d’exécuter,

méprifable à l’ennemi , 8c fui? con-

fiance en foi -même.
Ce grand , cet intrépide, qui eut la V.Q.Curr.

témérité pour compagne, 8c la fortune 10 Fu_

pourefclavc, fe troubla quand il vit la

multitude des ennemis oppofés au pc- Alexandre

tit nombre des liens. C’eft auttî de à Atbelîc.

quoi fe plaignirent daps une autre oc-

cafion le? Soldats de Vjilenù (.a).

( a) Valens Empereur Chrétien, mais Amen :

il fuccédaà Valentinien I. & çut pou r Sucçcil'euX

Gratien. Z ij
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1°. Les plus grands Capitaines ont

toujours eu de grandes armées quand

ils ont voulu faire de grandes chofes ,

parce que les moyens doivent être pro-

portionnés à la fin. Alexandre fe mit

en campagne avec 120. mille combat-

tans pour la guerre des Indes
,
les Con-

flits Romains en avoient 87. mille à
Cannes. Godefroi de Bouillon mena
contre les Sarrazins 3 00. mille hom-
mes de pied , & 100. mille chevaux.

L’an 1532. l’Empereur Charles V. eut

une Armée de pc. mille Fantaffins , &
de 30. mille chevaux ; & l’an 1566,

l’Empereur Maximilien II. fe mit en

campagne avec 25. mille chevaux
, &

80. mille hommes de pied , & il avoit

outre cela un grand nombre de bar-

ques fur le Danube. Charles V. affié-

vgea Metz avec 80. mille hommes. La
Noue (a) demande pour la guerre du
Turc 40. mille chevaux,yo. mille Fan-

taffins 10. mille Pionniers,& dans

un autre endroit , il veut 120. mille

Combatrans. Quelles puiflantes Ar-

(a) La Noiie fameux Capitaine François-

Huguenot ,
furnommé bras de fer , il a fervi

lbus les Rois Charles IX. Henri III. & Henri

IV. il a été géaéralcmçat çftimé pour fa probité

«c pour fa valeur,
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filées nous avons vues de notre tems
fous les Enfeignes de l’Empereur > dans

le Holftein (a) l’*n 1638. & en Bour-

gogne l’an 1 6 3 7. & contre des ennemis

bien moins puiffans & moins fiers que
le Turc? feroit-il impoffible de faire

ce qui s’eft fait autrefois ? De l’ade à

la puifTance la conféquence eft infail-

lible. .

11°. Le mépris qu’on a fait du Turc,

a été la principale fource de nos per-

tes , & la témérité ou l’imprudence de

combattre fans proportion
,
peu con-

tre beaucoup a mis la vidoireentre les

mains des Barbares. On ne fçauroit

afl’ez déplorer les exemples funeftes

des fiéclcs pafles. L’an 1444. Vladis-

las Roi de Hongrie attaqua fur la

Varna (
b) avec une Armée de 16. mille

hommes , celle d’Amuràt , forte de 60.

mille hommes , & y périt avec toute

fon armée qui fut taillée en pièces, ou

(a ) Le Holftein eft une grande Province de

h baffe Allemagne , dont une partie appartient,

au Roi de Dannemarck , & l'autre au Duc de

Holftein -Goftorp , elle eft au Nord de l'Elbe.

(
b ) La Varna : rivière qui fe jette dans la

mer noire du côté de la Bulgarie , il y a à l’em-

bouchure de certe rivière une Ville appelléc

Varna avec titre d'Archevêché. —
Ziij
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fur le champ de bataille
, ou dans la

fuite.. L’an 1448. Jean Corvin com-
battit avec 21. mille h»mmes fur la Ri-

vière de Sçhidnitz le même Sultan qui

en avoit 80. mille
, & il fut défait. Le

Roi Louis n’avoitque 25. mille hom-
mes à Mohdtz. (a)

, & il donna bataille

à Solyman, qui en avoit 360. mille ,

auffi tous fes gens furent entièrement:

défaits, &: lut tué (b). Sur ces exem-
ples Busbecq (

c

) condamne de folie qui-

conque avec des troupes foibles ra-

maffees tumnltuaircment ofe s’oppo-

fer aux puilfantes forces des Turcs.

C’eft. fur ce principe que l’an 1 5 94 l’Ar-

chiduc Matthias leva le fiége de Gran ,

(d) ôc palli de l’autre côté du Danube à

( a) Mohatz : Ce lieu cft dans la baffe Hon-
grie près de la Ville de cinq-Eglifcs.

( £)Celaarriva en Ifr6. & l'année fuivantc

1517.- Ferdinand I. frere de l’Empereur Charles

V. fut élu Roi de Hongrie
, & en 1 687. la cou-

ronne de Hongrie a été déclarée héréditaire

dans la. Maifon d'Autriche.

(cySnfbecq r Auteur Allemand
,
qui ayant

été'Am'hàfladeur de l'Empereur à Conllantino-

plé, a fort bien’écrir fur les affaires des Turcs, il

flonflon du tems de Charles IX. & d'Henri III..
: Çdy&ran: Ville Archiépifçopale : elle effc

füf le Ôdhiibe à l’endroit où ft jetrcla rivière de-

G'ran. : t
R f .
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l’arrivée de Sinan Bacha
; 8c que I’a n

1598. Schwaizeniberg demeura re~

tranché près de Gran
,
fans quitter ce

porte, quoiqu’Ibrahim Général des

Turcs porté vis-à-vis de lui, fît de s

courfes bien avant dans le Païs
,

qu’il .

portât le fep 8c la défolation par tout

qu’il emmenât jufqu’à 1 3 . mille efcla-

ves.On eut beau folliciter Schwarzem-
berg d’attaquer ou quelques portes

des Turcs, ou leurs partis, qui pil-

loient de côté &: d'autre ; il demeura
inébranlable

, 8c il ne voulut ni fortir
•

de Tes retranchemens , ni rifquer Ton

armée. En 1605. George Bafta, dont

l’armée n’étoit que de 10. mille hom-
mes, demeura tantôt campéàPres-
bourg , &: tantôt entre Commorre 8c

Javarin ; il s’entendit faire mille repro-

ches fans s’émouvoir
, 8c il vit pren-

dre à fes yeux Nttrie [a] , Tirnau [6] t

I’iflc de Scbutt [c] , Gran ,
Newhaufel

,

(
a )

Nitrie ou Ncutra. Ville Epifcopale d

la haut* Hongrie fur la rivière dcNeutr», o\j

de Ncycra.

( b )
Tirnau. Petite ville de la haute Hongrie

à fix lieues de Presbourg : elle eft fituée fur U
•ïiviere de Tyrna , & aflez bien fortifiée.

(
c) L’Jjle de Schutt. Iflc de la haute Hon-

grie ,cllc cft formée par le Danube , fa longueur

Ziv
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l'Autriche [4] &c la Stirie [/»] ,
non feu-

lement fans rien entreprendre de con-

fiderable, mais fans faire aucun mou-
vement pour défendre tant de villes î

& tant de provinces.

XXVII. Afin donc d'agir avec vigueur , &
avec quelque apparence de Tuccës

&

n’ctre pas réduit dans la fuite à cette

fotte excufe , Je n'j> avoispas penfé : que
la principale armee qu’on oppofe aux
Turcs foi t de 50. mille combattans »

c’ôft-à-dire a 8. mille hommes de pied,

*i. mille dragons , 17. mille chevaux
pefamment armés, & 3 .milleChcvaux

légers.

1 °. Celle des Romains étoit à peu
près de ce nombre

,
quand les deux ar-

mées Confulaires étoient jointes: cela

faiioi c 40. mille hommes de pied , &
huit mille chevaux , & avec ces forces

jlfont vaincu de très-puiflantes na-
i

>

8—- - » •

eft d'environ dix-huit lieues
, & fa largeur de

dbiKtc.
'

(») L'Autriche. Archiducbé ficué entre la

éolieme , la Moravie'', la Hongrie, la Stirie,

& la Bavière..

( h y La Stirie : Duché appartenant à la Mai-
fon d‘Autriche : elle a la Hongrie au leva*! , ÔC

l'Autriche au nord.

Digitized by Google



Livre II. Chap. II. 173
tions. L’Empereur Maximilien f<*] de*

manda aux Etats de l’Empire ce mê-
me nombre de troupes pour faire la

guerre au Turc , c’eft-à-dire 40. mille

hommes de pied &c huit mille chevaux.

II
0

. Avec une telle armée on pourra ,

tenir la campagne contre le Turc,
combattre dans l’occafion

,
ce qui doit

être le but de celui qui fait la guerre,&:

fans ce nombre on ne peut ni demeurer

. en préfence de l’ennemi ,
ni en venir à

une bataille a ni former un fiége , ni fe*

courir une Place, ni foutenir la réputa-

tion de fes armes : mais on eft réduit à
fe cacher tantôt dans un lieu,& tantôt

dans un autre , à demeurer fans rien

faire,& à voir fes propres pertes fans y
pouvoir remédier : on augmente le

courage aux ennemis , on l’ôte aux
Tiens , on met le pais au défefpoir , on
fait méprifer fes armes , on laifïe tout

ruiner,parce que le Turc ayant en tête

une armée trop inégale, ou il la force

dans fes logemens , ou il lui brûle les

fourages aux environs
,
ou il lui coupe

les vivres & l'affame, ou il lui empê-
che la retraite , ou il l’oblige à décam-

(
a

)
Maximilien

,
il y a eu Maximilien I. âc

Maximilien IL
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per pour la défaire dans la marche
, ou

il l’enferme & la contraint de fe ren-

dre à difcrerion & de fubrr le joug i

comme il arriva aux Tranfyl vains en
Pologne l’an 1657. au Comte de la

Tour Général des Suédois , en 1635.
en Siléfie [a] : & autre fois à CiaJJus fi-
chez les Parthcs. Et parce que ces for-

ces feules ne fuffiroient pas pour ba-
lancer celles des Turcs beaucoup plus

nombreufes
,

fi elles n etoient loute-

noés de quelques autres avantages
, il

faut qu’elles loient toutes compofécs
de troupes de l’Etat , &: non d’auxiliai-

res : car 1 o. mille hommes de celles- là,

fous le commandement d’un feul chef

abfolu, valent mieux que 40. mille des

autres commandés par difFérens chefs.

Comme elles font fans difeipline
, fans

expérience , ranufTécs à la hâte , elles

ne peuvent rien exécuter d’utile
; les

fecrets fe publient , les mouvemens
(ont lents , la diligence eft retardée 3&

(
a

)
La Stlijtc eft un Duché dépendant du

Royaume de Boheme , Brcflau eft la Ville Ca-
pitale , elle eft firuée entre la Bohême

, la Po-
logne

,
les Etats de Brandebourg & la haute

Hongrie.
(b ) C’eft ceCraflus qui fut Triumvir avec

Cefar 3c Pompée.
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la facilité d’agir eft traverfcej & ren-

due difficile par les confeils , les déli-

bérations &: lesdilfenfions : parce que

chacun a des defléins , des opinions ,

des inftruétions,des régies ôc des prin-

cipes difterens,d’où il arrive que la dif-

ci pline fe relâche, que Iescommande-

niens ne font point exécutes
,
que l’o-

béiflance eft concertée ,
que les a&ions

font calomniées , & les ordres confon-

dus. De forte que fi l’on prend la ba-

lance de Laurent de Afedicis\_a] à mefu-

rer la puilfance des Grands , & qu’on

mette d’un côté ce que les troupes

auxiliaires caufent d’embarras dans U
guerre , de loupçoft dans la politi-

que 3 & de dépenfes dans les finan-

ces
, & qu’on mette de l’autre le pe-

tit nombre de fervices effedifs qu’el-

les rendent ,
on peut conclure fûre-

ment que les troupes auxiliaires qui

dépendent de plufieurs
,
qui viennent

peu à 'peu ,& non pas en meme-tems

,

augmentent le nombre & diminuent

(
a

)
Laurent de Medicis fut nn des plus fages

Princes de fon Siècle : il étoic chefde la Répu-

blique deFlorcncc, & fa Maifon en eft devenue

depuis 'Souveraine j
il vivoit fur la fin du tpiu*-

» jtieme Siècle.
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les forces- Et fi Ton recherche avefc?

foin pourquoi dans les années i J41»
1 5 5

1. & 1 5
66 . on ne fit rien de con-

fidérable contre le Turc avec des ar-

mées de plus de cent mille hommes
on en trouvera la caufe dans cette di-

verfité de troupes mal unies. Quoi-
qu'on dife qu’elles vivent à leurs dé-
pens & de leur paye

,
dès qu’on fup-

pute ce qu’elles coûtent en fourages ,,

en -uftcnfiles ,
en quartiers de rafraî-

ehiflement , en pa liages , en vivres ,

en préfens , en régales , en défordres y

& en estorfions , on connoîtra dans le

détail que fi l’on eut employé ccsdé-

penfes à lever des troupes * on eut pu
avec elles ieulcs faire la guerre au
Turc , réfervant le* affiftanccs qui

viennent d’ailleurs pour faire diver-

fion , ou pour en tirer de l’argent , des

vivres& des munitions.

XXVIII. I
p
. Le Turc a une grande quantité

d’artifans & de pionniers : il ne man-
que ni de guide , ni d’efpions : quel-

ques-uns y font attiré par l’argent

qu’on leur donne libéralement , & les

aunes parla crainte de voir leurs mai-

fons brûlées , ou d etre cmpallés. Les

artifans & les ouvriers marchent avec

le ti ain d’artilleriecomme parmi nous.
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& on les appelle tous d’un nom com-
mun Toppi. Les Turcs en mènent beau-
coup dans leur armée

, & en font en-
core venir un grand nombre des en-

droits où ils vont : ils ont à leur fervi-

ce des Renégats Mofcovites
,
Polo-

nois
, François

,
Italiens

,
Hongrois ,

& de plufieurs autres nations
, &: nous

en avons vu beaucoup qui étoient In-

génieurs ôcCanoniers.

II
O

. Outre les pionniers
,
qu’ils ti-

rent engrand nombres des villages voi-

fins
, ils font fervir à cet ufage les ren-

dus
,
les yijapes [a] ,

les Arméniens , les

volontaires,^ leur infanterie la moins
eftimée : on leur paye à tous le travail

qu’ils font. Les Timari-Spahis mêmes
font obligé dans les lièges de faire des

fafcines
,
ds combler les foliés , de tra-

vailler aux tranchées , &C à d’autres

ouvrages femblables , avec l’aide des

valets qu’ils mènent avec eux.

IIP. Pour efpions & pour guides le

Turc fe fert des foldatsdes places qu’il

a dans fon voifinage , ce qui lui cfl

d’autant plus ailé
,
que plufieurs étant

nés fur les frontières
, ou y étant venus

(a) Les Turcs donnent le nom d’Afapcsà

l'infanterie
,
qui eft dans les garnifons.
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dès l’enfance
,
parlent Hongrois ,

font

vêtus à la Hongroifc , & Tçavent les

chemins. Il employé encore à cela des

Renégats du pays qui feignent de s c-

tre fauves des prifons, ou il prend des

payfans tributaires , des Juifs , ou des

prifonniers qu’il corrompt. Il a auflî

grand nombre de vivandiers & de

marchands.

XXIX: 11 faut entretenir continuellement

dans l’armée Chrétienne toutes fortes

de métiers. Pour les pionniers il fuffit

de les avoir dans le tems & dans les

lieux où l’on en a befoin.

i°. Que les artifans & les ouvriers

foient habiles, fidèles ,
fages. On les

fait d’ordinaire marcher avec le train

de l’artillerie.

i °. Pour les fervices ordinaires des

pionniers , comme de réparer les che-

mins, faire des fafcines
,

Vautres
femblables , on fè fert de l'infanterie ,

s & des coupeurs de bois , dont il y a un
certain nombre entretenu dans cha-

que régiment, on y employé auflî les

valets des foldats. Mais dans les ouvra-

ges extraordinaires
, comme de forti-

fier un camp , de faire des lignes de
circonvallation en cas de fiége , ü
faut contraindre les payfans des envi-
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rons d’y venir, ou payer le travail des

oldats.

3
0

. Pour a-joir des guides
,
des ef-

pions , des vivandiers & des mar-
chands ,

on peut fe fervir de la ma-
niéré des Turcs,

Article Second.

De l’Artillerie.
,

L E Turc mené avec lui de l’Artille- XXX^
rie en quantité & de grand cali-

bre : il en a Tes arfenaux pleins à
Conftantinople , à Peta [4] à Temif-
war [bj , à EflecK

, à Belgrade
,
à Bu-

de
, à Bagruluca [r] , &c ailleurs : il en

fait fondre continuellement du cuivre

qu’il tire des mines d’Afie , & il en

achctte des Anglois , des Hollandois

,

des François & des Suédois.

1°. Il en conduit de petite & de

( a )
Fera. C'eft Comme un des fauxbourgs

de Conftantinople

( b ) Temifwar ; yille avec tirrede Comté fi-

tuée fur le Ternes dans la haute Hongrie ,
elle a

çté cédée à l’Empereur avec tout fon territoire

par la paix de Paflarowitz en *1718.

* (
c

) Bagwluca. C’eft la Capitale de la Bot-
nie cjui appartient au Turc. -
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groffe
,
&c il en a d’une groffeur demç-

furée de quatre-vingt, de cent, de

cent-vingt livres de balle , & même
davantage : il la fait traîner par des

bufles
,
quand il n’a pas la commodité

de l’eau. L’an 1594. Sinan Bacha à la

faveur de fon artillerie pafla le Danube
auprès de Javarin devant L’armée de

l’Archiduc , & la contraignit de fe re-

tirer avec quelque défordre dans Al-

tembourg [a] de Hongrie. L’an 1 664, le

Turc fit fondre à Belgrade 1 1. nou-

veaux canons ,
dont il avoit deffein de

fe fervir au fiége de Vienne.
11°. Il.eft vrai que cette énorme ar-

tillerie fait un grand effet où elle frap-

pe
, mais elle cft difficile à conduire , à

manier
, & à rajufter : elle confomme

bea'ucoup de munitions , elle fracafle

les affûts , les roués
,
les plateformes ,

& même les embrâfures &c les épau-
lemens.

111°. Quoique les Turcs n’arrivent

pas à cecte jufte proportion où nous
avons réduit l’artillerie , ils ont pour-

(a
)
Altembourg.y j]lc de la bafle Hongrie à

quatre ou cinq lieues de Prisbourg. Elle eft fi-

tuée à l’endroit où le Leïshc fe jette dans un bias
*

du Danube.

tant
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tant là deffus quelques bonnes obfer-

vations : ils enveloppent leurs boulets

de peaux de mouton , comme nous

faifons les baies des arquebufes rayées,

afin de rendre plus juftes les coups ,

qui fouvent ne le font pas à caufe du
vent qu’on donne au boulet. Leurs

canons font aulïï gros par la bouche
que par la culaffe

;
ce qui fert à cou-

vrir le canonier lorfqu’il prend la mire,

& à regler fans inftrument le tir hori- •

zontal.

Il faut donner la proportion moder- XXXI

ne à.toute notre artillerie,aux canons,

aux coulevrines
, aux pièces de cam-

pagne , & à celles de batterie : par ce

moyen elle a de grands avantages fur

celle des Turcs -, elle eft plus aifée à
1 manier -, & fon effet eft plus grand :

d’ailleurs l’uniformité des calibres em*
pêche les canonicrs de fe méprendre

dans lë choird.es boulets #qui fe trou-

vent ainfi toujours juftes aux calibres

des pièces.

i
v
. L’Articlerte ordinaire doit être
.i:,-"'.’-;! !- .r.iV m- •

> 1
* '•

: 'Gént pièces d'érîviron £. livres.

f Six Faut-onneaux de 6 . livres.

Six quarts de canons de 1 2. livres.

Quatre demie-canons de 24. livres»

A a
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Deux mortiers de i go. livres

,
Six pierriers.

Nous laiderons les canons entiers >.

parce que deux demis font autan d’ef-

fet qu’un entier ,, & embarriflent.

moins..

11°. Quand on veut faire un fiége ^
on y ajoute d’extraordinaire.

Quatre quarts de canon-
Six demi canons.

Quatre mortiers.

111°. Il faut avoir une grande artil-

lerie & proportionnée à celle de l’en-

nemi
,

pour couvrir & fortifier les.

flancs de l’armée quand on marche
quand on campe

,
quand on combat.

IV0
- Les Turcs leurs chevaux

craignent le feu fur toutes chofes : ain-

fi notre avantage confiftc principale-

jnent à en faire beaucoup.
;

.
•

V°. Le canon fert extrêmement à la.

défenfe des lignes d’un camp fortifié *
parce que cqnme on n’én vient pas fi.

vîte aux mains que dans une bataille

qui fe donne en raze campagne ; l’ar-

tillerie a le loifîr de tirer fouvent. Oq
charge les pierriers de grenades , ^dc
baies de feu,, de boulets rouges , dc~

caftonçhes de>ferMd|^r-.

•
"''•

r.'. . v x r»! >. f\:r. -’jim ;v.i .

>' '

„ /

S
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Article Troisième.

Des munitions de Guerre & de

bouche.

L E Turc a en abondance tout ce XXXfl>

qui fuit l’artillerie & Ton train ,

Corinne munitions
,
feux d'artifices ,

batteaux
,
& inftrumens.

P. Il fai t continuellement travailler

*à la poudre dans tous les lieux de fa

frontière
; il lui en vient du Caire [a] ,

& d’Egypte , il en achette des Chré-
tiens

, & il en a fi abondamment qu’il

en confumc plus à tirer inutilement ôc
par fantaifie^ue nous n’en employons
„aux ufages néceflaires. Quand il eft à'

un ftége , ou en campagne
, on crie

tous les foirs pendant la priere publi-

que, halU ,;bali4 yC’c^rk dire , Dieu ,

Dieu
, & après ce cri on fait une falve

générale de tout ce qui fe trouve de
pièces dans la tranchée, dans leslignes

• d’approche, & dans les autres parties

- ( a) Ce Caire cft la capitalè de l'Egypte , &
«ne des plus grandes Villes du monde. C'cft la

réfidence du Bacha d'Egypte , les Grecs & les

€ogccs y ont chacun leur Patriarche.

Aa if

«
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du camp ,
ce qui fe pratique tous les

jours. De là il «.ft aifé de juger com-
. 4»ion il fe confume de munitions à plai-

fir. Au refte fa poudre eft excellente ,

comme il paroîr par le bruit , la force y

& la longueur des coups.

II
0

. 11 a âuffi un nombre infini de

grands batreaux fur le Danube & fur

les autres groffes rivières, & beaucoup-

de petits qu’on porte fur des charettes*

Il en fit préparer un grand nombre de

ces derniers l’an 16(53. quand il eut*

deffein d’attaquer Javarin. Les inftru-

mens propres à remuer la terre ,
com-

me pèles
,
hoyaux ,

bêches , & pour

toutes fortes d’aurres Ouvrages r fe

trouvent en quantité dans fon armée,

& outre ce qu’il en mene avec lui , ij

fait encore enlever de force ce qui s cri

trouve d ms les lieux voîfins.

XXXIII. Les chofes néceflfaires à notre artif»

lerie , & à fes dépendances doivent

être proportionnées au nombre des

pièces-, & à l ufage qu’on en veut «

faire.
1 '

.

1°. 11 faut que la munition foit abon-

dante dans les magafinsj&qu’il yen ait

avec l’armée au moins a(fox pour tirer

j 00. coups de chaque piété, & -3 00 de

chaque moufquct. On ne peut poot-

m
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tant donner là-deflus de réglé certai-

ne
,
parce quelle change félon le def-

fein que l’on a , la facilité ou la diffi-

culté du traniport, l’éloignement où*
le voifinage des magafins

, le plus ou
le moins de commodité de remplacer

* de proche en proche ce qui s’en diffi-

pe tous les jours.

Il II s’en confirme beaucoup dans
les fa&ions- Les Suédois l'an 1648.
confumerenr fans fruit 4000 quintaur
de poudre au liège de Prague.' L eur
Roi Charles Guitare en confirma,

nooo. devant Coppenhague [a]
, & le

Vifir <5ooo. devant Newhaufel l’art

1663. Souvent les entrep-ilès man-
quent faute de munitions. L’an 1 645..
les Impériaux ayant achevé leurs mi-
nes devant Glogau [b] en Silefie

, &
n’ayant point de poudre pour les char-
ger y forent fi longtems a en attendre

que l’armée de Suede commandée par
*

(a) Coppenhague

:

C’eft la Capitale du Royau-
me de Oanncmarck

, elle eft bâtie dans Lille de
Seeland , (ur le Sund , Ton port peut tenir j oo«
gros Vailleaux.

(
b

)
Glogw. Ville de Siléfie avec titre de

Principauté
,
clic eft bâtie piès de l'Oder; mais

ce fleuve depuis quelques annéesen eft un pco
éloigné.
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Torftenfon eut le loifir de venir au fc-

cours , & de faire lever le ficge.

11 faut pourvoir tantôt une Place *

& tantôt une autre » & fournir exac-

tement celles qu’on a conquifcs nou-

vellement.

111°. La meche brûle iour & nuit.

IV*. 11 faut avoir une grande quan-

tité de groffes grenades , environ
_

i©ooo pour jetter à la main ,
& d’au-

tres qui s’ajuftent au bout de laba-

guetrô
, & qui fe tirent avec le mouf-

quet : cette forte de grenade cft de

l’invention du Roi de Sucde
,
qui s en

fcrvit à l’aflaut de Coppenhague : il

faut avoir des compagnies de Grena-

diers.

V 0
. Qu’on ait un pont de batteaux

,

d’autres petits batteaux fur des cha-

riots , des poncs de jonc qu’on: puiffe

jetter aifément, des barques, ou des

pontons plats pour les grandes riviè-

res , des Galères & des SÀujues (d) pour

le Danube , des affûts marins pour les^

demi-canons , & pour les quarts de

canons.
. .

,

(a) Saïiji :0.c petits bâtimens marchands

fort en ufage dans le levant.
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Vl°. Qu’il y ait dans l'armée des inf*

trumcns pour toutes fortes de métiers
des focs à terre

, des paliflàdcs
,

des-

échelles pour l’alfaut
, des chaufc-tra-

pes
, des éperons à.glace , des chariots

pour fermer le camp
, une compagnie

de Mineurs
,
quelques Compagniesde

Pionniers
, certaines petites charettes

.a deux roues tirées par un cheval, lef-

quelles conduifânt les munitions fans

embarras au travers de la foule , &.
par les intervalles les plus ferrés , iont
fort commodes dans.les combats

,
par-

ce qu’etant legeres& tournant fur leur

centre fans faire un grand tour , elles*

paflént par tout & ne caufent point de
défordre.

VII®. On doit obferver foigneufe-

ment les parties fuivantes
,

qui nous
donnent un grand avantage fur le

Turc:,fa fortification ,
dont il ignore

la fini-jSè j le maniement aifè de l’artil-

lerie
,
qu’il manie lenrement v les feux

d’artifice
, les mouvemens qui font

fort diftinéts dans notre armée , ai*

lieu qu’ils, font très- confus dans celle

^jirTùrcr - ^
f

, VIlP. Pour ce qui regarde la con-
duite de l’artillerie de fon train ».

ceü une.des plus grandes dépenfesdu*

, ''if.-D
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Prince & où il fe peut faire le plus

de friponneries
,

foit dans l’achat ,
la

nourriture& l’entretien- des chevaux ;

foir en les faifant fervir à des ufages

particuliers , foit en détournant les

fourages , ou par d’autres manœuvres
de cette efpéce. Ainfi ce feroit une

grande épargne pour le Prince de trai-

ter avec les charretiers
, à condition de*

fournir les chevaux , & de conduire

les canons à leurs frais pendant toute

la campagne. Par ce moyen on évire-

roit les tromperies , &: à la fin de la*

campagne on ne feroit pas chargé de
l’entretien des chevaux. C’cft ce qu’on

a fait autrefois avec un profit confidé-

rable pour le tréfor j & c’eft ainli

qu’en ufent les autres Princes.

3CXXIV. ‘ Le Turc a beaucoup de vivres ,
de

pain , de ris , de viandes;

1°. Il fait fes provifiôfts & fes ma-
gafins à loilir ; il feme quelquefois des

bruits faux for fes deffèins , afin de fur-

pfendre l'ennemi qu'il veut attaquer ;

& quelquefois il public ce qu’il veut

faire, - afin de tromper meme par la

vérité. I! mene avec lui des provi fions

en abondance à caufe de là prodigieu-

iè quantité de bagages qu’il à: les pay-
ons des «avirons lia èn appot teht en-

core ,,
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core

,
ou par la crainte d etre châtiés

,

& de voir brûler leurs niai Tons ,
s’ils

manquent d’obéir , ou par l’amour du
gain: car dans .le camp tout leur eft

payé argent comptant. On ne donne
le pain de munition qu’aux Jannifl'ai-

res , les autres font obliges de l’ache-

ter à leurs dépens : mais le Sultan eft

obligé de le foire voiturer à lès frais

jusqu’au camp. On le diftribue en pe-

tite quantité à caufe de la fobriété

dans laquelle on vit. Les Janniffaires

ne mangent qu’une fois le jour au cou-

cher cîu Soleil
, & ne boivent point de-

vin
, &: c’eft un bien d’autant plus

grand
,
que leurs eftomacs n’en fouf-

frenr point
,
parce qu’ils y font habi-

tués.
'

' •
< i . 1 . .

:

Le Turc n’entre en campagne que
quand les grains font prefque meurs

,

éc les herbes nourriffantes. Les Pro-

vinces de Moldavie, de Valaquie ,

de Tranfiîvanie , de Macedoine ,
de

Servie ,(<*)& d’Egypte font naturelle-

( a) La Servie eft un Royaume très-riche ,

elle a le Danube Sc la Save au nord , & la Bof-

nie au couchant , on l’appelle aufli Rafcie. Bel-

grade eft une des principales villes de ce Royau-

me ,
aiafi l’Empereur cnpollcdc une partie

, les

B b
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ment très fertiles en orge & en fro-

ment. 11 fait d’ordinaire des amas de
bifeuit, de farines &c d’orge à Bel-

grade.

Il eft important fur toutes chofes de
fe bien fournir de vivres

,
puifque le

fuccès de la guerre en dépend : tant

d’armées fe font ruinées
,
tant d’entre-

pri fes bien concertées d’ailleurs ont
échoué

,
&ona tant foi.ffert dans les

dernières guerres par le manque de vi-

vres
,
qu’il y auroit une négligence in-

fupportablc à retombera l’avenir dans

les mêmes inconveniens.

1 °. Une belle armée de 16000 fan-

taffins & de 8000 chevaux , conduite

par Corvin fut malheureufement dé-

faite fans combattre l'an 15,7. par un
petit nombre de Turcs faute de vi-

vres. Par une femblable faute l’an

1600. l’armée que le Duc de Mer-
coeur menoit au fecours de Canife [a ]

anciens Souverains du pays s’appelloicnt Defpô-
tes, c*eft-à-dire , maîrres abfolus.

(*) Csnt/c

:

Ville de la bafTc Hongrie du
côté de la Stiric , elle n’eft pas loin de l’endroic

où le Muer & la Drave fe joignent . elle eft mal
fortifiée , mais elle eft entourée d’un

tres-profood
,

je prcf<juc impraticable*

Digitized by Google



L I V R E II. C H A P. I I. 291

affiégée par les Turcs
,

ne put exécu-

ter l’entreprife & la place fe perdit.

Le foldar peut-il travailler quand il

n’cft pas nourri > manier les armes ,

quand il ne peut fc foutenir lui-mê-

me ; avoir du feu & de la hardiefle ,

quand il ma point de fang dans les vei-

nes ? quel moyen deibuffi ir les incom-
modités des chemins

,
des faifons

,
des

veilles, des fatigues, quand on eft

nud &c fans fouliers î les déferrions ,

les maladies , le relâchement de la

difeipline
,

la haine & l’animofiré du
payfan

,
qui défend fon bien , font des

fuites du manquement de vivres.

Quand le foldat manque du néceflai-

re ,
l’ardeur du combat fe refroidit ou

s’éteint tout-à lait , le pays eft facca-

gé , les enfeignes font abandonnées

fans qu’on puiffe en confcience punir

le foldat
,
qui eft forcé de chercher de

quoi vivre
,
quand on ne lui en donne

point.

11°. Le remede à ce mal eft de rem-
plir de bonne heure les magafins

,
tant

pour les garnifous ordinaires , que
pour les armées^ s’il n’y a pas de ma-
gafins , il en faut bâtir en des lieux

propres pour cela , où la communica-

tion foit fûre , & où la conduite des

hbij
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convois ne puifle être empêchée par

l’ennemi ; il les faut établir dans des

Places
,
commodes& fortes

, où les

Marchands, les Vivandiers , les Fer-

miers, & autres gens de cette forte ,

puiffènt aborder avec sûreté? c’eft ce

que fit Scipion à Cartbagént
(
a ) , Pom-

pée à Duraz.z.e j£],Annibal à Trente, (c)

i°. Ces lieux pourroient être en
Hongrie , Presbourg \d] , Raub

[
e ] ,

Comone(f) , Fâche''bourg ( g ) , Offo-

[a~] Carthagéne : Ville d'hlpagnc ficuéc fur

la côte de Murcie ,
cite a un très-bon port, & eft

très marchande. Son Evécjuç eft fufFragant de
Tolède.

(b) Durazzo : Cette Ville appartient au
Turc, elle eft fituée furla côte d'Albanie , elle

a un très bon porc.

(
c

)
Tarente: Ville du Royaume de Naples

avec titre de Duché . elle eft fituée dans une Pref-

qu’ifle du Golfe le Tarente : elle a un port ,

mais les gros bâtimens n’y peuvent entrer.

( d.
)
Presbourg-.CaçitzW de la hante Hongrie,

c’eft là où les Rois de Hongtie prennent l'a Cou-
ronne.

(e)Raab: Cette Ville s’appelle- autrement
Javarin . elle eft fituée dans la baffe Hongrie ,

à l’endroic où le fleuve Raab fc jette dans le.

Danube.

(f )
Comorre : Ville de la baffe Hongrie

entre le Waag , & la Neytr-a à un coin de l ifte

de Schutt.

(g )
Rttckehbourg : Cette Ville .eft dans la

$tirie furie Muer,
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vie

( a ) ,
Zathtnar

[
b J.

2°. Mais il ne fauc pas aifémcnt Iaif-

fer deriére foi une Place ennemie qui

foit forte ,
fur tout le long des grandes

rivières ,
ni fe mettre en campagne

fans fours & fans moulins
,
parce qu’il

eft impoflible en Hongrie de défendre

le plat pays contre le Turc , & que
les payfans s’enfuient d eux mêmes ,

abandonnent leurs maifons & leurs

terres , font la guerre aufoldat
, &: ne

veulent rien donner. #
Les Hongrois même pillent les

payfans, le Turc les détruit & les brû-

le ,
tant pour jetter l’cpouvante dans le

pays
,
que parce qu’il a fes magafins

bien remplis de longue main
, & que

par conféquenc il peut fubfifter dans

des campagnes défolées
,
que les au -

très font contraints d’abandonner i car

on ne -peut demeurer dans le défert

avec une armée , fans qu’il y ait du

(
a

)
Caffovit : Les Allemands appellent cet-

te Ville Gafchaw , elle eft firuée fur la rivière

de Hornat qui a fa fource dans la Tranfylva-

nie , & tombe dans la TcyfTe. Cadovie eft gran-

de & bien bâtie, tk a le plus bel arlcnal du pays.

(b) Zathmxr : Ville de la haute Hongrie fi-

tuée dans une ifle formée par la riviere de Sa-

n»os, 5c qui eft Capitale d’un Comté de ce nom.

Bbiij
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murmure
,
quand même la manne y

tombcroit. Or fi les campagnes font

ravagées , & les payfans chattes
,
qui

cultivera les. terres pour les années fui-

vantes? Les armées & les garnifons pé-

riront
,

fi leur fubfiftance dépend de
la récolte. On n’en trouve pas davanta-

ge fur tes terres du Turc
,
parce qu’el-

les font incultes & défertes , & que
tout le monde s’enfuit , & fe retire aux
lieux de sûreté. Quoique l’on foit me-
me victorieux & maître de la campa-
gne

*
il faut bien du tems pour appri-

voifer les payfans , & les faire reve-

nir dans leurs maifons
,
pour empê-

cher le foldat de les inquiéter
, pour

bâtir fur la frontières des Places qui les

couvrent & qui les défendent , Sc

pour leur fournir ce qui eft néceflàirç

pour cultiver la terre. Ainfi il faut fai-

re état decontinuer la guerre pendant

quelques années à fcs. dépens , & on
ne doit pas fe fluter de tirer fa fubfif-

tance du pays ennemi. On ruineroit

fe s*troupes, & on feroitobligé dedire

à fa confufion : Je n'y avoit pas penfé ,

non putaram.

Pour ce qui regarde les vivres
, le

mieux eft d’avoir des gens qui fe char-

gent de fournir le pain durant toute la
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campagne , & en fixer la quantité
, la

qualité & le prix. C’cft ainfi qu’en

ufent les Efpagnols en Flandre & en
Italie ; les François & les Hollandois

le font auflî , même pour l’entretien

des places. Mais comme on ne peut

pas toujours cuire le pain àtems , ni

le diftribuer quand il eft cuit
,

ni le

conferver fans qu
J
il>fe gâte , il eft bon

d’avoir du bifeuit pour s’en forvirau

befoin: le ris pareillement épargne

les moulins & les fours x & nourrit

plus que le pain.

On a auffi quelquefois du vin & de
la bierre pour la fanté dû foldat

,
qui

n’a pas l’eftomac fait à l’eaii comme le

Turc , & on mène un nombre fuffi-

iant de chariots pour les vivres.

• .
"

Aimci! Qvatiue’mi.

Du Bdgage.

L E Turc a une prodigieufe quanti- XXXVL
té de bagage.

i 1°. L’ARMt’E eft comme une forte-

refle mobile, qui doit mener avecel-
*

le tout ce qui eu néceflfaire pour vivre »

pour combattre , & pour les autres

wfages. On en charge les bateaux, les

B b iv
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charertes, les chameaux, les chevaux»
les buffles & les hommes même

, &
1 on comprend fous le nom de bagages
tout ce qui embarfaflc

,
parce qu’en

effet on ne peut, le garder, fans incom-
niodice , le conduire fans embarras ,
ni 1 entretenir fans dépenfè 1 mais le
bcfoin en eff fi grand qu’une armée
qui n en a point

, ou qui l’a perdu par
quelque accident

, eff: détruite fans-

combattre : c’eft un mal néceflaire,.
dont on ne peut ni le paflcr

, ni s’ac-

commoder.
’ Ce qui fait que le Turc en a tant

,

ceft que le Grand -Seigneur & les
grands Offlciersen mènent tant qu’ils
veulent.-^ On donne ordinairement à
dix Janniflàires un cheval ,- for lequel;
ils mettent leurs manteaux & les au-
tres çfiofçs fogçres 5; lçs. pfos -pefabtes
fe chargent fur les charettes

,
que les

payfans des pays conquis leur fourni fi-

lent en partie : ce qui ne coûte rien
ai? Prince jii.au Soldat. , &.n'c'mbarraè
fc point dans les quartiers d’hyver :

quand le foldat les perd il ne perd rien
' du lien,: d’ailleurs cela eff très^commo-
de pour une courfe ou pour quelque
expédition qui demande de la diligen-

ce ; car alors on met l’infanterie défi'
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fus. Ils ont tous des tentes : il n’y 2

pas un feul homme dans l’armée du
Turc qui dorme à découvert : ils ont
des chevaux, des outres de cuir ,

des

valets qui leur portent de l’eau
,
qui

dreffènt leurs tentes , & qui leur ap-
prêtent à manger

,
de forte qu’ils n’ont

point d’autres loins que de combattre.

Ils font encore venir par extraordinai-

re les charettes des villages tributai-

res , & ils en donnent une pour trois

fbldats.

i°. Les Spahis fe mettent par cham-
brées de cinq ou de fix

, & achètent

un ou plufieurs chameaux ou chevaux>

pour porter tout ce qui leur eft nécef-

îaires.

r°. Les Tartares (a) mènent chacun
quatre ou cinq chevaux

, & quand il

y en a un de las , il fe jettent fur un
autre.

[a J Sous le nom de Tartares font compris

plufieurs peuples différons
,
qui habitent aux en-

virons de la Mer Noire & de la Mer Cafpienne,

ces peuples font très-barbares, & ne vivent pref»

que que de pillages
,

il y en a une partie qui font

Mahometans , les autres font payens. Ceux de
la petite Tartarie font fournis au Turc , ceux de

la grande font fournis au Czarou indépendans,

& l'Empire de la Chine eft aujourd'hui gouver-

né par des Princes Tartares.
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3
°. Enfin le Turc a quantité de buf-

fles , de chevaux, de chameaux, de
pionniers

,
de payfans tributaires

, &
d’autres hommes de cette efpece pour
fervir dans Tes armées.

XXXVII. On ne peut pas fe pafler de bagage

,

mais il ne Faut que le néceflaire , &
rien de fuperflu.

1°. Le bagage exceffif détruit le

pays ,
les provifions & les fourages ,

& confume en peu de jours ce qui de-
vrait durer long-tems , rend l’armée

immobile
, on du moin lente à l’exé-

cution
,
caufe du défordre , occupe

tant de terrein qu’on a de la peine à le

renfermer dans les Ifgnes du camp
,

que dans les marches & dans les ba-
tailles

,
on ne peut ni le tenir dans les

rangs , ni le couvrir.

11°. Avec trop peu de bagage on ne
peut fupléer aux befoins des campe-
mens

, & lur tout dans les guerres qui
fe font dans des pays déferts ,- ou trop
ferrés

, où l’on a peine à trouver les

chofes néceflaires
, &c où l’on cil pref-

que par tout à découvert: de lortc que
fî le fbldat ne porte avec lui des ten-
tes

,
des uftenciles & fes autres nécef-

(ités
, les incommodités qu’il fouffre

lui caufènt des maladies , & la mort ,
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ou le font deferter ; celui qui eft au-

jourd’hui écrit fur le rô e,en eft fficé

demain , & il faut deux fois p us d’ ;r-

gent pour en lever un nouveau que

pour confcrver l’ancien ,
outre que

par ce moyen on ne peut jamais parve-

nir à avoir de vieilles troupes , & une

milice difciplinée.

111°. Qu’on ait donc du bagage :

mais qu’il (oit réformé , &: qu’on ne

fouffre poinc de bouches inutiles. On,
paffe ordinairement quatre charettes

à chaque compagnie.

Article Cinqüie’mi.

Pc l'Argent.
*

L E Turc a un grand trefor. XXXVIH

1°. Ses revenus ordinaires , le

commerce de Conftantinople ôz du

Caire , les tributs des Chrétiens ,
les

préfens , les fucceflions desVaffaux ,

les confifcations ,
les amendes ,

les

douanes , les recherches * les impôts

,

les railles
,
les gabelles ,

les dixmes du

butin , des grains ,
des beftiaux ,

les

profits des lettres patentes qu’on ex-

pédie, les mines de servie
,
de Bnfnie,

de Macedoine, d’Ahe ,
rempliflent
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continuellement fes coffres. Ali Ba~
'

cha
,

qui mourut à Bude l'an 1664 s

Iaiffa plus d’un million au Grand-Sei-
gneur.

Quand le Sultan va à la guerre en
perfonne

,
il fait conduire ion trefor

avec lui, & quandle Vifir comman-
de l’armée

, on lui apporte à lui- me-
me les tributs des Provinces làns qu’ils

paflcnt par d'autres mains; ainfi il peut
faire une guerre vigoureufe.

Ill°. 'De là vient que le foldat eft

payé ponéluellement : fa folde même
croît toujours par degrés.

,
&: devient

meilleure encore à I’avenemenc des
nouveaux Sultans , & à la première
fortic qu’ils font en campagne : outre
ce que leur valent les gratifications

„& la longueur du fervice
, ils ont l’ha-

bit <k ce qui leur eft néceffaire. Les
Soldats Timariots s’entretiennent de
leurs revenus

;
mais ils reçoivent tous

des préfens extraordinaires^ au Siège
. de Vtradm (*) Ali-Bacha leur donna la

[a
]
Varadin : Grande Ville de la haute

Hongrie du côté de la Tranfylvanie. Elle eft fi-
tuée fur le fleuve Sebeskeres. Ali Sacha la
prit en 1661

, & les Chrétiens s’en font rendu*
maîtres en 1691.
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Valeur de plus de cinquante mille écus,

6c le Grand Vifir en 1 66%. devant

Neuhaufel
,
outre les gratifications

qu’il fit
,
paya comptant jufqu’au foin

& à la paille que les paylans y appor-

, terent, ce qui mit l’abondance dans le

camp
, 6c lui attira l’affedion des peu-

ples. Quand on traite ainfi lefoldat ,

on eft en droit de le punir j maison
ne peut châtier celui qui vole

,
quand

on ne le paye pas , & il ne peut s’em-

pêcher de voler quand il veut vivre.

II faut établir parmi nous un ttefor XXXI3C*

militaire féparé des coffres de la cham-
bre

, 6c aflîgné fur des fonds eftcétifs ;

la guerre eft un animal infâtiable ; elle -

fait les Princes grands , mais non pas

riches.

1°. Que le.foldat foit donc payé ré-

gulièrement
,

fans quoi il eft imposa-

ble de maintenir la difcipline , 6c d’ob-

ferver la rigueur dans les revues ; d’014

il arrive qu’il fc trouve beaucoup de

gens fur les rôles
, 6c peu dans le fer-

vice
;
que les Offici.rs prennent des

foldats pour domelbquçs , 6c les

exemptent des gardes ; que le pays fe

ruine
;
que le foldat eft contraint ou

de piller , ou de fe laitier mourir de

pjifere , ou de deferter , ou de fe mu-
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tiner. Celui qui cft continuellement

expofé à la morr ,
on à quelque chofa

de pis
,
qui eft l'cftlavage

,
ne gagne-

t-il pas bien la folde qu’on lui di' nne ?

qu’on la lui paye donc exadement ,

mais non pas aux abfcns
, ni aux mor-

tes-payes ,
ni aux vale^

, & qu’on pu*

nifle fcveremcnt les friponneries.

11 9 . Outre ces fortes de dépenfesor-

dinaires
,

il faut avoir de l’argent pour
les extraordinaires

,
pour lesefpions ,

les cour iers , les prélens , les travaux

des retranchemens & des lièges , &
autres chofes fcmblables. Dans les au-

tres pays on met à contribution les

lieux d’alentour j le fbldat en tire quel-

que profit & ce qu’on acheté ne fe

paye que ce qu'il vaut ; mais en Hon-
grie il n’en eft pas de meme

,
on ne ta-

xe point ce qui fè vend dans le camp 3

& le prix en excede toujours la va-
leur.
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CHAPITRE III.

Delà Difpojition.

P Lufieurs lignes^peuvent aller d’un
point à un autre : mais il n’y en a

X^’

qu’une qui foie la droite & la plus
courte ; toutes Tes autres font courbes
& longues, lly a diverfes maniérés de
faire la guerre : mais il y en a une qui
ell la plus sûre &: la meilleure

, qui
mérite une grande application

, & qui
cft comme la pierre fondamentale de
tout l'édifice. Il ne faut pas ici comp-
ter, mais pefer les opinions : parce
que ce qu'il y a de meilleur eft pro-
fond

, & par conféquent caché aux
yeux peu clairvoyans.

Outre les forces & le deflein dont
on a déjà parlé , la difpofition regar-

de encore la manière
, le tems 6c le

lieu.

A

t
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Article Prem i er.

De U difpoftion par rapport a U
manière.

L E Turc n’entreprend point deux

guerres en même tems non plus

que les Romains ,
&: s’il a fait la guer-

re à l’Empereur a van-t que d'avoir fini'

celle qu’il avoit avec les Vénitiens ,

c’eft qu’il étoit réfolu de fe tenir con-

tre eux fur la défenlive.

Les guerres du Turc font greffes &
Courtes, il cherche les batailles , &c

par conféquent les lieux découverts.

C’efl: pour cela qu’il fe met en campa-
gne avec de greffes armées , & qu’il

marche à l’ennemi pour le combattre.

11 donne par- là de. la réputation à fes

armées
,
éc de la terreur à fes ennemis :

il a de cetie manière une armée tou-

jours aguerrie & compofée de vieilles

troupes, au lieu que l’ennemi avec le-

quel il fait la paix
,
apres quelques

conquêtes, licentie les fiennes& de-

meure défarmé , & quand il veut re-

prendre les armes il n’a que des gens * ^
fins expérience. La loi de Licwgue \a

]

[a] Paincax Lcgiflatcur des Lacedémonie is.

de
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de ne jamais faire long-tems la guerre

avec le même ennemi étoit pleine de

(àgeffe.

1°. II ne divife point fes forces en XLIII.

campagne ,
s’il le fait , c’eft très- rare-

ment. Les grands fleuves divifés en

plufieursfbras font guéables en beau-

coup d’endroits , & les armées fépa-

récs en plufiears corps s’aflfoibliflent

,

& ne peuvent rien faire de grand»

Walftein obferva toujours fcigneufe-

ment cette maxim.e,exceptéàLutzen

,

d’où ayant envoyé Pappehheim avec

quelques Régimens vers Hall [a] en

Saxe , & Galas en Siléfie , il fut fur-

pris &C attaqué par le Roi de Suede ,

& paya la faute qu’il avoit faite de
n’avoir pas fuivi fa réglé.

II
0
. Qu and le Turc fait un fiége,il

envoyé les Tartares , &c femblable

Cavalerie auxiliaire faire le dégât

,

brûler 3 fâçcager , & jetter l’épouvan-

te dans le pays par le carnage 3 par les

enleven^ms & par les incendies : mais

[ a J Hall : Cette Ville eft fituée fur la rire*

droite de la Saale
, & cft dépendance du Duché

de Magdebourg : il y a une Univerfité fartieufe

établie en 1^4. par le Roy de PrulTe dernief

IBOKCr

Ce
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î armée Turque demeure toujours

unie.
XLiv. Avant que d’entreprendre la guer-

re contre le Turc ,
il Faut renouveler

la paix avec fes voifins , ou bien pro-

longer les trêves pour un tems limire-

î°. La première affiftancc qu’on de-

mande aux Princes Chrétiens eft de ne

point nuire, & ce fecours négatif

,

pourvu qu’il foit de bonne Foi ,
eft

beaucoup plus efficace que des Fecours

efFeétifs moins fincéres. La féconde af-

fiftance eft J’argent-, les vivres ,
le»

munitions. La troifiéme eft la diver-

fion.'

11°. L’arme’e que nous avons pro^

pofée ci-deflus pour faire la guerre au

Turc en Hongrie eft aflez forte , Se

l’Empereur peut l’entretenir à fes Frais.

Ainfi ce qui viendroit d’ailleurs feroit

fuperflu : on le comprendra aifément

pour peu qu’on faffe réflexion Fur ce

qui s’eft pafle dans les dernières guer-

res , où les troupes Impériales agirent

feules dans les années \66i-

& fi l’an 1 664 . on ne les eut pas fépa-

rées , & envoyées en diverfes entre-

prifes qui les ruinèrent , & qu’elles

fuffèrat demeurées unies en un feul

corps , elles euflent fans doute exccu-
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te feules, tout ce que firçnt les fe-

cours, dont il n’y eut qu’une très pe-

tite partie qui combattit dans les oc-

cafions. Combien d’années les Véni-

tiens ont -ils foutenus fculs la guerre

contre le Turc & avec honneur?

Qu’on jette les fondemens d’une

guerre longue , & qui continue pen-
dant plufieurs années : qu’on ne fuye

point les batailles niais qu’on les don-
ne avec avantage.

1 °. La guerre longue eft néceflaire ,

i°. Parce qu’elle eft d’ordinaire direc-

tement oppofée au deflein du Turc.

x°. Parce que les dépenfes qu’il faut

faire , & les peines qu’on a d’abord à

furmonter les premières difficultés , ne
ferviroient de rien fi la guerre ne du-

roit. 3
0

. Parce que fans cela une ar-

mée perpétuelle , dont on ne peut au-

cunement fe palier , deviendrait à

charge à l’Etat,^u lieu de lui être utile.

II
Ü

. Se perfuader de faire à la guerre

des progrès & des conquêtes -

t fans

combattre en campagne , & fans en

venir à une iournée , fi ce n’eftpus une

contradiction dans les termes , c’eft au

moins un paradoxe , dont quelqu’un

s’eft à bon droit mocqué. Je fç^i que
Lazare Swcndi , Capitaine de renom ,

Cci)

Digitized by Google



$o8 Mémoires de Mont

E

cucuti T

étoit d’avis de ne point combattre , Sc
que pour des raifons aflèz fortes il vou-

loit demeurer fur la défenlive , & dé-

rober, pour ainfi dire
,

les avantages

qu’il gagnoit. Mais eft ce un avanta-

gé que de gagner en détail & de per-

dre en gros , de furprendre une bico-

que &c d’abandonner les Places & la

campagne
, ce qui ne manque jamais

d’arriver à une armée qui ne peut fe

préfenter devant l’ennemi , & quand
même on feroit par-là quelque pro-

grès , . il feroit toujours lent , & l’on-

ne vcrroit jamais de fin à la guerre »

dont le capital fe décidé dans les ba-
tailles

,
& dans les grands fiéges : tout

le relie
,
comme les partis , les cour-

fès ,
les furprifes , les embrâfemens

des maifons & des granges font des
accidens qui importent peu ou point

du tout au gros de l’affaire., & fonder

là-deffus la conduite delà guerre,.
'

c’ell laiiïèr le corps & embraffer l’om-

bre : car comment peut-on le hafarder
’

à défendre un paflàge
,

faire tête a
l’ennemi , attaquer un endroit qu’il

garde , fi.fenéant fa propre foiblefle ,

& rclolu de ne point combattre , on-

demeure toujours dans la crainte d’être

furpris ou de s’engager de maniéré
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qu’on ne mufle Te retirer quand on le

voudra ? ôc fi vos foldats &c les enne-
mis s'aperçoivent de cette rcfolu-

tion
,

quelle fera la crainte des uns &
la hardieffe des autres ? 11 efl; donc ab-
folument néccflairc d’être en état de
combattre , & de tenir la campagne.

111°. Il ne faut pourtant pas en ve-
nir à une bataille légèrement ,

avec
témérité & fans avantage, ni fe laiffer

réduire à la néceffité de combattre
malgré foi: mais attendre les conjonc-

tures favorables. Fabius ne fuyoit pas

le combat : mais il vouloit le donner

à fon avantage, &: tenir pour cela tou-

jours fes troupes fl bien préparées »

qu’en donnant une bataille
,

il pût rai-

fonnablementefpérer de la gagner.

Article Second.

De la difpofition par rapport au tempt.
« • i

•

L E Turc fe met tard en campagne,
^& s’en retire bien-tôt.

‘ I Il ne peut fortir de bonne heu-

re ,
tant àcaufe de la grande diftance

des Fieux , où fa milice efï répandue ,

que parce qu’ayant beaucoup de Ca-

valerie & de bagage, il eft obligé d’at?
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tendre qu’il y aie des herbes & des

fourages ,
ouc<e qu’il ne marche qu’a-

prés avoir donoéle verdi Tes chevaux
au moins pendant quinze jours dans

le mois de Mai , & pour la même rai-

fon il fe retire dès l’automne , c’eft-à-

di e vers la faint Martin
, ce qui cft

chez lui uncefpece de loi établie par

la coutume.
Quand même il voudroit demeurer

plus long tems , il ne le pourroit pas

,

foit parce que quelqu'unes de Tes trou-

pes ont leurs quartiers fort éloignés ,

loit à caufe qu’étant la plupart accou-

tumées au dimat d’Orient qui eft fort

' chaud, comme les Arabes & plusieurs

autres , & les chevaux mêmes étant

délicats, ils ne peuvent fouffrir la ri-

geur d’un pays froid ; (bit enfin
,
par-

ce qu’il ruine entièrement des lieux ,

qu’un autre plus fage conferveroit

pour y pafler l’hyver.

XLVir. L’avantage que nous avons fur le

Turc cft d’entrer en campagne plutôt

que lui & d’en fortir plus tard.

1°. On a par-là le moyen de forcer

une place , de ravager le pays , ou d’é-

xecutcr quelque autre entreprife avant
qu'il puifle s’y oppofer.

Ilg . Il y auroit migrant avantage

*
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à faire la guerre en hyver
,
parce que »

i°. Le Turc ne fçait comment s’y

prendre
, tk avant qu'il y fut accou-

tumé il auroit fait des pertes irrépara-

bles : il ne le peut pas même , à caufe

qu’il eft chargé de trop de gens qui

ne beuvant que de l’eau font moins ca-

pables de réfifter au froid , d’ailleurs il

n’y a pas affez de fourage pour tant de
cavalerie

, &: fes chameaux ne font

pas laits à marcher fur la glace , ni fes

chevaux à être cramponnés. Mais foit

loi , foit coutume , le Turc ne veut

point faire la guerre en hyver. Et

qu’on ne dife pas que le Turc a paffe

quelques hyvers au fiége de Candie j

car outre qu’il y avoit tres-peu de ca-

valerie , les tranchées y étoient ac-

commodées , & couvertes comme des

maifons; on changeoit les troupes de
tems en tems , & elles ne fouflfrirent

aucune des fatigues d'une armée qui

campe.
i°. Les glaces dans I’hyvcr facilitent

beaucoup d’entreprifes , donnent le

moyen de pafler les rivières , d’atta-

quer les places fituées dans les marais ,

& on épargne le paflage des troupes

pour aller en quartier d’hyver , & re-

venir au printems*
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III
0

. Mais pour faire cette guerre

il faut avoir

,

i°. Des gens frais , bien vêtus ,
bien

nourris , bien payés
,
avec des quar-

tiers &: des poftes sûrs
,
où Ton puiffë

laifler le bagage quand on va à quel-

que expédition.

z
3
. Des magafins fournis par avan-

ce de farine , de bifcuit , d’avoine , de
bois ,

de moulins & de fours.

* 3°. Des pelles , des hoyaux, des

pics & des bêches , dont le fer foie

acéré & trempé.

4°. Des tentes pour les foldats
,
qui

n’ont pas toujours la commodité de
faire des barraques.

5°. Des fers cramponnés pour les

chevaux.

6 °. Du vin , de l’eau-de-vie
3
du vi-

naigre , du ris& du bifcuit.

7°. Des traîneaux pour mener l’ar-

tillerie
,
quand il y a beaucoup de nei-

ges.

8 °. Il faut que lamoitié de l’armée

travaille pendant les premiers mois
d’hyver

,
tandis que l’autre fe repofe a ,

& que celle-ci relaye l’autre à fon tour

pour le refte de I'hyver.

9 °. Que les recrues aillent fans celle

comme l’eau d’une fourcc vive pour
rafraîchir
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rafraîchir les Régimens
,
qui dimi-

nuent beaucoup parmi de fi grandes

fatigues. -

io Q
. Quand on va dans des lieux ,

où il n’y a ni forêt ni village, il y faut

mener du bois , &: comme les rivières

font commodes pour cela ,
il ne faut

pas $’en éloigner. Les Vénitiens en
portèrent jufqu’à Candie.

Article Troisie’ me.

De la difpofition par rapport au lieu.

L Es conquêtes du Turc fe tiennent XLVUI.
toutes , il ne les fait point par

faut , & il ne laifle jamais entre deux
aucun pays qui ne foit à lui.

1°. C’eft une chofe très-importante

pour maintenir une puifiance établie -,

fans cela
,
quelque grande quelle foit

,

il eft difficile quelle niait quelque en-

droit foible, au lieu qu’étant unie/elle

peut fans ojpftacle & en peu de rems ,

porter toutes fes forces où le befoin

l’appelle : car la ligne du centre à la

circonférence eft toujours courte.

11
6
. Il eft dangereux & effibarrafîant

' d’avoir à palier par les Etats d’autrui

,

il n’eft pas prudent de s’avancer bien

Dd
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: loin fans avoir des places pour aflurer

fes derrières , & fa ligne de commu-
nication. Demander ces places, ouïes

prendre , c’eft s’attirer la haine de ce-

lui à qui elles appartiennent , & fe

faire un nouvel ennemi , caché ou dé-
claré.

UXX. Lc Turc n’attend point la guerre

chez lui, il la porte chez les autres.

1°. La continuité-de fes Etats , &
fes armées toujours fur pied , lui en
donnent la commodité. Othoti (a) avoit

rélolu d’aller jufques dans la Gaule au-
devant de Vttclltus (b) : mais ayant ap-

pris que Cecina avoit déjà pafle les Al-

pes , il envoya faifir & défendre les ri-

-ves du Po
(
c) ,

qui étoient l’extrémité

de l’Etat. Sulpicius Galba, haranguant

les Romains, les exhortoit à porter la

(a) Othon : il fat nommé Empereur après le

meurtre de Galba.

(
b

)
Vitellius : Celui-ci fur nommé Empereur

par l'armée d’Allemagne qu’il commandoit.

( e } Le Po : Ccd la plus grande ri viere d'I-

talie : elle prend fa fource fur les frontières du
Dauphiné , traverfe les Etats de Savoie , le

Milanois
, le Parmefan.lc Mantouan , & va le

décharger dans le Golfe de Venilc par quatre

embouchures . auprès de Comachio dans le Fcr-
rarefe.
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guerre dans la Macedoinç : lesraifons

en font évidentes , parce qu’en ga-

gnant dans Ion p.ys , on ne gagne rien;

& qu’en y perdant on perd 1 Etat, il

paroîr plus de courage à attaquer qu’à

défendre, Si l'on combat avec moins
de vigueur chez foi

,
parce quel’efpé-

rance de fe fau ver dans les places voi-

fines diminue l’opiniâtreté de la défen-

fe. Sur les terres d’autrui ou louleve

les mécontens & on leur fournit des

fccours effeétifs. La fourçe des hom-
mes , de l'argent

, Si des autres cho-
fes néeeütires ne fe trouble Si ne fè ta-

rit que dans le pays
,
qui elb le théâtre

de la guerre.
, ;

<

. :V/ ,

Le heu qui nous eftleplus avanta- ^
geux à faire la guerre , c’eft le long du
Danube.

1 » : • • • *

1°. On y faitdefceodreaifémenr p$r
‘ pau les machines , les viyres Si les mu-
nitions. La réglé générale eft de fe

rendre maître des rivières , Si fu^tout

des grandes. On couvre par-là les pays

héréditaires; on exécute les enrrepri-

r
fes fûreu^ent}, &:>avçc une bonne ligne

de communication de proche en pro-
che& ^rtÿfahter?, on éh.êt'ar de Te

Cetv iViïtifefrien f dés‘Gïlêres & des Saï-fetviTWiïèfrrenf dés G ileres & des Sav
.

.Jt JUiTT ..i n. S
ques pour les expéditions que 1 on me-

Dd ij
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dite: ôn peut fé tenir à fort choix fur

' Tün ou fur l'autre côté delà rivière

par le moyen des ponts , des barques ,

des pontons & des radeaux : cela eft

“bon pour la fûreté de l’armée
,
pour

‘avoir plus de fourage , & pour être

• plus maître de choifir les entreprifés.

'La guerre s’y fait avec moins, de dé-

penlè qu’aillcurs
,
& les feeçurs de

rEmpire peuvent venir endormant
•jufqu’à l’armée.

Il
u

. La Save & la Drave (a) coulent

suffi vers l’Orient : ainfi nous avons
l’eau favorable pour la conduire des

chofes néceflaires , ôc le Turc l’a con-
- traire. *

Qu’on établiffe donc fur le Danube
le fiége de la guerre

, & qu’on attaque

les places de l’ennemi.

1°. On y peut agir d’abord fans per-

dre le rems en de longues marches ,

on accocrcit la îigne de communica-
tion avec là haute Hongrie ; on déli-

vrc#ne grande partie de ce Royaume

( a ) La Save & la Drave : Ce$ deux rivières

tombent dans le Danube * la première à Bclgra-

.de , & l’autre auprès d'Efleck. La fourcc de la.

Drave eft dans la Cariuthic , & celle,de la Save
dans la Carniolc.
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des contributions qu’il paye; ori ri’in-

comTiode point Ton propre pays par
les partages des troupes

, p ircc qu’on
entre d abord danse-lui de l’ennemi;
on fe met entre lui &t Tes places un peu

‘

éloignées
; on agir avec fureté l’on

cft to t jours maître de fe préfenter de^
vant lui pour le coiùbatrre : i! ne s’agit

que de fè conduire avec prudence , d>Z
'

de prendre bien fes mefures.
1 1 ’. Quand on uÏÏiége uns place , 8Z

'

qu’on prend des portes aux environs ,

on n’a pus rant egard à I endroit lê‘
:

plus
foiblc qu’à la commodité de pouvoir

’

étendre fes quurti. rs
, <k exécuter les

defleins qu’on a formés. C’étoit la

pratique des Romains
, qui dans leurs

tfncampemens choififluient

lié il défavantageux
, ‘où 'ils

obferver la régularité de leurs campe-
mens

,
qu’un autre plus avantageux ,

où ils fullent obligés de la rompre.
Que la ligne de communication foit Lli.

fùre &r bien établie.

1°. Toute armee qui s’en éloigne ,

& qui n’a pas foin de tenir cette voie
de correfpondance ouverte & affurée

,

marche fur le bord du précipice
, &

cherche fa propre ruine
, comme il pa-

role par une infinité d’exemples.

Diij
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Ù°. Si les efprits animaux qui du

cerveau le communiquent par les

nerfs à tout le relie du corps viennent

à çtie arrêtés par quelque obftruélion

cl' ms'uné des parrics , elle perd aulïï-

tftt le le; titnent &*le moùvcmenr. De
xnemè fi le chemin pour la conduite

des vivres ,
tk des autres choies nécef-

(aires
,
pour la jonction des fccours ôc

des rec ues , & pour la retraite en cas

de btfoin ,
n’eft pas bien alluré s fi les

nïagafins ,
les hôpitaux ,

les arfenaux

,

léstonJeries ,
& les lieux pour établir

des marchés ne font pas fixes& Unies

commodément ,
l’armee ne dure gué-

rés , & ell expofée aux derniers mal-

heurs.

Çette communication doit fe trou-

ver entre lés dtffcrens pays du Prince
,

qui fait la guerre ,
entre les différentes

,

places qui lui appartiennent , & entre

les différentes parties de fon armee : $>c

fi la matiéie n’y ell auparavant bien

difpolèe, il ell impolîîblè qu’elle re-

çoive uqe bonne formé : la nature ne

fait rien paffer d’un état
.
à.l état oppo-

fé qu’avec beaucoup de tems de

peine.

111°. Pour faire heureufement la

guerre en Tranfylvanie , il faut bien
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établir les chofes dans la haute Hon-
grie

, ce qui ne fe peut faire que par le

bon ordre qu’on met dans la baffe. Les
places doivent être voifincs

.
point in-

terrompues par celles de l’ennemi
,

unies les unes aux autres afin de s’en-

trefecourir
,
fournies des chofts nécef-

faires pour la fureté des vivres , des
munitions

, de l’artillerie & des mala-
des

, & pour décharger l’armée de tout

ce qui l’embarrafle j capable de fortes

garnifons
,
pour appuyer

, renforcer

& retirer les armées
, & pour avoir

des forces pour fecourir
,
pour entre-

prendre
, & en un mot pour profiter

des occalions qui fe préfenrent.

IV°. Leopolftut [4] furie Vaag
, Raab

dans la baffe Hongrie, Caflovie dans
la haute, Zathmarau-delàdela Teyf-

fè , Sunvar (b) dans le Rubuu (c) , New-

(
a

)
Leopoljlat : Cette Ville eft fur le Vaag »

dans la haute Hongrie ; elle fut bâtie en 1667.

par l'Empereur Léopold.

\b) Sxrivar : Ville de la balte Hongrie :

elle eft fituée fur le Raab a l’endroit où tombe la

petite, riviere de Guntz.

(r) Le Rabau : C'eft une île de la balîe

Hongrie : elle eft formée par le Raab
,
qui fc

fépare en deux bras auprès de Sar-war ,& après

s''être réuni va fe
j
errer dans le Danube à Ja-

varin.

Ddiv
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fol (a) parmi les villes des montagnes /
l'ont comme le centre &: le cœur , d'où
les efprics le diftribuent à toutes les au-
tres parties des environs

,
parce que ce

fontde grands lieux, fitués avantageufe-
ment, propres à être bien fortifiés, & à
avoir des édifices publics pour les mar-
chands

,
pour le commerce &: pour les

anilans
, environnés de terroirs fertiles

ce abondans en pâturages,où l’on peut
faire fu.bfifter un camp volant avec des
moulins à eau, & dairres commo-
dités : Ces places d'ailleurs pourroient
incommoder un ennemi

, qui vou-
droit paffer au-delà

, entrer dans le

pays, les laiffer derrière. Ainfi il*

faut y faire de bonnes fortifications
,

des magafins „ des arfenaux
, des mou-

lins à poudre
, d.es fonderies

, des hô-
pitaux, des apotiquaireries

, & tout ce
qui eÙ néceflaire. PatackJ_à\

, Tockai (c).

(
*

) N?» fol : C’eft la principale des Villes
qui font bâties dans les montagnes de la haute
Hongrie, elle eft fur la rivicre de Gran

, elle a
un château bien fortifié.

(
b

)
Pxtack : Petite Ville de la haute Hon-

grie à environ crois lieues de Tockai.

( c
) Tockai: Ville de la haute Hongrie célé-

bré par Coil excellent Vin î elle eft fituée au con-
fluent de la Teyfle& du Bodrog.
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EtzÀet
,
(a) , Titnfthin [Q , Fi/leck (0> &

Eperies (d) ,
peuvent Fervir de liaifon à

celles qu’on vient de marquer.

V°. Qu’on érabliffèun p.ïflageau-

delà de la Ttyfl'e (e) pour les Comtés
dVngwar (f) , & de Zemltn (g) plus

( a ) Ecziet : Pctirc Vil'ede la haute Hongrie.
( b )

Trenfckin : Ville & Comré .• elle cft fichée

fur le Vaag dans la haute Hongrie , vers les

frontières de Si!éfie& de «Moravie.

( c » Fillerk : Dans la haute Hongrie. C’cftun

Château bâti fur une montagne à huit lieues

de Caflovic.

( d )
Eperies : Ville libre dans le Comté de

Saros dans la haute Hongrie.1 elle eft bâtie fur la

rivière de Torocza , & fortifiée de bonnes mu-
raille* & de bonnes rours. Cette Ville a été ren-

due célébré en. 1687. par le Jugement délégué

c]u’y avoir établi l’Empereur Léopold
,
pour

ju'*er les principaux Rebelles de Hongrie. Ce
Tribunal avoic fait dre/fer au milieu de la Ville

un théâtre pour faire les exécutions qui ne fut

abbatu qu’au couronnement de l’Empereur Jo-
feph qui fe fir à la fin dé ta même année •

[e
) La Eeyffe : Cette riviere a fa fource dans

la Transylvanie . & tombe dans le Danube à

Tirul au delïus de Belgrade , dans le Comté de
Marmororz.

(/) Vaghroar : Place forte fur la rivière

d’Ungh dans la haute Hongrie , & Capitale du
Comté de ce nom.

{g ) Zernlm ou Zimplin : Capitale d’un Com-
té de ce nom dans la haute Hongrie.
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vers les montagnes , comme du côté

d.’Apati, parce que la ligne feroit plus

courte
,
.plus (tire

,
plus éloignée de

Varadin', & couverte de la Crâne } &
la traite qui eft trop longue deTotkii
à Zatmar feroit accourcie par un Fort
bâti à A aü [<t]

,
lieu plein debois &

de praiiies au confluent de la Teyffe ,

de la Crâne b) &c du Samos [r] : mais

comme le terrein eft bas
, & parcon-

féquent fujet aux inondations , il fau-

dra du rems &c de la dépenfe pour
conftruire ce Fort. Mais quand il fera

une fois bâti ,
il fera damant plus a£-

fûré contre les attaques, que Tenne-

mi aura plus à craindre des déborde-
men§,

• »

( a ) Apati : Lieu fitué dans la haute Hongrie
fur la Crâne un peu au deflus de l’endroit , où
elle lé perd dans la Teyfle.

(
b

)
*La Crâne ; Petite riviere de la haute

Hongt ic.

( c
)
Le Samos : Il y a le grand & le petit Sa-

mos ,
qui prennent leur fource dans la Ttanfyl-

anie, & tombent toutes deux daus la Teyffe.
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Article Qüatrie’ me.

De U Guerre offenjivc.

f

O U’on entre d'abord dans le pays

ennemi, & qu’on prenne Gran
& Bud \

1°. Par ce moyen on ne laiffè point

l’ennemi derrière loi
, on rend libre la

navigation du Danube , l’armée eft

dans le centre de la Hongrie , & peut

en fecourir également toutes les par-

ties fuivant le befoin.

II
e

. La prife de ces deux Places ne
fera pas trop difficile

,
parce qu'elles

n’ont point de flanc royal , d’où l’on

puifle tirer de forres contrebatteries
,

& qu’on a la commodité de conduire

paria rivière tous les matériaux nécef
faire pour le travail , & fur tout pour
les approches & pour les mantelets.

III
e

. Dans le tems de l’attaque il

faut être maître de la campagne
, ou

eu battant l’armée du Turc , ou en
commençant le fiége avant qu’il foit

en marche
,
comme fit Mamfeid (a) en

f *} Mansfeld : U mit le fiége devant Gran :

mais il rrçourut peu de tems après à Comorre *

où il avoic été tranfporcé.
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1595-. ou attendre qu’il fe foit retiré.

i-lV. ' Tandis que la principale armée agi-*

ra vers le Danube les milices des

frontières cômpôfées de gens
,
partie

à la fblde de l’Empertur, partie levés

par les Etats
,
doivent camper dans la

Croatie
,
&r dans la haute Hongrie,

comme o.Vfit l’an 156*». dans le rems
que l’Empereur Maximilien étoit fur

le Danube. II y avoir dans la haute
Hongrie un corps de 2,2000. hommes

,

& un autre de 1 3000. cnrre la Drave
ÎSc le Muer. Et en 1601. le Duc de
Mcrcœur étoit avec un corps d’armée
fous uilbe Royale \_a\i Georges Bafta,
avec, un autre en Tranfilvanie , l'Ar-

chiduc Ferdinand affiégeoit Canife
avec un troiîicme.

1 °. Ok couvre c.infi les extrémités
du Royaume

, les fôldars y trouvent
de quoi fubfifter, &: fervent là plus
utilement qu’ailleurs

,
par la connoif-

fance qu’ils ont des lieux
, de leurs fi-

DJ Albe 'Royale : Cette Ville eft dans la baf-
fe Hongrie fituée dans un marais

, & bien for-
tifiée , les Chrétiens la prirent par famine en
1 «88. Onlui a donné le nom de Royale

, parce
qu’autrefois on y couronnoit & on y enterroit
les Rois de Hongrie.
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tuations, de l’ennemi. Si le Turc

y veut entrer
, ils s’y oppofent

, &c s’il

vient du côté du Danube , comme
vers l’evidroit qui lui elllepius fenii-

ble
, c/js milices des frontières peuvent

.

faire des courfesdans fon pays , ou fe

joindre rpême à notre armée en cas de
néceflité.

11°. On en tire peu de ferviceen les

incorporant dans l’armée
,

pour les

raiforts que nous avons dites
,

parce
qu'elles confument beaucoup de fou-
rages

,
qu’elles ne font obligées de de-

meurer en campagne que peu de rems,
après lequel elles fe débandent

,
que

leur manière pour la difeipline & pour
le combat elt différente de la nôrre ,

& que des chofes li oppofées ne peu-
vent fe réunir fous la même forme.

C’ert ainlï que dans les médicamens
compofés de diverfes drogues , il arri-

ve louvent que l’une éinouffmt la ver-

tu de l’autre au lieu de l’éguifer ,
le re-

mede en eft moins efficace : chacune
en particulier ferait utile.: mais elles

fe nuifent quand elles font jointes.

Les Places écartées du Turc ne pcii- LV.
vent ni arrêter les progrès

,
ni empê-

cher la communication,comme New

-

haufçl ôc quelques autres fçmblables

,

*
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Il ne faut point affiéger ces Places dans

les formes , mais feulement les blo-

quer. En ravageant les environs au

tems des récoltes & des pâturages; en

leur ôtant toute correfpondance avec

les autres , on les fera tomber d’elles-

mêmes.
i
9

. Il faut s'établir par tout où l’on

met le pied en aflùrant Tes derrières :

fè rendre maître des rivières & de
s

paffages
,
pouffer fes garnifons vers

l’ennemi
,
avancer peu à peu fes pof_

tes en les tenant toujours fûrs & unis
^

&r fe faire de nouvelles frontières ;

dès qu’on 'a pris un lieu, le fortifier

avec des battions royaux de terre
, s’il

eft poffible , mais bien battue
, & re-

vêtue de gazon. Ils en coûteront
moins &: feront bien plutôt achevés
que s’ils étoient de maçonnerie

: y
mettre une forte garnifon , & lui afla-

gner une certaine quantité de
:terre

aux environs
, y envoyer des colonies,

ou bien obliger les ancien; habitans a
payer la dix me' de leurs revenus.

. 11°. Conduire avec l’armée beau-
coup plus d’armes qu’il n’en faut pour
les troupes

, afin d’en donner à ceux
qui étant las de foufFrir la tyrannie du
Turc, font difpoiésà fc révolter con-
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tre lui, comme les Bofniens, les Grecs,

&c.
III

0
. Après avoir pafle la Save

, &:

pris Belgrade , marcher par les hauts

vers Sophie (a)
,
Phihppopoh [6] , Andri-

nople
,
qui cft le chemin ordinaire des

couriers , ou par le bas vers l’Albanie

& la Macedoine , ou fur la gauche du
Danube pal* la Tranfyivanie & la Wa-
laquic, palier le Danube à Brabtlonr

(
c

)

pour entrer dans la Bulgarie [<f], forti-

fier les deux bords de ce fleuvecomme
firent les Romains , & s’emparer des

paflages& des défilés du Fnonr£/»«t(e).

[a 2 Sophie : Ville Capitale de Bulgarie, très

marchande , mais fans fo: rifications , elle e/l fi.

tuée fur le mont Argentaro auprès du fleuve

Boyana.

(b) Philippopoli : Ville de Romanie fans for-

tifications , fur le fleuve Mariza -, elle a titre

d’Archevêché.

[
c

]
Brahtllow ou Brail : Petite Ville de Wa-

laquie , fituée lûr la rive gauche du Danube à

l'endroit où la rivicre de Serec ie jette dans ce

fleuve.

(
dj La Bulgarie : Province Turque, qui s’é-

tend j.dqu'à la mer noire
,
qu’elle a au levant

,

elle a le Danube au nord , la Thrace ou Roma-
nie au midi , & la Servie au couchânr.

( e
)
Emus : en latin Hamas , c’eft une mon-

tagne de la Thrace ou plûcôc une chaîne de mon-
tagnes , .qui régné depuis le Golfe Adriatique

jufqu’a l'Archipel.
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appelle la chaîne du monde, ou Der-

bent.

1V°. Et qu’on ne s’étonne pas fi l’ar-

mée ne s’arrête point à prendre un
grand nombre de places : car les plus

proches des frontières étant prifes, il

ne s’en trouve plus aucune qui foit im-

portante ,
comme on voit dans toute

la route de Vienne à Belgrade , à Mo-
hàtz, Eflfeck ôc Temifwar

,
qui font

les plus confiderables. Ainfi tout con-

fifte à gagner une bataille
,
& c’eft à

quoi il faut s’attacher uniquement ,

parce que l’infanterie du Turc étant

une fois ruinée ,
il eft aifé à tout hom-

’ me d'expérience de juger quelle pei-

né il aura à remettre une armée fur

pied
,
à ranimer le courage des trou-

pes , & combien de tems il faudra

pour aguerrir des gens qui n’auront ja-

mais été en campagne ,
fur tout quand

on ne leur donnera pas le loifir de re-

prendre haleine , & que n’y ayant plus

de placés qui arrêtent
, on (era conti-

nuellement fur eux fans leur donner

un moment de relâc he.

V°. Ce qu’on vient de dire ne

regarde que ce qui fe peut faire du
côté de la Hongrie , laquelle feroit

accablée d’un plus grand nombre
de
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de troupes , & entièrement ruinée

par les défordres que font les auxi-

liaires.

Mais pour défaire le Turc en peu lvi
de tems& àcoup fûr, il fauiroitque

les Puiffànces alliées agiflent par di-

verfion
;
qu’elles l’attaquaflTent en mê-

me tems de d’fferens côtés par terre &C

par mer
, afin de divifer lès forces fé-

lon la pratique de Charlemagne. Ce
que chacun prendroit feroic à lui , on
agiroit plus vigoureufement , & on
éviteroit les difputes &: les divifions

,

qui ne manquent jamais d’arriver par

toujou il y a des peuples & des inté-

rêts différens. .

' • - ; .

T1
. Le Poionois, le Mofcovite & îé

Perlàn peuvent agir efficacement .* le

Moldave , le Walaqne & le Tranfyl-

vain font aifés à attirer dans notre par-

ti. Pour les Tartans il faut ,
ou leur

oppofer les Tranfylvains , ou les por-
j

teï encore à fe révolter contre le 1

Turc.
11°. Voici le projet qui fut fait fous

le Pontificat de Leon X. Plufieurs

Princes Chrétiens dévoient tous fe ren- N

dre à Conliantinople ,
l’Empereur par

laBofnie, la Servie& la Thrace ; le

Roi deFrance par la Grèce aprè> avoir



j jo Mémoires de MoNTEcucutr

,

paflfc du port de Blindes (a) en A Ibani?**

Le Koi d'Efpagne devo ;

t s’embarquer

à Carthagene,pâffèr le détroit de Gai-

tivoli (

b

) , & prendre les Dardanelles
(
c) ,

& le Pape feroit parti d'Ancône [</].

Or. trouve deuxautres projets darîs

Lanoue tk Pcrefixe (c,).,

1V°. Les Vénitiens en firent uq nou-

veau fur la fin de l’an 1658. Comme
on (çaitqueles combats de mer font

la partie foible du Turc ,
il devoit y

avoir dans la Méditerranée une flotte

de Vaifleaux Corfàires frettés par

(a) Brindes : Cette Ville eft dans la terre

d'Otrantc au Royaume de Naples , elle a un très-

bon port & très- bien fortifié.

(
b

)
Gallipoli : Ville & Château que les Turcs

ont fur le détroit de Gallipoli ou de rHellefpont

qui parte de 1 Archipel dans la Propontide ou
mer de Marmora.

(
c ) Les Dardanelles : Sont les-dcux Châteaux

que les Turcs ont fur le détroit de Gallipoli t

l’un du côté d’Europe qui éft l’ancienne Seftos ,

Tautre du côté d’Afie, qui eft l’ancienne Ville

d'Abydos C’cil Mahomet IV qui les fit bâtir en
16

j 8. La mer n’a pas plus d’une demie lieuë

de large entre ces deux Châteaux.

(d) Ancone\ Ville forte de l’Etat Eccléfiaf.

tique far le Golfe Adriatique , elle a un port ,

mais ruiné.

[e]
i Perefixe: Archevêque de Paris , Précep-

teur de LouisXIY.
a - +

Gc
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mois, & fournis gratuitement par les

Princes qui en ont dans leurs ports.

Dès que la flotte des Turcs auroitfait

voile vers Candie,, celle-ci foutenue

de l’armée navale des Vénitiens devoit

paflTer entre les Dardanelles
,

aller

droit à Conftantinople
,
fermer l’en-

trée du Canal , & empêcher qu’on ne
portât ni fècours

,
ni vivres à la Ville

,

la battre avec du canon
,
des bombes ,

& des feux d’artifices
,
pour brûler les

maifons qui ne (ont que de bois : les

Cofaijues (a) étoient convenus d’en fai-

re autant du cô:éde la mer noire , de
fe fortifier (ur certains rochers qui ne

font pas éloignés de la Ville
, &: de ta-

cher d’y exciter quelque (oulevement,

par la famine
,
par les embrâfemens ,

&. par la terreur. Dans le même tems

£ a
] Tous les Cofaques dépendoient autrefois

de la Poloi ne , aujourd’hui il y en a une parcic

foumi'c à Ja Pologne ,
qu’on appelle Colaoucs

Polonois , ou de Zaporuwifch , & ceux là ha-
bitent dans la haute Volhinie , & dans l’Ukrai-

ne Il y en a qui fonc fournis aux Mofcovkes ,

& ils habitent dans le Palatinat de Kiovie , &
les autres font fournis aux Turcs & .leur payent

tribut , & ces derniers habitent furie Nicper ,

ou dans le pays des Yartares d’Oczakow : ils

font de la Religion Greque , bons Soldats ,

& grands Voleurs.W
T"» • •

Ee ij
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Ragotzi avec les Tranfyl vains, Confc
tantin & Etienne avec les Walaqucs
& les Moldaves dévoient atraquer

par terre le Turc
,
qui ctoit alors en

Afie fort embarraiïe par la révolte

d’Haffàn Bacha : mais la mort du Ba-

cha &: de Ragotzi étant arrivée fur ces

entrefaites , tout le projet s’en alla en

fumée.

V°. Comme les moyens les plus

fimples font les plus aifes, lesplus pra-

tiquables & les moins confus , l'Em-

pereur feul aidé de la Pologne par ter-

re , & de l’Italie par mer ,
eft aflez.

fort pour entreprendre une guerre of-

fen Eve contre le Turc ,
fans que l’Em-

pire fafle aure chofe qu’afîùrer les

Etats de l’Empereur par - derrière.

Dans l’Italie on comprend le Pape,-

l’Efptgne, les Vénitiens* les Génois

& Malthe.
. i ( , . t : -

Article Cinquie’me.

De la-Guerre defenfive.

• . i
. t

* '

D Ans l’aflurance où nous fommes
que le Turc viendra à nous , &

dans l'incertitude de l’endroit qu'il at-

taquera, fuppofé quon ne puifle avoir
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allez tôt une armée qui puifî’e rifquer

une bataille en rafe campagne , un
camp volant de Chrétiens ne feauroit

fe mieux porter pour lui tenir télé

qu’entre Altembojurg de Hongrie &
Javarin

, avec des ponts pour palier à
travers Pille de Schutt

, & d’autres

ponts fur chacun des bras du Danube
pour en joindre les deux rives

;
parce

que de là comme d’un centre ci-
ment éloigne des extrémités , on peut

veillera tout , &: couvrir les Provin-

ces.

I
3

. Ou l’ennemi attaquera Javarin ,

& en ce cas l’armée fera aoptéspour
l’encourager à fe bien défendre, & --

pour s’y jetter en cas de befoin.

11°. Ou il cherchera à battre notre

armé’.* mais ce fera inurilemenr, parce

qu elle fera campée avantageufemenc

entre le Raab, le Danube & la Rab-

tii/ch, (ü), où l’on ne (çauroit lui couper

les munitions de guerre & de bouche.

Elle n’auroic pas cet avantage dans un
camp fortifié à la hâte , où l’on man-
que tantôt de temps ,

tantôt d'infante-

rie , &C tantôt de matériaux pour le

mettre en état

,

outre qu’un petit fof-

( a } La. R ibnifch : Eft un des bras du Raab

qui forme l'ilc de Rabau.
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fé , & un foible rempart ne peut fou-

tenir l’effort d’une groffe attaque qui

force les lignes , invertit , afîïége 6c af-

fam'e un camp.
111°. Ou il voudra pénétrer dans le

pays , mais il ne le pourra de front ;

parce que le camp volant défendra le

Raab 6c la Rabnifch
, 6c en fera dé-

fendu ; il n’aura pas moins de peine à
entrq^par le flanc , à caufe du détour

qu’il lui faudra prendre le long du
Raab , 6c du Rabau

,
6c que marchant

par l’arc, 6c parla circonférence
, il ar-

riyera toujours rard aux lieux
, où le

camp volant arrivera de bonne heure

,

en. marchant droit par la corde ou le

diamètre , c’eft-à dire par le Rabau ,

6c. derrière la riviere 6c ainfi on fera

en. état des’oppofer par- tout à fes def-

feins , 6c l’on, fera à couvert i jufques

dans la Stirie. ;

IV0
. Si l’ennemi parte le Danube

pqur attaquer quelque Place fur la

gauche, ou pouF ravager le pays , le

camp volant le préviendra en traver-

faut i’ifle de.Schur.t par le plus court
chemin ç en jettaut du irenlort dans les

lieux expofés ; ?.& ei s^oppofant furie

Va*z , (a) à fes dcffeins.

V**g ; GrolTc Riviere qui prend fa foui«
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V°. Au delà du Vaag, & du côté de
laTranfÿlvanie on peut faire la guerre

,

à la faveur des rivières de Neytra [4] ,

d'Tpola b) y de Tarofcb (c), de Bod/ ig
(
d
) t

&C de la Teyfle
,
& des places de Zath-

mar , d’Ecziet ,de Tockai , de Cado- .

vie
,
de Patach , de Filleck .* du côté

des montagnes à la faveur des Châ-
teaux sJturj (e) , de Muran [f] , de
Lowenz

, &deNitrie.
Le véritable deffein du Turc étant LVI

déclaré, on a le loifir de fe faifir des

portes avantageux, & de renforcer

les défenfes.

1 °. L’endroit qui eft entre Javarin

ce dans le mont Krapak.fronticre de Pologne,

&

ient tomber dans le Danube près de Comorre.

(
a

)
Neytra: Rivière dé la haute Hongrie.

(b) ïfota : Fleuve de la haute Hongrictjuî

Ce jette dans le Grau auprès de Baracan.

( c Taro/cb ou Cnriti^a, : Rivière de la haute

Hongrie, qui fc joint à la riviere d'Hcrnat au-

près de Caflovie.

(
il

)
Bodrog : Fleuve de la haute Hongrie : il

prend fa fource au mont Krapach frontière de

Pologne, & tombe dans la TeylTe à Tockai,

[
e )

Arva. : Château avec titre de Comté : il

eft. dans la haute Hongrie fur la frontière de

Pologne.

( f) Murttn : Château fort, bâti fur une émi-

nence, il eft dans lahaute Hongrie.
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,

& le Lac appellé Sidterz.ee [4] , eft dé-
fendu par le Raab

,
la Rahnifch ,

&
Altcmbourg

, dont un côté eft litué fur

le Danube
, &: l’autre eft arroféde la

Lettre (b)
,
qui en fait une Ifle

, 6c qui
coulant fort lentement

, forme dans
la plaine un marais

,
lequel s’érendant

jufqu’à la Rabnifth
, & avec elle juf-

qu au lac
, ne laiffe aucun paiïage ou

vert que fous la vue & le long du châ-
teau

, à la relèrve d'un qui traverfe les

étangs
, & qui n’cft connu que des

gens du pays., de forte qu’en rom-
pant le fond de ce chemin maréca-
geu*x ,'ou enfermant l’embouchure de
la Leiite à l’endroit où elle fe jette dans
le Danube, elle s'enfLroit de telle ma-
nière qu’avec peu de gens

, &: de peti-
tes tranchées on rendroit route cette

contrée impraticable & facile à dé-
fendre. • ’ o ;

fi

li\ Le Rabau eft déjà fort par un
grand nombre d’étangs

, & par les

places de Capoirar (

c

) , & de Sarwar; le

(a) Siedlerzée : Lac dans la baffe Hongrie,
près dt l’île de Schutt.

[
t>

]
La Leiite ou Leyte : cecre rivière prend

fa fource en Stirie
, & vient tomber dans le

Danube auprès d' Alcembourg.

( c )Capovvar:f}oitctciïc fur la riviere de Capos.

refte
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7

refte de la riviere de Raab jüfquesdans

la Stirie cft défendu par les Châteaux
de Kerment (a) & de Saint Gotard.

111°. L’ifledeSchutt, qui éft formée
parle Danube, outre l’avantage de la

fitüation eft encore fortifiée par Co-
rnorre.

IV P
. Le côté gauche du^Danube eft

couvert par le Vaag ,
le long duquel

font les Forts de Gutta , ’Scheilz*

Scbinta [/>] > Leopolftat Trenlchin.

. -,

CHAPITRE IV.

*
f
De l'Action,

Article Premier.
De U réfolutiov ,

du fecrct & deU
diligence.

e commandement du Turc eft ac-

compagne de réfolution
, de fe-

cret 6c de diligence
,
parce qu’il eft

defpotique , 6c qu’il réfide dans le

(a) Kerment

:

eft une petite Ville fut le Raab.

(b ) Schinta: Château fur le Waag, mais

important, parce qu’il y ayoit un ppoc poyc

cafter cette riyicrç,
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chef de l’armée avec un pouvoir abfo-

lu
,
fans bornes £c fans dépendance.

Il retranche par-là le\ confultations

,

les conférences ,
les obje&ions

,
les

difputes ,
les difîenfions & les jalou-

fics
, 6c par conféquent la publication

du fecret , les irréfolutions , les oppo*

filions des fentimens
, 6c tout ce qui

retarde l’exécution des entreprifes.

Notre manière ne peut être ni vi-

goureufe
,
ni fecrette ,

ni prompte
,

parce que,
1°. Une armée compofée d’Alle-

mands , de Hongrois
,
de François

,

d’Italiens Sc de Suédois
,
de troupes

propres <3c auxiliaires , dont chaque
partie eft encore divifée en plulieurs

membres avec des privilèges
, des

defleins ôc des ordres différens , ne
peut être que fort lente , foit pour dé-

libérer, foit pour exécuter. Son mou-
vement dépend de l’union de plufieurs

volontés
,
qui ne s’accordent pas aifé-

ment à caufe de la contrariété de na-
turel

, d’exercice ôc d’intentions
, qui

fe trouve en tant de fortes de gens :

ôc il eft comme impoffible que le fe-

cret foit gardé quand le nombre de
ceux qui entrent dans lè ConfeiL eft fi

grand.
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II

0
. Le rcmede à ce mal fcroit de

confier à un feui l’autorité abfolue , &c
de lui donner un confeil compofé de
peu de pcrfonncs , mais habiles

,
fd-

crettes & fideles : c’eft ainli que les

Romains dans la néceffité prefiante

avoient recours à l’autorité d’un Dic-
tateur , ck que la République de Ve-
nife fi jaloufe de fa liberté ou réfer-

ve l’autorité à un petit nombre de Ci-
toyens

,
qui peuvent décider feuls fur

les befoins preflans ou la donne toute

.entière au Général.

Articl e Secgn d.

Des Marches,

L E Turc marche en plufiieurs corps LXI,

à fa commodité , & même de

nuit
,

lorfqu’il efi: loin de l'ennemi :

mais il marche uni & ferré
,
quand il

en eft proche; fon avant-garde eft tres-

grofle , & s’il a des Tartares , il les

fait encore marcher' devant l’avant-

Ainsi l’an \ 66 i . Ali Bacha à

l’arrivée de l’armée Chrétiqpne fe re-

tira depuis la Teyflfe jufqü’en Tranfyl-

yanie à dix lieues au-delà de Claufew

Ffij
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^ curg [4] ,
mais toujours uni &c ferré »’

fte. fans faire jamais aucun détache-

ment que de Tartares.

11°. L’un 166 5. le Grand Vifir s’é-

tant approché de Gran , envoya à l’a-

vant-garde Tarmee d’Ali Bacha pour

marquer le camp , & prendre des pot-

rçs en marchant vers Newhaufel
, &

il laifla à l’arriéré- garde les Tartares

,

les Moldaves &: les Valaques avec le

Bacha d'Alep. (by

LX11. L’armée Chrétienne doit fe tenir

enfcmble dans les marches , reconnoî-

tre les devans & les environs
3 cou-

vrir les côtés de la bataille par l’avan-

tage du lieu, ou par l’art, c'eft à-dire

avec des chaînes , des chariots
, des

paliiïàdes , & chofes femblables :

qu’elle marche d.ans le même ordre >

cù elle a deflfein de combattre : qu’elle

mefure fi bien le tems qu’il lui faut

pour partir d’un camp &c arriver à
l’autre

,
qu’elle ne puifle être attaquée

(a
)
Claufembourg

, ou Colofvvar : Ville de
Tranfylvanie

,
[fituée fur le petit Samos

, fur les

frontières de Hongrie
, elle cftdémantelée.

£ b )
•• Ville tellement fituée qu’une de

fes parties eften Syrie & l’autre en Cilicie. C’eft
une Ville d’un très grand commerce & une dej
jplttS riches de l’Empire Ocliomau.
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en chemin , à moins qu’elle ne fùc >

dans la réfolution de donner bataille.

Article Troisie’ms.

Des Logemens.

L E Turc loge en campagne: mais lxiIi.
il ne fortifie point fon camp.

1 1°. Parce qu’il ne peut enfermer

tant de monde dans des lignes.

11°. Parce qu’il fe fie en fes forces.

* IIL°. Parce qu’il n’auroit pas allez

d’infanterie pour garder des lignes

d’une fi grande étendue.

IV 0
. Il cherche les rivières parce

qu’il lui faut beaucoup d’eau pour tant

de gens , ou il envoyé devant creufer

des puits.

V°. Il a Tes corps de garde de cinq à

fix mille chevaux avec des patrouil-

les
,

qui font la ronde , & d’autres

corps toujours prêts à courir au moin-

dre bruit, & qui ne s’éloignent ja-

mais du camp. Ainfi ils peuvent raf-

fembler en très-peu de tems quinze à

dix-huit mille chevaux.

Pour nous , nous devons dans nos LXIY.

logemens,
IV. CaoisiRdespoftes avantageux,

f fiij
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& impraticables à la cavalerie, dont

le Turc a une prodigieufe quantité;

nous fortifier , & nous couvrir de cba-

rettes , de paliflades , & d’autres cho-

ies femblables.

11
41

. Nous porter en lieu oü l’enne-

mi ne piiiflc nous envelopper
,
nous

ôter l’eau ,
le pâturage

, le b.ois , les

vivres 6c les munitions , &c par con-

fcquent,

III?. Avoir toujour§ un partage ou-

vert derrière ou à côté
,
pour la con-

duite des choies néceffaircs
, quand

même il faudroit l’artiïrer par une li-

gne deplufieurs petits Forts à la portée
du moufquet l’un de l’autre.

- Article Qüatiul’me.

Des Combats.

OlN combat autour des lieux for-
*
tifiés , ou bien en campagne-
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CHAPITRE V.

Des Forterefes.

L Es Places du Turc ne font pas fi lxvi.

bonnes que les nôtres.
* 1 °. Elles ne font pas' fortifiées à la

moderne , & n’ont point de flancs

royaux: elles font étroites ,
les faux-

bourgs font tous ouverts ,
la plupart

des maifons font de bois , & joignent

les murs de la ville , ou en font peu
éloignées.

II
0

. 11 met toute fa confiance dans

fes grolfe.s garnifons , compofées de

gens de pied & de cheval , & dans la

force de fon armée toujours fur pied

pour fe rendre d’abord maître de la

campagne.
Voici la maniéré dont le Turc pro- LXVll.

cede dans les fieges.

1 °. Il ne prend point de Places éloi-

gnées les unes des autres ; mais il at-

taque de proche en proche , & Soli-

man n’attaqua Vienne l’an 1525». qu’a>

près avoir aflîîré fes derrières par la

prife de Javarin & d’Altembourg.

r f iv
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11°. ïl ne s’amufe point à des entre-

pîifes de peudeconlequence.

IIP. Lr ne fait point de lignes de
circonvallation à fon camp : mais il

l’aflure , & le couvre par le grand
«ombre de fa cavalerie.

1V°. Il ne conduit point fes tran-

chées par la ligne la plus courte en les-

flanquant avec des redoutes de diftan-

te en diftance ; mais il les fait en li-

gnes courbes tranfverfales
,
parallèles

à l’endroit d'où il s’approche , & les

multiplie l’une derrière l’autre : ainii

elles ne peuvent être enfilées de la pla-

ce
,

ni endommagées par le canon.

V°. Elles font plus profondes Sc
plus larges que les nôtres, & ils s’y

logent commodément &c fùrement

,

julqu’à creufer dans le parapet des ni-

ches pour être plus à couvert dans la

pluye : la communication d’une tran-

chée' à l’autre en eft plus facile & plus

allurée.

Vl°. Il ne change point les gardes ÿ
ni les travailleurs : quand ils font une
fois entrés dans un porte , ils y de-

meurent julqu’à la fin du liège; ils

font à chaque endroit en plus grand
nombre que neft toute la garnifon en-

nemie enlçmbie ,
également forts à la
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fcte , à la queue &r aux cotés. On leur

apporte là leur nourriture, de l’eau ,

du bois , & leurs autres néceffités.

VI 1 °. Comme il a beaucoup d’artil-

lerie
, &c de grand calibre

,
il rompt

les murailles les remparts avec des

batteries qui tirent fans relâche ; il

faigne les îoflfcs , & en détourne les

eaux ; il les remplit avec des bacs pleins

de Table ou de laine , avec des fafei-

nes , des fauffiflbns
,
&: d’autres matiè-

res ; il fait des galeries
,

il poulie de-
vant lui des montagnes de terre capa-
bles détenir plufieurs canons

,
& éga-

les à la hauteur des murailles & des

remparts de la Place affiegée
,
ou mê-

me plus hautes ; il crenfe des mines
fimples

,
doubles triples l’une fur

l’autre, & qui font très-profondes;

il les charges de 1 20. de 150. barils de
pondre & davantage; ou bien il làppe

a la façon des Romains les murs par le

fondement , les étaye avec du bois

,

puis y met le feu ; il fait ainfi tomber
de grands pans de muraille tout d’un

coup ; il fatigue les affiégés par des

allants continuels & opiniâtres

VIII. Ces ouvrages
,

qui feroient

pour les autres d’un travail infuppor-

table? font faciles pour le Turc , à»
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caufe du nombre infini de Tes Pion-

niers
,
dont une. partie fuit l’armée

,

. une autre cft tirée par force des pays

circonvoifins , &z la troifiéme eft coin-

pofée des Volontaires du camp 6c des

Payfans qui viennent s’offrir , 6c qui

outre le préfent qu’on leur fait ordi-

nairement pour ces fortes d’ouvrages ,

font encore régulièrement payés. Ali—

Bacha , au fiége du grand Varadin ,

donna pour les lignes d’aproche
,
6c /

autres travaux de cette fo.rte plus de

30000 . ccus : ainfi les ouvrages (ont

bien tôt achevés
,

6c les Janniffaires

n’ont point d’autres foins que de bien

combattre ; 6c excepté la première

ouverture de la tranchée 6c la prife

des portes , où ils fuivent leur Aga ,

qui marche enfeignes déployés, le

refte du travail, comme de crcufer ,

d’élargir
,

6c de couvrir les tranchées

fefait par les Pionniers.

LXVIII. Pour ta défenfe contre les fiéges du
Turc.

1°. Que les places foient fournies

des choies néceffaires au moins pour
fix mois

,
qu’elles foient grandes 6>C

capables d’une greffe garnilon, défen-

dues par de bons dehors
,

6c par des
batteries

,
pour

c

tenir l’ennemi éloi-
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7

gnc
,

couvrir les flancs capitaux :

qu’elles ayent des chemins couverts

pour le retirer avec fureté dans l’extrê-

me befoin
, & qu’on les f.ifl'e fauter

avec des mines quand on les abandon-
ne ;

qu’on les fortifie avec un travail

continuel Sc fans interruption infqu’à

leur entière perfe&ion
,
afin qu’on ne

détruife pas demain ce qu’on a bâti

aujourd’hui
, &: que ce ne loit pas tou-

jours à recommencer -, qu’on ne chan-

ge pas félon le caprice de chaque In-

génieur
, ou de chaque nouveau Com-

mandant le delfein qu’on a une fois

réfoîu de fuivre , mais, qu’on s’y tien-

ne conftamment pour ne point ourdir

la toile de Penelope. [/t]

II®. Que tous les travaux foientcon-

treminés ,
afin que l’ennemi les ref-

petfte
,

éc ne s’approche que lente-

ment
,
qu’il modéré fon impetuofitc,

& qu’il confumedu tems à s’avancera

que les mines aillent au-delà de la

contre fearpe de côte & d’autre par la

campagne ,
fc diftribuant en plufieurs

(a) Penelope : Ayant promis d’éponferun de
fes Amalw , lorfqu’une toile à la quelle elle tra-

vailloit feroit finie
,

défaifoic la nuit ce' qu'elle

avoir fait le jour.
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branches comme on fit à Jàvarin J

& depuis en Candie : parce que ne
pouvant égaler le Turc fur terre, on
l’égale deflous ,

où il ne peut pas met-

tre plus de gens que nous , outre qu’on

lui fait perdre tout l’avantage de fon

artillerie : remarquez encore que fes

approches étant tranfverfales ,
dou-

bles & triples
,
on ne manque guéres

de rencontrer les unes ou les autres

avec les mines.

111°. Qu’il y ait dans la place de
grands flancs , afin qu’on y puifle met-

tre beaucoup d’artillerie pour oppofèr

à. celle des Turcs, qui eft toujours

très nombreufe: qu’il y aitauffides

cavaliers pour commander aux batte-

ries fort hautes , & aux montagnes de
terre

,
qu’il a coutume d’élever

, &
qu’on fafle des fourneaux & des flancs

enterrés.

IV 0
. Qu’on- jette beaucoup de feux

d’artifices dans lès tranchées
,
parce

qu’étant contiguës & entrelaflees Tu-
ne dans l’autre , & pleine de monde ,

* il eft difficile que le feu tombe à faux.

C’eft ce qui fe pratiqua au Fort de Se-
rin, lequel quoique très-méchant ne
laifîa pas de tenir plusde trois femaines.

Y0
. Qu'on lui ôte tant qu’on peut
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U terre

, & toute autre matière
,
puis-

que dans le grand nombre de Pion-
niers qu’il a ,

il tire avantage de tout,

qu’on aille à fes mines par-deflous ,

qu’on les cvente , •& qu’on enleve la

poudre.

VF. Qu’on renforce les parapets &
les remparts de trois ou quatre pieds

de plus que le profil ordinaire , afin,

qu’ils réfiftenc à fon artillerie qui eft

beaucoup plus grotte & plus chargée

« .que la notre.

Vil®. Que les forties fe faflent avec

beaucoup de précaution
,
ou ne Ce faf-

fent point du tout
,
parce que le Turc

eft extrêmement fort dans fes appro-

ches
, &c qu’elles fe fouticnnent les

unes les autres
,
outre que les troupes ,

qui les gardent s’entretouchent , &
que quand on y eft une fois entré, il

.n’eft pas aifé d’en fortir: & fi l’on veut

aller au-delà des dernieres lignes ,
on

.tombe dans & Cavalerie , & l’on ne

peut reculer ; &z s’il paroît au commen-
cement abandonner la tête de la tran-

chée , c’eft une rufe pour nous y enga-

ger tout-à-fait, ôc alors il vient fur

nous le fabre à la rçain , & le canon

la moufqueterie de la place nôus

font inutiles ; ôc comme il eft fort ,
ôc
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en grand nombre , nous Tommes pouf-

fes avec une perte toujours confidéra-

ble
,
eu égard à notre petit nombre, en

comparaiion du lien.

Vlll. On ne tire pas grande utilité

des fetranchemens , ni des retirades

qu’on fait derrière les remparts : parce

qu’en Hongrie le rempart étant bâti à

.l’antique &: fort élevé au - delfiis de
l’horifon de la place , les retirades fe

trouvent toutes entières au-deflbus ,

& quand on a perdu le rempart , on
eft commandé dans la retirade.

1XIX. Pour l’attaque des places du Turc.
1°. Ne Iaiiîcr jamais derrière foi au-

cun lieu fur des rivières navigables >

afin que l’ennemi ne puiflfe empêcher

#
les convois

, & qu’on ne foit point en
danger d’être enveloppé.

11°. Avoir dans le camp autant de
munitions de guerre & de bouche
qu’il en faut pour tout le tems du fié—

ge, fans être obligé d’en faire venir

d’autres. C’eft une bonne précaution
en cas que l’ennemi nous coupât les

vivres.

111°. Employer le tems, les dépen-
fes & les fatigues jt prendre des lieux
qui foient utiles , de réputation , unis
$£ foutenus les uns par les au très
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IV°. Faire de grandes batteries

pour ruiner les flancs
, lcfquels n’étant

pas royaux peuvent étreailémentren-

verfés.

V Q
. Se fervir fur-tout déminés

, &
de beaucoup de mantelets

,
parce que

quand on vient au pied de la muraille

,

où il n’y a point de flancs royaux
, les

* défenfes font de front , de haut en bas >f& à coups de main.

Vl°. Jetter beaucoup de feux & de
bombes

,
qui ne tombent prefque ja-

mais à*faux
,

parce que les lieux font

étroits
, les maifons de bois , & la fol-

datefque nombreufè 8e entaffee.

VlI°. Que les lignes d’apjyoche

foient doubles
,
bien croifces affii-

rées contre les greffes forties avec des

redans &: des batteries.

VIII0
. Qu’on fafîe une bonne cir-

convallation
,

parce que l’ennemi eft

ordinairement maître de la campagne»

fur-tout en Cavalerie.

1X°. Qu’il y ait une flotte furie

Danube pour fivorifer le fiége.

X°. Fortifier à la moderne les

places prifes , en y faifant travailler

promptement les habitans des envi-
5 rons , leur fourniflant en diligence les

' choies néceflaires , & obligeant tous
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les peuples d’alentour à payer la dixiè-

me partie de leur revenu pour l’entre-

tien des Gatnifons.

CHAPITRE VI.

J)es combats en campagne.

Article Premier.
,

* %

Des combats particuliers

L E Turc envoyé peu de partis , &
fait peu de courfes par lui-même

,

parcte que

,

1°. I l ne s’éloigne jamais beaucoup

du camp.

II0 . Il abandonneaux Tartares , aux

Moldaves& aux Walaquescette par-

tie de la guerre , comme il parut par

les courfes qu’ils firent l’an 1529. jtrf-

ques dans la haute Autriche, & de-

puis peu en l’an 1663. par celles des

Tartares dans da Moravie (4), où les

>!! Il ' .1
1 " ! »

i

[a] Momvie : Frorincc fituée entre la Bohê-

me ,
la Silefie , la Hongrie , & l’Autriche , c'çft

un Marquifac dépendant de la Couronne 4Ç
Bohême. Bïinncneftla Capitale,

Turçr
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Turcs fe contentèrent de les accompa-
gner jufqn’au Waag , 6c de les aidera

forcer le paffage
,
puis ils refterent là

pour aflurcr leurs derrières & leur re-

traite.

111°. C’est pour cela qu’en fe reti-

rant ils font quelquefois le dégât dans

tout le pays qu’il laiffent derrière eux

,

pour empêcher par la famine l’ennemi

d’y entrer, ou de les pourfuivre
, ou

d’y demeurer s’il y étoit entré. C’étoic

l’ufage des anciens Allemands de rava-

ger une certaine étendue de pays entre

eux & l’ennemi : les Pcrfes le font en-

core aujourd’hui
, & cela fe pratique • •

entre la Sucde 6c la Livonie (a)*

Pour nous nous ne tirons aucune EXXL
utilité des courfes , ni des dégâts

, fi

ce n’eft en quelques occafions particu-

lières
,
parce que

,

1°. Tous ceux du pays étant Chré-

tiens
, le mal qu’on y fait tourne di~

re&ement au défavawtage duChriftia-

nifme
,
6c ne tourne qu’indire&emtnt

à. celui du Turc.

[
tt"] Livonie : Riche Province lïtuée entra

5a Pologne la Mofcovie & les Etats de Sucde,
£t 'déchirée par ces trois puiiïanees. Les Mofco-
•vâtes en polTcdent aujautd’hui la plus grandie

partie.
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IP. Il cil vrai que fi on faifoir le ra-

vage au rems de la récolté , on ôceroic

à l’ennemi une partie de fa fubfiftance :

mais comme on ne peut le faire alors T

parce qu’il tient la campagne , &: qu’il

l’empêche , on le fait dans l’hyver ,

quand il eft entièrement inutile.

IIP. Si par hazard on eft obligé de
piller & de courir , il fautfe fervirde

la cavalerie legere & Hongroife
,
qui

y eft plus propre que l’Allemande
,
ar-

mée péfamment.
IV. On ne doit pas fe laifler enga-

ger dans de greffes efcarmouches
,

1er

Turc y a trop davantage
,
parce que

c’cft fà maniéré propre & unique de
combattre

,
qu’il a des chevaux plus

vîtes
,

plus agiles & moins chargés-

de harnais débridés, de Telles, 6C
d’armures que les nôtres.

Des Batailles.

ixxir. D Àns les batailles le Turc r

1 °. M t comme nous l’infante-

tieau milieu, &: la cavalerie, fur les-
rt t

ailes.
;

ll°. le fait Tes bataillons &: fesefea-
drons fort gros , comme étoieht les
Phalanges Grecques. „
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,
III

0
. Il cherche les plaines pour faire

agir fa nombreufe cavalerie.

. IV 0
. Il s’étend fur un grand front

,

& en plufieurs lignes courbées vers le

milieu en forme de demi lune pour oc-

cuper beaucoup de terrein
, & faire

combattre plus de gens à la fois , afin

que pendant le combat les ailes puifi-

ient enveloper l’ennemi , èc l’attaquer

en flanc & par derrière.

V°. Il a des corps confidérables

commandés pour courir aux flancs

aux derrières de l’ennemi pendant la

mêlée
,

qui tâchent de pénétrer juf-

qu’aux bagages , à: de cauier du défor-

are.

VI 0
. Il vient à la charge avec des^

cris & des hurlemens efl'oyables pour

donner de la crainte à l’ennemi , ôc de
l’ardeur auxTiens.

r

VU°. Il attaque , & puis fe retire r
ou s’enfuit. Il va &z vient pour exciter'

l’ennemi à le fuivre , &c le conduire

par- là dans des embulcades doubles 6c

triples où il a beaucoup de monde ;

quand il voit nos gens ouverts 6c dé-

bandés ,
i' prend fontems 8 fait volte-

face
,
& en iettant de grands cris 9

il

revient à la charge 3 6c les envc?
loppe,-* * ^ • •

Ggi)

t
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1 VIII°. Il fc préfente avec des efcà**

cirons de grand front ; mais lorfqu’il

trouve un intervalle ,
il fait en un mo-

ment de fon flanc un nouveau front

avec une agilité qui lui eft naturelle

,

&: il pénétre par- là.

IX°. Il tient continuellement l’en-

nemi en alarmes
,
tantôt vrayes , &

tantôt fauffes
,
pour ne lui point don-

ner de relâche
, & pour le vaincre’à

force de le fatiguer; car il peut à caufe

de fon grand nombre , faire fuccedet

fans ceffe dés gens frais à ceux qui font

las , ce qui nous eft impofîible.

X®: S’il ne peut forcer le camp des

Chrétiens , il fe va mettre entre leur

armée & leurs magafins , afin de leur

ôter les vivres & les fourages , & de
lés affamer..

î.XXIlk Pour ce qui regarde lés batailles»

c’èff une queftion parmi nouss’i! nous

eft avantageux d’en donner , ou non;

Voici Tes raifons contre.

1°. On rifque de tout perdre en unt

moment.
11°: Une mauvaife fortune pourroit

caufer la révolte de toute la Hongrie »

&: attirer dans les pays héréditaires le

poids tk le irégede la guerre.

llh Ou feait par toutes ieshiftokes.
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que de toutes les batailles données
Contre le Turc , on en a peu gagné y
&r perdu beaucoup ; & l’avantage

d’une vidoire n’égale pas le malheur
d une défaite.

IVa. Le Palatin perdit à Praguele

Royaume de Bohcme , & fes propres

Etats dans une feule bataille: Le Roi
Louis perdit à Mohatz la couronne ÔC
Ta vie : les Impériaux à Leipftck (a)'

tout ce qu’ils poffécfoient dans l’Em-

pire ; & les Suédois à Nordlingue

Beaucoup de Places & de Provinces.

Voici les raifons pour donner ba- LXXÎ7}
taille.

C’est un paradoxe que d’efpérer

vaincre fanscombattrej le but de ce-

lui qui fait la guerre , eft de pouvoir

combattre en campagne pour gagner

une vidoire ; & quiconque n’a pas

dèflTein d’en vgnir là , eft éloigné de la

fin naturelle de h guerre ; on a bière

vu des armées foibles en défaire de

fortes en campagne j
mais on n’a ja-

mais vu une armée qui fe renferme

[
a ]

Leipjîclt ; Grande Ville de Saie, il y paC»

letpatrc rivières , la Pleiife, la Bare ,
l’Elftcr ,

fi la Loup.e:- elle eft-fameufe par fon commet-
•e , fes Foires & fon Univexfité.'
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;

dans un camp fortifié pour éviter Iç

combat , défaire celle qui l’attaque.

C’cfi: affcz à l’agrefleur que de plu-

jfieurs attaques une feule lui rétiffiife ,

pour le rendre viéforieux : mais celui

quieft attaqué mettant toute fa con-

fiance en fesretranchemens
,
quand il

les voit forcé en un endroit
,

perd

courage en tous les autres , & aban-

donne le refte ; au lieu que les aflail-

lans étant repoufles, peuvent fe ral-

lier
, & revenir à la charge. Enfin une

armée qui combat dans les lignes p^ut

bien avoir le bonheur de necre point

battue -, mais non pas celui de battre ,

à moins de fortir de fes lignes pour
combattre l’ennemi dcia las & affai-

bli par les pertes qu’il a faites.

11°. Li s guerres des Romains qpj
étoient courtes & groflcs , font bon-
nes à imiter ; mais on aie les peur faire

fans barailles.

111°. Le Turc ne peut fe fervir dans
le combat de ce nombre infini de Pion-
niers , & de gens désarmés qui fuivent
l’armée, &: qui lui font alors inutiles ,& aufii embarraffknt üu’iI font com-
modes dans les lièges & dans d’au-
tres expéditions militaires.

IY°. Quand le Turc s’apperçoit
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que nous n’ofons hazarder iMe ba-

taille
,

il en devient plus haVdi : il

environne notre armée
, & il luicou-%:

pèles vivres , en forte quelle Ce voit *

iouvent ruinée fans pouvoir rien faire

,

& fans efpcrance de vaincre -, au lieu

qu'en combattant elle peut efperer la

viétoire. *

V°. Par le gain d’une bataille on
acquiert des Provinces entières ,

com-
ble i! paroît parles exemples que nous
avons rapportés : car les lieux où le

Turc a des garnifons ne font pas forts 9

à la réferve de Canife ,
Neubaufcl ôc

St*et {a)
,

ils font tous peu confidérà-

bles ;
depuis Bude julqu’à Conft nti-

nople
,

il n’y a pas une place bien for-

tifiée ; elles ont toutes de petits flattes ,,

qui ne tiennent que très peu d’artille-

rie; ainfî on peut les ruiner aifémenr

& fe mettre à couvert deflous avec

des mantelets, ou bien elles font de'

bois
, & par conféquent incapables #

[a] Siget : Ville forte fîtucc (tans un marais

formé par la pente îiviérc d'Alma , elle eft Ca-
pitale d’un Comté , féparéde l’Ffclavonie par la

Dravc
,

elle eft dans la bafle Hongrie. H y a

un autre Siget dans la liante Hongrie fur la

Teyile; maiscc n’eft pas celle dont tl s’agit ici.
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deréfifter au feu & aux bombes.
Outre cela les peuplesqui lui obéit-

fenr ,
impatiens de fa domination , ,

foupirent après l’occafion de fe révol-

ter , & de trouver quelqu’un qui les

appuyé , car ils font la plupart Chré-
tiens en Grèce , en Dalmatic , & ail-

leurs i de fojte que l’ennemi étant une-

fois battu & chaffé de la campagne ,,

les conquêtes
,
quoique d’une grande

étendue , feroient ailées : mais on ne
peut devenir maître de là campagne
fans bataille.

VI°. Voici ce qu’on répond aux
objections de l’opinion contraire.

i°. Il eft vrai que les maux qui lin-

vent la perte d’une bataille font très-

grands : mais il faut être en état par le

nombre & la difpofition de fes forces

de pouvoir raifonnablement efpérer la

vidoire en combattant, & on aura
lieu de l’efpérer

,
pourvu qu’on ait

foin d’éviter les cinq principaux é-

cueils qui ont fait perdre les batail-

les palïees, & qui font

,

i°. Donner le combat avec ucr

nombre difproportionné
, c’elt«à> dire^

avec peu contre beaucoup.
3°. Se laiflèr emporter de telle forte

à l’ardeur de combattre
,
qti’onle fafle

£ns avantage. 4°.
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4°. S’arrêter au butin avant que
l'ennemi foit entièrement défait. Pour
l’empêcher, il y faut mettre le Feu,

J 5®. Rompre les rangs
,

îk fe déban-

der en chargeant l’ennemi qui fuit ;

on tombe par-là dans des embufeades,

ou bien on ne peut le foutenir quand rl

tourne tête brusquement.
6°. Se laifTer réduire à combattre

par défefpoir &c non par choix.

V1I°. La nécellité de combattre efl

abfolue & évidente
,

parce qu’il cft

inipoflible de finir la guerre autre-

ment; &c l’on ne peut demeurer fans

guerre dans l’apprchenfion continuelle

de l’avoir
,

ni par confèquent fans gé-

mir fous le poids infupportable des ar-

mes qui ont épuifé le pays ,
6c réduis

les Hongrois à la derniere mifere.

Outre les avantages qu’on peut USXV.
prendre pour combattre contre l’ar-

mée du Turc, en voiçi encore quel-

ques uns.

T. Eviter les fautes qu’on vient de

marquer.
11°. Obliger l’ennemi à nous venir

trouver dans nos poftes
;
ccqui ne f.ra,

pas difficile ou par le chagrin qu’il

aura de ne pouvoir plus d m tirer de-

vant nous faute, defourages ,
au pat

Jri h
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l'envie de faire lever le liège de quel-

que place que nous prefferons , ou par

k honte de fe retirer fans avoir rien

fait,.* car comme il vient déterminé à
faire des progrès , ne point avancer

pour lui y c’eft reculer, la fureur qu’il

a de courir à l’ennemi
,
le tient comme

le fangiier contre l’épieu , & le pouffe

à fejetter ddfus.

111*. L’attaquer lorfqu’il cft attaché

à un fiége
,
ou dans un défilé , ou dans

lin paffage : quandjl eft défuni , ou
çampé défavantageufement , ou qu’il

marche en défordre
,

ou enfin dans

toutes les occalions favorables qui fe

prefèntent.

IV°. Prendre garde de n’être pas

enveloppé , ôc pour cela alfurer bien
fes flancs.

;V°. Ne pas trop étendre fa bataille

afiu qu’elle foit forte en dedans , &
qu’elle puifîe faire tête des quatre cô-
tés. Le Général doit être au milieu

pour voir ce qui fe pafle en tous les

^endroits.

VI®. Attaquer avec les Cuiraflîers

l’infanterie de l'ennemi qui n’a point
de piques , foutenir & repoufler fa

Cavalerie avec nos piques , & notre
jnoufquereric , & battre fans relâche
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î’iinc & l’autre avec l’artillerie
, &:

toutes fortes de bouches à feu
, que

les Turcs ctaignent fur toutes choies :

parce que les Janniffaires étant fans pi-

ques , ne peuvent réfilter au choc de
la Cavalerie ou de l’infanterie avec des

piques -, ni les Spahis qui ne font point

armés, à nos cuiraffes
,
& à nos

moufq'uets ; ni les chevaux & les clc-

phans au feu &: à l’éclat des grenades :

.à l’égard des petites pièces qu’on mec
dans les régimens

,
pourvu qu’on aie

la précaution dé faire la queue de leurs

affûts plus élevée qu’à l’ordinaire
,
oq

les charge, &: on les tire auili vite

qu’on marche.

V II®. Avoir à la queue , de par tout

•où befsin fera, - des troupes de Cava-
lerie pour courir de tous côtés , & tuer

tous ceux qui fuiront
, & qui aban-

donneront le champ de bataille, de

que les loldats (cachent qu’on a donné
,cet ordre.

VIIIe
. Ne dégarnir jamais trop les

places
,

parce
,

qu’en cas de mauvaife

fortune les relies de l’armée battue „

qui ont coutume en d’autres pays de

s’y retirer , de de renforcer les garni-

fons
,
ne le peuvent faire ici , leur rc-

eraitefe trouvant coupée par la Cava-

H hij
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lerie leg'ere du Turc : il eft donc dange-

reux daffoiblir les places : ce font de*

ancres facrées qui fauvent les beats.

1X°. Mais c'eft en Dieu fur tout

QU’il faut mettre fpn efpérance ,
lans

quoi elle.eft vaine & trompeufe i mais

il faut v: ioindreides avions pleines de •

vigueur : Autrement ce fcroit tenter

Dieu qui ;
demande; expreffément

tout l’effort de noire coopération , oC

ce feroit vouloir fe fauver fans mente.

Après cela nous ne devrons plus douter

de la viftoire nous l’attendrons de

celui dont le bra's n’eft point racourçi ,

&mû pour faire éclater fon pouvoir

miraculeux ,
fe fert (ouvent des cho-

fes les plusfoibks pour confondre oc

renverfer les plus fortes.
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LIVRE TROISIEME.

REFLEXIONS SUR CE QUI
s'efi fait dans Us dernières

Guerres de Hongrie.

CHAPITRE I.

jinnée 1661.

Eorgç Ragotzi ctoit alors
j

Prince de Tranfylvanie. Son iQ i<s?‘

entrée en Pologne malgré

la défenfe de la Porte ,
don-

na occafion , ou du moins fervit de

prétexte au Turc pour attaquer la

Hhiij
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Tranfylvanie. Le Grand Vizir y entra

donc en avec une puiflànte ar-

tilicrie , & cent mille combattons »

fans'compter IcsTartarcs', les Molda-

ves, (a) , èijcs Walaques , il fit dé-

pofer Ragotzi , & choilir d’autres

, Princes, & dans l'efpace de deux ans

il y en eut cinq -

y fçavoir , le même
George Ragotzi , Frairçois Redei ,

Acace Bcrzai
,
Jean Kemini , & Mi-

chel Apakfi. DeuxTurent tués en ba-

taille
, & un troifiéme mourut dans

les fers ; un autre eil demeuré en pri-

fon, &: le cinquième eil encoreaujour-

d’hui revêtu des marques de la Princi-

pauté.
' ’

31 L’an 1658. le Turc prit Jctio
,
Tan-

née fui vante il défit l’armée de Ragot-

zj, & l'année d’après il prit Wâracîin :

l’an 1 <3 <5 1 . il pourfiuivit Kemini jufqtt’à

la TeyfiTe
,

pénétrant julques dans les

dépendances du Royaume de Hon-
.

‘
,

5

( a )
Moldaves : Leur pays a le Danube & la-

Bulgarie au midi , & le Niefifcr & la Podolic au
Bord

j la Befl'arabie au levant , & la Ruflic noire

au couchant , aulH l'appelle - 1 - on Valaquie

orientale. Les Moldaves font ou Chrétiens

Grecs, on Ma bornera ns, leur Prince,ou Valr«r
de eft tribut aire du Turc. !
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grie
, &c mettant tout à feu & à

fang.

Pour le Turc qui eft toujours arme * iil

l’occafion n’eft jamais chauve ,
il

peut
,
quand bon lui fèmble

,
lafaifir

tout d’un coup par les cheveux : c'eft

être dans l’erreur que de parler avec

mépris de fes forces : tant <te Royau-
mes qu’il a conquis

, & que les Chré-

tiens n’ont pu reprendre-, tant de pla-

ces fortes qu’il a prifes -, tant de ba-

tailles qu’il a gagné font aflTez voir

la témérité
, & le peu de capacité de

ceux qui le méprifent , & qui com-
battant de la langue au lieu de l’épée

,

défont aifement l’ennemi par de vains

difeours.

Le Turc a toujoursdes armées fur

pied: il eft toujours en guerre
,

la for-

me de fon Gouvernement eft toute

militaire, il n’y a point d’3 urre ordre

dans l’Etat. Celui des laboureurs lui

eft entièrement fubordonné , & defti-

né à le nourrir , & quelquefois même
on l’oblige de fuivreaufli lesarméts.

pour les convois , & pour d’autres

tïfages. Il n’y a qu’une forte d’Acade-

mie
,

qu’une difeipline , & qu’une

voye pour parvenir aux dignités
, aux

ïicheffcs >& aux honneurs , ce foRt les

4 *
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armes. Son Empire s'étend- dansTA-
fte , dans l’Afrique, & dans l’Euro-

pe : la poligamie le rend fort peuplé :

il n’y a point de Momftéres qui enlè-

vent un grand nombre d’hommesaux
befoins publics. Les %ds provinces

de Moldavie, de Walaquie
, & de

Tranfylvtnie avec les frontières de

Hongrie , qui abondent en mines 8c

en vivres
,
peuvent lui entretenir cin-

quante mille hommes accoutumés au
climat , à la manière de vivre , à la

langue, & aux armes du pays, tou-

jours pfêrs à fe mettre en campagne ,

fans attendre les troupes Afiatiques.

Dira - 1 - on après cela qu’on ne doit

tenir aucun compte de lapuiffance du
Turc ? on pourra aufli fe vanter , &
avec plus de raiibn

,
que le Soldat

fanfaron de Plaute
,

qu’on porte dans
fi main des Béliers (a)

,
des Catapultée

(b)
,
&: des Balijles [6] î

D’ailleurs les affaires de la Tranfyl-

vanie toujours flotantes
, changent

(a) Bcliers : Machines dont les anciens Ce
fei voient pour battre les murs des places qu’ils.

alTiégeoient.

{
b

)
Les Catapultes & les Balijles Cetyolea^ji

jettctdes pierres Êc des dards*
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fouvent en un clin d’œil , tant par la

cortftitution meme de cet Etat
,

qui’,

toujours plein de dcffeins qui i'e con-
tredirent , cherche la libené de la

tyrannie
,
que par le génie de la na-

tion fort portée aux rcmuemens , &
aux nouveautés. La haine pour les

Grand» venus de rien ,
l’envie pour les

égaux , les injures réciproques
, 6c la

différence de religion fervent à entre-

tenir cette humeur inquiette, & font

caufe , ou qu’elle cft toujours acca>-

blée de maux , ou quelle s’ennuye

d’ênebien.

C'eft dans cette vue que les Tran- Ji
fylvains envoyèrent Denis Banfi, 6c

Martin Caffoni demander à l'Empe-

reur fa proteôion & divfecours ; les

Hongrois follieitoient la même chofe

avec autant d’empreffement que les

Tranfylvains, 6c ils alleguoient même
entre autres raifons pour l’obtenir ,

que la paix avec le Turc n’étoit qu’iin

vaianom
;
que perfonne ne pouvoir

jouir de fon bien en repos
,

qu’on le /

vendoit fouvent à ceux àqui il appar-

tenoit légitimement
, & qu’il ne fer-

voie de rien aux Hongrois de l’aban-

donner ,
pnifqu’on les for.çoir de le ra-

cheter : que le Turc couroit&: défo-r

v ..
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km toutes les campagnes , ce qui

caufoit une difette générale qui obli-

geroit bientôt les places à fe rendre par

famine. Que ce qui reftoitau Roi de

Hongrie conftftoit en une langue dé

terre longue & étroite , & par confè-

rent difficile à fecourir à tems
,
qü'if

étoit donc à propos-de rompre'oiîVer-

tement & de porter d’abord la guer-

re dans les panies les plus proches.

L’Empereur s’étant rendu à ces rai-

fons , & à des prières fi vives , fi fou-

mifes , & fi univcrfelles , leur accor-

da le fccours qu’ils demandoient , &
ayant fait raflémbler fes troupes des

quartiers les plus éloignés de l’Autri-

che & de Boheme ,
elles entrèrent en

Hongrie par différons endroits,par &*-

dtez. [>] ,
Goding [/>] ,

Jablonka (e), Sca-

iiiz. [ 1i] ,
& Alrembourg , & elles fc

( a )
R*diex: eft: un Château bâti fur une mon-

tagne fur la frontière de Bohème 8c de Moravie

.

(
b )Goding : Place de Moravie fur la rivière

de Morau.

(
e

)
Jahlonk* : Bourg de la haute Silèfie où il

y a un Château qui eft fort , il cft fuuè fur la ri'-

viere d’Ella dans la Principauté de Tefchen.

( d ) Scalitz: Eft dans la haute Hongrie fur

fe rivière de Marchaux frontières de la Mora-
vie.
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trouvèrent au rendez-vous- entre Tjr-
ftau [a] , &c Sindoni'e ,& delà s’avan-
çant dans le voifinagc de Comorre el-

les campèrent dans cette campagne.
• Si la joie d’obtenir ce qu’on déftre

doit être d’autant plus grande
,, qu’on

le reçoit plus à propos , & qu’on en
avoit plusdebefoin

, celle du Palatin
de Hongrie dut être fort grande ,, &r
il y avoit lieu d'efpérer quêtant aile
au- devant de ces fecours jufques fur
les frontières, il leur feroit lemeilleur
accueil qu’il pourrait y & leur donnè-
rent des marques effectives du plaifrr

qu’il avoit de leur arrivée : mais il ar-

riva rout le contraire, les premières
falurations furent des imprécations

,& la réception qu’il; leur fit £nt tour-i-

fait outrageante : car il s’emporta juf-

qu’à leur dire tout haut qu’ils entroient

en Hongrie : mais qu’il ne fçavoit

comment ils en fortiroient
,
que la?

guerre ne fe fait pas fans argent , &
que les AHemans n’en ayant point

, ne
nrunqueroient pas de piller le pays, &
que les Hongrois irrités ne manque-

( a )
Tyrnau : Place de la haute Hongrie fur

fa rivière deTjrrnaà quelque ûx lieues iieEief»

bourg*
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roient pas auffi de fe joindre aux Turcs

pour leur courir fus
, & que ce qui

échapperoit aux Titres,aux maladies

,

aux fatigues & aux miferes ,
tombe-,

roit entre les mains dès gens du pays.

Cet homme d’un efprir rude &c chan-

geant étort agité de penfées toutes

contraires : il fouhaitoit & haïffoit le

fecours qu’on lui donnoit ; le premier

par néccffité
,

le fécond par Ton incli-

nation. La volonté prelfée par le be-

foin n’eft pas libre ,<• elle veut & ne
' veut pas , elle change à tout moment.
Celui qu’on fecourt craint fes enne-

mis
, iSc fe defie de fes amis : il s’ima-

gine qu’il va devenir la proye des uns
ite des autres, des ennemis

,
fi fon par-

ti eft battu , des amis ,
s’il a l’avanta-

ge. H- n’a qu’une choie en vue : mais*

elle devient double dans l’exécution.

Son-premier deffein eft de chafîcr l’en-

nemi hors de- fon pays par le moyen
des troupes auxiliaires ,

Srd’en chaf-
fer en fuite celles-ci de quelque manié-
ré que ce foit

,
bonne ou mauvaife ».

comme on fe fert d’un clou pour chaf-
fer l’autre. C’eft pourquoi l’armée qui
va au fecours parolt pelante à celui

qui la reçoit, & lente à agir , parce
guelfe ne peut pas égaler la vîteffe der
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ton imagination qui va d’abord à la

fin. fans penfer aux moyens. D’un au-

tre côté celui qui donne fecours

,

quand, il voit manquer les provifions

,

& les liaifons qu’on lui avoit promi-
Içs

,
Tes foldats diminués par les fac-

tions, les incommodités , les meur-
tres , & fes bienfaits payés de repro-

ches & d’ingratitude
,

ne peut s’em-
pêcher d’en avoir du rdfentiment &
de s’en plaindre. Dc-là naiflent les dé-

fiances, les diffenfions , les querelles ,

& enfin les ruptures ouvertes. Et pour
ne pas rapporter dans unechofe odieu-
fe des exemples modernes de fecours

mal donnés ou mal reçus
,

il n’y a qu’à

fel-ou venir de ceux que donnèrent les

anciens Gaulois à Annibal avec tant

d’empreflèment d’abord, dans l’elpé-

raoce d’aller piller Rome. Des que le

froid exceffif eut empêché ce Général

de palier 1'Apennin [<*!,&: l’eut obligé

de prendre des quartiers dans 1a Gau-
le ,

l’àffcdion de ces peuples changea
tout d’un coup , & ils tournèrent con-

tre lui la haine qu’ils avoient contre

(*) Apennin'. Mont fameux cjiiis'étend de-

puis le Cornet d; Nice en Piedmonc
, julqu’aui

A étroit de Sicile , & trayerfe toute l'Italie,
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les Romains
,
jufques-làqu’il futcon-?

traint de fedéguilèr pour éviter les

embûches quÿils lui avoient dreffées.

Cet emportement infenfé du Pala-

tin fut d’autant plus dcraifonnable que
le foldat payé d'avance vivoit alors du

;
fien , & payoit argent comptant les

provalions qu'on amenoit de la haute

Hongrie an,camp par le Danube .‘far-

inée n’étoit aucunement à charge aux
Hongrois

, il ne lcur.cn coûtoit q$e
quelques fourages pour la cavalerie,

& l’on ctoit prêt d’exécuter les pro-

jets qu’on avoir faits.

On avoit débatu pendant pluficurs

mois la matière &ia manière dccette
guerre , & voici les réfolutions qu’on

.

avoir prifes fur ce fujet dans les mois
de Mai & de Juin. La Porte ne vou-
loir pas que 'Kemini Janos fut Prince

-de Transylvanie , ni que l’Empereur
(c mêlât en aucune maniéré des affai-

res de cette Principauté. L’Empereur
au contraire , fans parler de Kemini

,

àl'elevation duquel il ne prenoit point
/départ ni de tout autre fujet, vou-
4oit que l’eleélion fc fit en toute liber-

té par les Etats
, & qu’ils fuflènt à cet*

jee fin maintenus dans leurs droits.

Daps çette vue les Tranlylvains dç-
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mandoientdu fecotirs avec emprefte-

ment, offroienc des places de iûrctc

pour des garnirons de l’Empereur , &:

des vivres pour l’armée qui feroit eu

campagne
, & ils promcttoienc un at-

tachement & une fidelité extrême
,
&C

de ne traiter en aucuue maniéré avec
le Turc au préjudice à l’infçu de
S. M. Impériale. Et non feulement ils

•promettoient en leur particulier de

joindre leurs forces aux Impériaux ,

mais ils faifoient encore efpérer de fai-

re entrer les Moldaves & les Wala-
ques dans le même parti. Les Hon-
grois

,
comme nous venons de dire*

joignoienc leurs prières à celle des

Tranfylvains , &: promettoient aufli x

quelques mille homme par voyc de

levée de milices
,
l’Archevêque & le

.Palatin proreftant cependant que les

payfans ne fourniraient ni vivres ni

chariots , tant parce qu’il n’y en avoic

pas
,
que parce qu’il falloit

,
pour les

y obliger , un confentement univerfel.

Ce fur pour cela qu’on prit à la Couc
de l’Empereur les réfolutions Vivan-

tes. De prendre à cœur les affaires de

Tranfylvanie par la voix de négocia-

tion.
, &: par celle des armes ;

de met-

tre garnilon dans les places qu’on of-
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frolr
,
&: de les défendre

, de donner
mille fantaiïins à Kemini , donc ril

pourroic difpofer en campagne , de
former deux corps d’armée ,

fçavofr

lin camp volant
,
& une armée en for-

me ; le premier pour camper fur la

Teyffe à la faveur des places
,
pour

donner retraite & affiftance à Kemini,
& l’autre pour agir fur le Danube par
diverfion

,
& attaquer Gran & Bude ,

auffi-tôt que le Turc attaquerqit les

places où l’on auroit mis garnifon , oti

qu’il feroit des courfes fur les Etats du
Royaume deHongrie. Qu’il n’yavoit

aucune efpérance de réuffir par la voye
des traités , fi on ne les appuyoic par

les armes: qu'on ne pouvoir non plus

fecourir directement laTranfylvanie ,

parce qu’outre qu’elle feroit incapable

de foutenir le faix de cette guerre, elle

étoit trop éloignée : d’ailleurs la faifon

étoit avancée , &c l’on n’avoitfait pro-

vifion ni des chofes néceffaires
,
ni d’uçi

,pofteponr s’y affermir. Que la loi fu-

prême devoit être la confervation de
Farinée , & que le plus court chemin
qu’on pût prendre pour la ruiner en-
tièrement

,
étoit de l’envoyer fi loin , .

otitre qu’on laiffoit lesPays héréditaires

.ouverts : que cependant je Palatin*. &c
Homanaï
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Homanaï General de la haute Hon-
grie devoir difpofer la Ville de Caf-
iovie à recevoir garnifon

, en lui fai-

fant voir la néceffité indifpenfablc

qu’il y avoit de l’accepter dans le pé-
ril évident auquel elle écoic expofee*

Les chofes étant ainfi réglées
,

les Dé-
putés de Tranfyl vanie furent renvoyés
avec une entière fatisfaélion

, 6c les

ordres furent expédiés pour aflémbler

l’armée. On ordonna à Godefroy
Heiflcr General de bataille & Gou-
verneur de Zathmar , de mettre gar-

nifon dans Zekclcid[a] ,
Korvar [b]

, 6c

Samofvinrar (c) ,
Places de Tranfylva-

nie
,& au Comte Jean Richard de Sta-

remberg LieutenantMarcchalde camp
qui commandait les troupes qui tc-

noient la campagne de ces côtés-là, de
fe porter fur la Tey (Te pour donner plus '

de vigueur aux entreprifes
, 6c on me

(

a

)
Zekeleicf: Petite Place dans une ifte du

fleuve Berethon près Varadin au N. E.

(
b

)
Kowar : Petite Place fituée à l'entrée

de la Tranfylvanie fur le Samos.

(
c) Samofviwar : Place fituée vers l'embou-

chure du petit Samos dans le grand, au nord

de Claufenbourg , & à fept ou huit lieue»- dç

cette Ville»

li

IL 4 .

'* I» .
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donna en qualité de Maréchal de'

Camp
,

la conduite générale de cette

affaire , & le commandement de l’ar-

mée principale
,
qui, comme j’ai dit,

s’étoit atTemblcc dès le mois de Juillet à
Mardofch auprès de Comorre,forte de*

14. à noc o- combattans,toutes trou-

pes d’élite, & encouragées par les heu-

renfes campagnes qu’elles avoient fai-

tes les années précédentes en Pologne T

en Dannemarck
, & en Poméranie t

on appliqua tous fes foins à faire de
grands préparatifs de grofîe artillerie

,

de mortiers, de munitions , de vivres,,

de feux d'arrifice , de ponts
,
de maté-

riaux , de toutes fortes d’inftrumens à
remuer la terre ,

de mamclets
, d'e

grenades à jetter à la main , de mi-
neurs , &z d’autres arrifans Si ouvriers t-'

on difpofa en même rems les recrucs-

de l’infanterie, & comme on lesame-
noiepar le Danube , &: qu’il n’y avoic

aucun moyen de s’évader , elles arri-

vèrent toutes enfrmbie
, & fortcom-

modément pour être incorporées dans
l’armée : on a voit auffï tout difpofé »,

le camp-éroit déjà marqué fur la rive

droite- dw Danube fur laquelle font:

£suées Gr-an\& lDde : on l’a voit rcr-

«rSHstuta.& ou I’à.vok «.hoifiL fort avaa-
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fageux entre Comorre , &: Dotis (4) ;

ies efpaces
,
les logemens étoient mar-

qués , le pont de barques jette fur le

Danube , & l’armée étoit toute prê-

te pour pafler defliis le lendemain ma-
tin

,
quand on vit arriver fur le midi

un couricr de la Cour avec ordre de
. marcher dans la haute Hongrie , ovr

plus avant , fuivant que les befoins de
la guerre en ce pays-là le demaude-
roient. Alors

,
Dieu fçait fi tout le

monde fut furpris d’un tel ordre
; dans

le tems qu’on étoit déjà
,

pour ainfï

dire , enfoncé dans l’aélion y en voyoit

tant de grands préparatifs devenir tout

d’un coup inutiles , &c on perdoit la

conjoncture de la foiblefle des garni-

rons Turques fur la frontière v les pla-

ces étant prefque dégarnies de crou-

pes
, parce qu’on les en avok- tirées

pour renforcer l’armée d'Ali Bacha»

D’un autre côté on coDfidéroit dans-

quel abîme de mifereon s'alloic plon-

ger en marchant vers laTeyfle, où»

l’on n’avoit fait aucunes provifions >

& où l’on n’en pouvoir faire faute

(a ) Dons Les Allemands appellent cetre?

ville Tarai die e& dégendante du Comté de?

Coraorre.
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d’argent & detems: car on étoic au
commencement d’Aout , & d’ailleurs-

il n’y avoit ni grains , ni leconfente-

ment des Etats de Hongrie; le peu de

troupes qui y étoient s’y ruinoient par

le manquement de toutes chofes, que
feroit-ce donc d’une armée plus nom-
breux? Il avoit fallu travailler plu.-

jficurs mois à Comorre pour y aflem-

bicr le pain nécc (Taire cependint cet-

te ville eft voifine ,
baignée de riviè-

res , fournie de moulins , & de qua-

tre-vingt fours -, qu’on y avoit fait ex-

près. .Que faire donc maintenant *

dans un pays où il n’y a rien de tout

cela ? Durant tout l'iiyver pa(Té on
n’avoit pu envoyer d habits aux tiou-

pes de ces quartiers -là à caule des

mauvais chemins
, & on les avoit fait

refter à Filleclc
, & Ton nç trouva pas

même le moyen de leur faire tenir de
Fargenc

,
parce qp’ii ne fe trouva,

point de banquiers qui y eulTent aucu-
ne correfpondance , & comment y
entretenir une armée entière ? Les
payfans abandonnent leurs maifbns de
s

T

enfuyent : puis ils s’afTembîent dans
les bois

,
eu ils fe mettent en embuf-

cade , & tuent fans pitié tous les fon-

dais qui font au fourage"
, & qui paf-
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s

fcnf : cela ne fiufîit-i] pas pour faire

mitre entre eux une haine irréconcilia-

ble ? On arrivera rard
,
las, mal équip-

pc parmi les pluyes &: les boucs : on
employer* à marcher le rems qu’on-

devoir employer à 3gir y tandis que le

Turc agit t ffeétivement
, & met fes

affaires en bon train Comtuen auroit-

il été plus à propos de demeurer fer-

me dans des réfoiutions
,
qu’on avoit

agitées pendant toute l’année avec

beaucoup de iubfilité
, & qu’on avoit

enfin arretées unanimement
,

après-

avoir mûrement examiné toutes les

raifons pour & contre; Combien au-
roit-il mieux vallu prendre Gran &Z
Bude

, & compenfer la perte de Ga-
ndin par quelque autre conquête ,

fc

jetter d’abord fur le pays ennemi &r y
vivre

, & délivrer de contributions

une grande étendue de pays ? On re-

préfenra de nouveau toutes ces rai-

fons fort vivement; mais fans y avoir

égard , les ordres furent réitérés de

marcher: on difoit pour toute raifon,.

qu’l! falloit appliquer le remède où
croit le mal ,

comme fi on ne l’eût pas

ou pu guérir par diverfion ,
en le dé-

tournant ,
comme en lait une faignéc

•lu pied pour guérir une afthme , ou

«

-l.v
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un mal de côté
,
par la correfpondanc<?

que les parties ont entre elles , & avec

tout le corps v mais ces cures ne fè font

que pard’exceliens Médecins, & no»
par ces Médecins timides & fans ex-

périence
,
qui fontpleinsdepréfomp-

tion quand^il s’agit de décider , & qui
tremblent quand il faut agir*

L’avis des perfonnes fages & enten-

dues eft l’unique mefure de la bonté*

des avions morales , & ce qu’il y a de'

divin &: d’excellent dans les confeili

eft fondé dans le confentement de plu-

tàeurs efprits
, &C lorfque les chofc»

leur paroiflènt à tous fous la même
Foj-rnc

,
après qu’ils ont donné chacuns

en particulier tous le tems & toute1

l’application néceflâire pour les exa-
miner , on ne doit pas douter , ou:

qu’elles ne foient absolument telle»

qu’elles leur paroifFent , ou dumoins
qu’elles n’en approchent beaucoup y
& l’on ne fçauroit changer des réfolu-

tions ainft prifes fans en prendre de
moins bonnes.- Mais il fe trouve de»
minifires

,
qui ont plus d’autorité que

d’expérience
, [

car qui peut l’avoir en?

tout ? J qui ne fçaehant pas faire le»

chofes par eux-mêmes r ne veulent pa»
fuivreks conkikdç» autres *de ciaia^
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te qu’il ne parût qu’iis enflent befoin

des lumières d’autrui
, & qui ciicr-

ehent à s’attirer de l'a gloire & du cré-

dit en renverfant tous les projetrqu’on

a faits ; mais quand le fucces ne ré-

pond pas à leur attente, chacun alors

cherche à fe difculper
, comme il arri-

va de cetre marche en Tranfyîvanie :

car ces politiques s’étant trompés
,
&

tes chofes ayant changé de face, per-

sonne ne voulut avoir cré l’aiuenr
, ni

îeconfcilier de cette entreprife.

La diligence avec laquelle on mar-
is cha , fuppléa air peu de tems qu’on

avoit
,

èc à la longueur des chemins.

L’armée fe trouva le troiüéme d’Aoûc
dans les plaines de Lowentz ,ou ayant
eu avis que Kemini fe retiroit tk qu’A-
të -Sacha le fuivoic avec écooo. hom-
mes

, & qu’on nous artendoit avec
grande impatience

,
nous marchâmes-

fans relâche , & ayant biffé notre in-

fanterie tk le gros canon derrière fous

la conduire de Léopold Guillaume -

Prince de Bade , Général de l’artille-

5 rie
,
avec ordre de fuivre y je marchai

èn diligence avec la cavalerie, & j’ar-

tivai le dix huitième d’Aout àLadan r

fur le bord de la Teyffe, une lienëai>

dcilous de Tockai. Jamais arrivée.ne
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fut plus à propos. Dès que l’ennemi et*

eutavisilcommença à ferecirer^lavoit

déjà paffe Nagibame [*] , fe étant entré

dans les dépendances du Royaume de
Hongrie , il couroit à bride abbatue

& lâns aucun obftacle ,
brûlant 6c pil-

lant tous les environs de Marmaros (b)

& de Motigatz. (

c

) ,
tandis que lesTar-

tares avec une cruauté inouie laif-

foient par- tour,ainfi que le foudre,de*

marques funeftes de leur paflage , les

mailons 6c les campagnes croient en
feu

,
& la terre écoit couverte de corps

privés de fepulture dans tous les lieux

*où ils pafloient. L’ennemi attaqua en
vain Mtdgj/ez. [d"\ 6c s’alla camper fous
H-4 [e] : mais au premier bruit des ar-
mmm—m — *— 1 m » ——

—

'* £ </'•-/ -> « ..
.

' \ v ï Vf fv ;fw

( a
)
Nagibanie ; Ville de la haute Hongrie

fur le éazure , fur la frontière de Tranfylvanie.

Elle eft célébré pat fes mines d’or 3c d’argent.

Les Allemands l’appellent Neuftat.

(b) Marmaros : Une Place de la haute Hon-
grie fur les frontières de Pologne avec titre de
Comté

,
le Seigneur a féancc aux Etats de Tran-

fylvanie. -
<
/*

,(
c-) Mengatz : Fortereflc de la haute Hongrie

dans le Comté de Pereczas.

(
d )Medgiez : Eft une ville de Tranfylvanie

fur la riviere de Kockel
, elle eft à quelques fîx

lieu’es d’Hermanftad.
;

(
e

) Hufi : Ou Hutz Château en Tranfylva-
»ic à l’endroit ©u la TeylTe prend fa fource.

mes
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fines Chrétiennes , aufquelles les hab.i-

tans donnoient alors mille bénédic-

tions
,

il décampa incontinent, &r
commença à tetourner en arriére : ce-

pendant notre infanterie ayant joint

,

on ne balança point à pourfu ivre l’en-

nemi fans relâche,, & on tâcha de raf-

fembler toutes les farcej pour en ve-

nir à une bataille
,

parce qu’il n etoit

pas f propos de larifquer fans les avoir

reunis ,
&* que d’ailleurs étant répa-

rées on en tiroir peu de fervice. Le Pa-

latin avoir promis 1.0000. hommes
qui fè réduifirent en 1 50. chevaux que
le Général Homanaï accorda avec af- <

fez de difficulté , & qu’il rappella auf-

fi - tôt qu’ils furent arrivés fur les fron-

tières de Tranfvlvanie , 6z il fut inu-

tile de leur dire que de cette maniéré

ils nanroient aucune part à la gloire

qui feroit refervée toute entière aux
troupes Allemandes j il n’y eut point

deraifons, qui put les déterminer à

former au moins en apparence un

corps de troupes fur les frontières ,

pour donner de la réputation & de la

vigueur à nos armes. Caffovie même
refufà la garnifon que lui ofFroit le

Palatin
,
qui fut foupçonné de s’enten-

dre avec la ville, ' Tous ces contre-

Kk

Digitiz



$$

6

Mémoires ce Montecucüit ,

tcms auraient été capables de faire

échouer le deflein du monde le mieux

concerté .* on ne laiffa pourtant pas de

pafler U Teyfle àTockai , &: le trente

d’Aoûc l'armée campa le long de la.

Crafne à deux lieues de Zathmar. Elle

avoir été jointe un peu auparavant par

Kemini avec 5000. hommes qui n’é-

toient pas encore bien raffurés des dé-

faites paffees : ce Prince brûloit con-
vie de retourner en Tranfylvanie , 8c

dans cette vue il promettoit avec fer-

ment l’union des peuples de cette Pro-

vince , des vivres ,
des fourages ea

abondance > Sz enfin des monts d’or,
•

Mais l’armée fe fentoitdéja de l’in-

commodité des maladies , & de la di-

fette : car quoique la campagne fût

pleine de grains , dans une marche
continuelle on n’avoit ni le tems , ni

les moulins ,
ni les fours pour faire le

pain , & il n’y avoit ni magafins , oû,

l’on en eût de prêt , ni chariots pour le

Conduire
,
quand on en aurait cuir,

La plûpart de l’armée
, tant les Offi-

ciers que les (impies foldats , étoienc

incommodés par la faim-, la lièvre , la

diffenterie caufée par les mauvaife$
eaux , & par Pinremperie de l’air qui
efl; dans ce pays là trés-cbatld pendant
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îe jour
,
fk très froid pendant la nuit.

On concerta cependant avec Ke- Xfc

mini qu’il marcheroit avec fes trou-

pes au-delà de la Crafne
, par Nagi-

banie , Kowar&Samofviv/ar, &: que
l’armée Impériale marcheroit endeçà-

de cette riviere , & ticndroit la route

de ZilUck^(a)
,
afin que le bruit de nos

armes Ce répandît plus loin
,
que les

iourages fufîent en plus grande abon-
dance , & qu’on put par ces routes

differentes avoir des avis plus certains

des Turcs
,
qui fe retiraient à induré

.que nous avancions.

On reçut dans la marche quelques

ififultes des payfans , qui déchar-

geoient leur rage fur les foldats qu’ils

trouvoient. A quelque tems de là ou
,jeut avis qü’Ali-Bacha avoit réfolu de
s’arrêter à Glaufembourg , ou de venir

à notre rencontre. C’eft pourquoi ou
Torma l’ordre de bataille. La figure

^toit un quarréloag
,
propre à toutes

fortes de mouvemens , avec les baga-

ges au milieu. L’infanterie , la cava-

lerie & Tartillerie étoient mêlées de

Zillack : Place 4e la haute Hongrie cm
i*ea rie la Cîrafne.delà Ctafoc
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manière quelles pouvoient s’entre-fe *

courir. En cet endroit Kemini me fit

confidence qu’étant un Prince nou-

veau ilnepouvoit pas tout- àfait fe fier

à fes troupes
, & qu’il fouhaitoit d’ê-

tre compris dans notre ordonnance.

Cn convint de l’y recevoir avec partie

de fes gens
, & que le refte fe porteroit

fur les aîles pour faire tête aux Tarta-

res
, &c pour pourfuivre l’ennemi lors-

qu'on l’auroit rompu , ou pour l’atti-

rer hors de fon camp par une fuite fi-

inulée
j & faire enfuite volte-face. On

marchoit ôc on campoit dans cet oj*-

dre
,

l’efpérance &: l’ardeur d’en venir

aux mains faifimt oublier les maux qui

cependant croifloient toujours. Mais
enfin le Bacha ne prit ni le parti de ve-
nir à nous ,

ni de nous attendre à Clau-

fembourg , comme on nous avoit dit,

& l’on fçut d’une troupe de Tartares

qu’on défit
,

qu’il s’étoit retiré à It^af-

ferhelt , (
4), autrement dit Newmark

fept lieues au-delà de Claufembourg ,

où notre armée apprit à fon arrivée U
vérité de ce que ces Tartares nous
avoient dit.

( <* ) Wajferhelt : Pcrite place de Tranfylva-
nie fur le Marofeh, ceftlà que les Etats ont cou»
tuaie de-s’aflTenibler.

’•
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ï/efperance de trouver l’abondance

à Claufembourg avoit ammené les fol-

dats jufques-là : mais quand ils fe vi-

rent trompés , ils furent fort indignés.

Les vivres attendus s’en allèrent en

longe : On n’y trouva feulement pas

du pain pour un jour. Toutes les in-

telligences , & ces forces quf fe dé-

voient joindre à nous , & ccs fecours

des Villes Saxones ,
(a) & de la plupart

des Tranfylvains s’en allèrent en fu-

mée.
Ilsavoient proclamé Michel ApafTt

Saxon pour leur Prince ,
ils écrivi-

rent que leurs affaires étoient termi-

nées comme ils le (ouhaitoient
,
qu’ils

jouifloient d’un plein repos, qu’ils n’a-

voient pas befoin de fecours,, & qu’ils

étoient en armes contre tous ceux qui

entreprendroient de les inquiéter.

Tous les artifices dont on fe fervit pour

intercepter ou cacher leurs lettres ne

(èrvirent de rien , & nous ne pûmes

empêcher que toutes les villes n’euf*

fent debons avis là-deffus. Que faire

dans une fi étrange métamorphofe , &C

dans un changement de fcéne II fâ-

(
a )

Villes Saxones : Ce font fep^Villes de
_

Saxons établis en Tranfylyanie. •

* &kiij
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cheux? l’armée diminuoit , les maaï
croiffoient , les pluyes, l'hyver qui1

.étoit proche , les mauvais chemins

,

& un grand trajet dans un pays défert

augmentaient encore les difficultés.

Xa raifon de guerre vouloit qu’on mît
Clau&mbourg devint foi. .La ville eft:

grande marchande , fituée dans un
terroir fertile : elfe pouvoir fervir de
frein an Turc , d’avantrmur à la Hon-
grie , de clef pour entrer en Tranfÿf-

vanie , de front 3* de ligne de com-
munication avec nos autres places

qu’elle couvroit ; mais, comme elle

manquoit elle- même de vivres , il fal-

loir la ravitailler.: mais où prendre de
quoi , fi ce n’eft à la campagne ? &
comment en tirer de la campagne
lorfque farmée y moiffonnoit le*

grains pour fon ufageparticulier , &:
confumoir en un jour ce qui aurpic

fervi un mois à une garnifon ? Il falut

donc fonger à s’en éloigner. Kemini
en fut fort affligé

,
parce que n’ayant

en vue que fon propre intérêt , il en
faifbit l’affaire capitale , & fe met-
tant peu en peine au refte , il ne cher-

chait qu’à donner de l’occupation à
notre armée. Mais nous fçavions fûre-

ment qtfele Turc avoir environ autant
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de troupes que nous ,-qu’il étoit avan-

tageufement porté au milieu de Ces

places ,
avec des. magafins faits de

bonne heure &: bien fournis
,

qu’il

avoit un pays abondant derrière lui &
un ruiné devant lui

,
c’elt-à dire, en-

tre fon armée &: la nôtre
, &: par def-

fus cela les habitans du pays pour lui.

Au contraire , notre armée étoit affai-

blie
,
pleine de maladies

,
plus fem-

blable à un hôpital qu’à une armée ,

elle n’avoit aucun polie afluré. Il fal-

loit pour paffer outre traverfer des

campagnes incultes depuis deux ans,

& des villes brûlées
, comme on en

voyoit un exemple funefte dans [4]

JTeiJfêmb«urg , &: dans d’autres places

,

fju
yon envoya reconnoître. Pourquoi

donc fe jetter dans un gouffre de mifé-

res , & aller chercher des précipices ?

On n’avoit ni pain , ni fourages , &:

comment en chercher cil préfence

d’un ennemi dont la cavalerie étoit fi

nombreufe? quelle folie de faire des

entreprifes téméraires
,
que le fuccés

( a )
Weijfetnbourg : ou Albe Julie , Capitale

«l’un Comté de ce nom ,
eft fituée au midi de la s

rivière d’Ompay dans la Tranfylvanic , c’étoic

le féjour ordinaire du Prince avant que cette

Piovincefuc annexée au Royaume de Hongrie.

KkÎT
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•même n’auroit pas jurti fices ? & dar.^

dcs,.pl«ies eontinuelles quel moyen dt?

marcher dans les. terres fortes? En
partant outre , bu on laifloit une greffe

garoifon à Claufernbourg ,
ou non ?

eu faifant le premier , il ne reftoit plus

d’infanterie en état d’agir dans votre

armée i & fi vous ne le failkzpas ,

qui aGùroit vos derrières contre les

payions révoltés, & contre les villes

qui avoient faitleurpaix avec l’enne-

mi ? On avoit plufieuryfoK facilité au
Turc le moyen d’en venir à une batail-

le , on lui avoit laide le tems de (e for-

tifier
, & on lui avoit autant de fois

préfenté le combat
,
qu’on avoit mar-

ché de jours après lui
, en faifant des

marches égales aux fiennes »& en s'apv^

prochant à fix lieues de fon camp*
Pourquoi ne nous a-t-il.pas attendu eu
des lieux où nous n’avions aucun
avantage*? pourquoi ne fortoic - il

point de ces portes avantageux pour
venir ànous ? fans doute pour nous

attirer dans le piege. D'ailleurs la

v
campagne étoir glorieufe pour nous :

nous a vions chafle l’ennemi de Hon-
nous avions mené en Tranfyl-

vanie Remini , & le fecours que nous*

avions promis à cette
. Province û ei*



Livre III. Chap. ï..

Te eut voulu recevoir l’un & l’autre ;

nous nous en étions ouverts les pafla-

‘ges , & 4
nous en avions les clefs pour y

entrer quand nous le jugerions à pro-

pos ; il étoit tems déformais de rafraî-

chir l’armée.

Kemini s’étant contenté de ccs rai—

fons , on fit prêter ferment de fidélité

aux Bourgeois de Claufembotirg , &
on y laiffa une garnifon de 1.500. Al-

lemands îk de 600. chevaux de Kemi-
ni , fous le commandement du Lieu-

tenant Colonel Taflo
, à la place du-

quel on mit depuis le Lieutenant Co-
lonel Rcdani. On pourvut la Place de
munitions de guerre , de matériaux

pour la fottifier
, & de grains qu’on

coupa à la campagne
, &: qu’on y ame-

noit à l’envi l'un de l’autre pour un
prix modique

,
qu’on donnoit à ceux

qui les coupoient & qui les voitu-

roicnc ; on mit auiïi garnilon dans JSet-

' lent {a) & dans Fogaiaz. [f>]
,
qui cil juf-

(a) Betltm, ou Beilen , vieux Château ch

Tranfylvanie proche la rivière de Sa.nos , à i 2,.

lieues environ de Claufembouig.

( b ) Yegaraz ,
Fortereilc de Tranfylvanie

-enfre-Hermanflat &. Cronftnç fur lariviere tV.Alrj

\c texitoirede fa Juritdiéîion cil très
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teroent la moitié du chemin de Vieflr

ne à Conftantinople.

Ainfi l’armée fe retira le 17. de Sep*

tembre à dix lieues endeçà de Clau-
fembourg pour obferver les mouve-
mens des ennemis plus commodé-

• ment , & fans ruiner les environs de
cette Place , & pour l’appuyer & lur

faciliter les moyens de fe mettre en
bon état ; & comme il pouvoit arri-'

ver que le Bacha vint l’attaquer dans

lé tems que les chemins feroient rom-
pus ,& qu’il feroit difficile à notre In^

fanterie de marcher avec allez de dili-

gence pour la fecourir , on tint tout-

prêts des chevaux de bagage , pour
mettre notre Infanterie deflîis , au pre-

mier bruit qu’elle aurait bclôin d'être

fecourue.

XIII. Cependant le Comte de Souches

Général de l’Artillerie , qui étoit aux
environs de Comorrc avec un Camp
volant d’Aîlemans & de Hongrois ,

fit une courfe du côté de Bude , & rui-

na les Pratiques
(
4) de Wal de Sam-

bock y & deux autres mal garnies de-

troupes , Sc éloignées de tout fecours t

(
a ) Les TtiUmques ; font entre Bude & Alb*

Jloyale#
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Plufieurs des ennemis Furent tués.pris^

ou mis au pillage y mais pour dire le

vrai
, ces fortes de chofcs tournent or-

dinairement au dommage des nôtres ,

parce que le Turc force les Payfans

Chrétiens des lieux de forr obéifïànce

à réparer eux- mêmes Sc à leurs Frais

les endroits qu’on a ruinés ; ainfi ces

peuples étant dépouillés& furchargé»

ParJ ‘ennemi , ne peuvent pins rendre

de fcrvices, ni payer de contributions

„a leurs vrais maîtres ni à nos Garni-

rons.

Je dépêchai de même le Lieutenant

Colonel Schncidau avec des Dragons,
de la Cavalerie

,
des pétards & autres

înftrumens pour tâcher de furprendre

Saint Job [a] , avec le fecours de Tin*

fanterie de la Gamifon de Zckclhcid y*

mais n’ayant pu fe rendre maître du
roc qui eft fort , il fè contenta de pren-

dre & de briller la palanque qui étoic

devant , &: qui le couvroit , & lui

fervoit comme de dehors.

Le Bacha n’ayant rien entrepris,

commença à Fe retirer de la Tranfyl-

( a ) Petite Ville avec un bon Château dan*

le Comté de Kali dans la haute Hongrie à 4. ou f»
lieues du Grand Yaradia.

: **
. •

XIV.
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tapie , où -il laifla pourtant Ibrabîof

avec deux mille Turcs, & envirort

trois mille Waîaqucs , & il prit Tes

quartiers d’hyver à Ternifwar. De
notre côté nous lai fsâmes deux mille

chevaux Allemands à ladifpofition de

Kemini fous la conduite du Colonel

Fabri. Claufembourg bien pourvu',

& en état de défenfe ,
la ligne de com-

munication bien allurée entre l'armée',

les forterefles Se les états , & la faifoii

des fiégesérantpaffee ,
nousnoüs reri-*

rames du côté de la Teyiïè , apres la-

quelle nous foupirions comme après

un port où nous devions être délivrés

de la contagion , de la famine & des

mifefes , d’autantque tout le pays de-

puis .Waradrn jufqti’àTockai & Zath-

•nvar étoit tout-à-rait inculte, & ap-

pellé pour cela par les habirans , 2?e-

tulie l'injîpidt. Depuis Hulft
,
Zathmar

,

Medgies ,
Nagybanie ,

Bt/fajtz. (a) ,

Newmar.k, Kowar & S'amofviwar,

tout étoit brûlé Sc détruit ; & les nô-

tres avoient confuriné tout le pays ea-

(«) Bijlrkz: C’cft la cinquième des ville#

Saxoncsqui font en Tranfylyanie -, elle eft pe*

tire & fortifiée à l'antique , elle eft fituée fut 1)

jûvicre de Çifhicz dans le Comté de ce noua»

• »
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deçà de Zathmar , de CilJey &: de
Colofwar ou Claufembourg, le relie

des Sicrt'es (a) &c des Saxons avoit été
ruiné partie par le Turc

, partie par
Kemini > la gelce avoit interrompu le

cours des rivières
, &: ôte l’ulàge des

moulins, les chevaux déferrés , &les
hommes tous nuds dans un temsforc
rigoureux , .& par de très-mauvais

chemins, faifoient compaffion. 11 n’y

avoit aucun fecours à attendre de Ke-
mini ; il avouoit lui-même qu’il étoic

un pauvre Gentilhomme
,
qui n’avoit

de Prince que le nom , & qu’il n’avoit

pas plus de 4.00. chevaux qui fuflène

unis enfemble : 11 arrivoit même foii- '

vent des querelles & des batteries

pour les fournges entre fps Cavaliers &
les nôtres , & entre eux 2k les payfans

,

qui vouloient tous vivre
, 2k il en ref-

toit fouventplufieurs fur la place. Ou-
trela famine , nous étions attaqués de
maladies contagieufes

,
qui enlevoient

les Officiers aux Soldats
, & les Sol-

dats aux Drapeaûx ; prefque tous les

Colonels , Lieutenajns Colonels, &ç

P#} Les Sicules : Que les Allemands appel-

lent Zecjjdc.r
>
fput des Hongrois 4cablis.cn Traar

fylvanie. .
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tout l’Etat Major , .& quafi tous mes
Domeftiques en étoient attaqués , &
j’étois obligé de fuppléer aux fonc-
tions de tous ces gens -là. L’armée s’é-

tant donc mife en marche vers laTey£
ife , comme nous avons dit , vint cam-
per le premier Novembres Samofkt (4),
le j.à unclieuêdeTockai 3 & le 15.
entre la Teyffe & le Podrock , & le

« y. Décembre à deux lieux de Caflo-
vie pour y attendre les grands deHon-
grie

, qui dévoient s ’y aflembler pour
régler la répartition des quartiers.

Kemini étoit pendant ce tems-là

auprès de Medgyes , il y étoit revenu

de Tranfylvanie où toutes les intelli-

gences qu’il avoit, n’eurent aucun
effet,, & fur tout celle qu’il avoit à
fiiftritz qui lui ferma les portes ,& fit

tirer le canon fur fes troupes. Les
Turcs attaquèrent Fogaraz , & furent'

repouffes avec grande perte , les Alle-

mands
,
qui y étoient en garnifon ,

ayant fait fur eux uqe Lortie vigou-

reufe
,
prirent huit étendards aux Wa-

laques , & Michel Apaffi envoya des
«niverfaux par toute la Province.

(a) Sotnofoi s Eft ou Château de la haute
,

Hongrie bâti à l'endroit op le Swos totnbcdaof
la Tey/Te,

*
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CHAPITRE II.

' l
_
An. i6,6t,

L Ambition d’être Prince rendoit XVI.
K emini inquiet ; malgré la ri-

gueur de la faifon
, l’averfion des états

déclarés contre lui , & les remontrant

ces de fon parti,il follicita avec befut-

coup d’emprelfement un renfort de
deux mille hommes des troupes de
l’Empereur. Je ne crus pas devoir les

lui refufer , & je les lui envoyai Ibus

les ordres du Colonel Jacaues Gérard

vieux foldat , & brave nomme : U
•Prince ferait, en marche le premier

Janvier , avec tant de diligence qu’il

-prévint & furprit les Tranfyl vains.

Tout le monde commença bientôt à
abandonner Apaffi

,
qui fut obligé de

*

fc retirer dans SibAsbonrg, (a) ville ou-

verte&&ns défenfe : il demandaient
•
* " 1 ' »"

_
>-

M Schâsbourg : C’cft une des fept ville*

Saxones de la Tranlylvanic , on l’appelle dans
le pays Ségefwar, elle efl à environ trois lieues

de Medgyes
,
ou Medwis

, & elle a un bon Châ-
teau fortifié par l'art parla nature»
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trer dans le Château : mais la bour-

gcoifie le lui refufa , & Tes propres ,

troupes s’enfuirent la nui.t & l’aban-

donnèrent ; tant on doit peut compter

•fur l’afFe&ion des peuples
,
quand la

fortune change r cette diligence avoip

bien reuffi ; fi l’on eût continué de
: '' même , il étoitfacile à Kemini défor-

mer la place , 8c de prendre Apaffi :

mais il fe laifla endormir aux belles

promefles qu’on lui fit. Apaffi lui pro-

mertoit de lui céder la Principauté , &
, • là Ville de le recevoir amiablement,

fans qu’il fut obligé d’tifer de violence,

ce qui Je rendoit odieux à la Provin-

ce. Tant de tems s’écoula dans ces né-

gociations que les Turcs eurent le Icû-

fir de salïembler , & defe jetter dan$

Ou Gazul ïa place fous la Conduite de Kucfuch-
Mchmcc. Meh'emet Bacha. Kemini fut averti

de bonne heure de leur approche , &c

on lui confeilloit d’aller au-devant
d'eux, 8c de les combattre dans ua
tems où iis étoient fatigués d’une mar-

* chc pénible , & avant qu’ils lè fuffènt

joints à ceux de la Ville : mais leuré

de les vaincs elpérances ,
il ne profita

** pas de cet avis , fi bien que les Turcs
étant entrés lans oppofition dans la

on vit changer tout d’uncoup
les

#

*

«
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les efpritsdu peuple &: d’Apaffi. On
représenta alors à Kemini qu’il étoit

inutile de demeurer là plus long-tems,

& qu il falloir s’en éloigner pour faire

repofer fa Cavalerie
,
&c fourager plus

commodément. On l’avertit encore

que l’ennemi avoit deflfein de l’atta-

quer : mais il étoit fi irréfolu qu’il ne
fçavoit s’il devoit relier ou partir ;

combattre ou fe retirer
, & femblable

à un oifbau englué
, il fcmbloit qu’il

ne pût s’arracher de là , &: il ne fe fou-,

doit non plus des avis qu’on lui don-
noir

, que s’il fe fut agi d’une fête où
d’un tournoi ; il étoit amufé par quel-

ques-uns de fes gens , dont on eut d’a-

bord quelque foupçon
, & qu’on re-

connut enfuitc manifeftement pour
des traîtres. Le 23. Janvier ce Prin-

ce ayant permis à fes troupes d’aller au
fourage, les Turcs vinrent en plein

midi attaquer avec beaucoup de fierté

fon armée
,
qui eut à peine le rems de

monter à cheval & de le mettre en
bataille avec précipitation. Quel-
ques-uns fe retirèrent à la première al-

larme: l’aîlc gauche, où étoient les

Allemands rompit l’aîle droite des

ennemis ,
c’croit un acheminement à

la victoire, fi l’autre en pliant n’avoic

U
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donné moyen aux Turcs de les prer>*

dre en queue ,
& de les enveloper de

maniéré qu’ils furent aufli obliges de

prendre la fuite. 11 en refta peu fur le

champ de bataille : mais il y en eut

beaucoup de tués dans la fuite , &c les

payfans en tuèrent encore un grand

nombre. Kemini lui-même y refta ,

' on ne fcait pas de quelle maniéré ; la

plus commune opinion eft qu il tomba

de cheval , & qu’il fut foule aux pieds

par fes gens mêmes , ou par hazard y

ou peut-être exprès.

XVII- Telle fut ta fin de Kemini Janos

,

Prince qui avoit de grandes qualités ,

& une longue expérience dansla gucr-

s re; mais dans cette dernkre expédi-

tion il fit voir peu de prudence , Sé

agit comme un homme qui s’abandon-

ne à fa deftinée : ainfi qu’on le peur

conjecturer par les démarches qu’il fit *

& par les difeours qu’il tint pendant

fes derniers jours. Quoi qu’il en fo.it y

il mourut ainfi furpris ,
trahi > &: dé-

fait peut-être pour punition de la. foi

qu’il avoit à la deftinée > comme étant

Calvinifte.
t

XT1I7. Les Etats de la haute Hongrie s’e-

toient aftemblés à Caffovie par ordre

du Souverain > je m’y rendis le onze
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de Janvier , & le lendemin le Comte
dcRoral

, le Palatin & le Chancelier
de Hongrie y vinrent comme Pléni-

potentiaires de l’Empereur. Les pro-
pofitions fe réduifoient à donner des

logemens aux troupes., & à mettre
garnifon dans Calîovie. Quatre cho-
ies rendoient ce dernier point néceiïai-

i
re , i l’avantage qu’il y avoir de bien

4
établir 1 état de la guerre, i°. la né-
ceffité publique , ? °.la convention des
articles delà Dicte , 4

0
. l’intelligence

que plufieurs des Bourgeois avoient

i
manifeftement avec le Turc. A l’é-

gard du premier point
,

qui éfoit de

£;
donner des quartiers à l’armée , voici

fur quelle raifon il étoit fondé. Les

Hongrois avoient inftamment follici-

r, té ce fecours dans le tems de leur be-

0 foin ; l’armce venoit de leur rendre un

jjti

fervice confidcrable , en les délivrant

de la tyrannie du Turc par une expé-

dition très pénible & tres-avantageu-

c:
fe : onentretenoit 309©. hommes hors-

'(, de leurs pays, e'eft-à-dire , en Tran-

:

ii3

fy 1 vanic pour leur fureté
, & pour leur

iervirde garde avancée fans être à leur

charge. Ils avoient eu le tems de faire

leur récolte , leurs vendanges, leur»

femenccfi fans être inquiétés de per-
TU)
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fonne ;
il ctoit donc jufte de rafraîchir

l’armée , outre qu’on ne pou voit mê-

me l'éloigner fans expofer le pays à

l’invalion du Turc. Mais malgré ces

raifons les Etats alleguoient leurs pri-

vilèges, & l'inutilité du confentement

de quelques particuliers ,
s’il n’éroit

tiniverfelleiïKnt. approuve en pleine

Diète
, à quoi ils ajouroientl'impoffi-

bilité des moyens. A l’égard de Caf-

iovie ,
on difoir quelle ne pouvoiî

recevoir garnifon
,
parce qu’elle vou-

loit fe referver des logemens vuides

pour les nobles.de la Province ,
en cas

qu’ils* fulTent obligés de s’y retirer.

Cette matière fut agitée. en plulieurs

féauces : il y eut plu fleurs projets faits

• rompus
,
puis refaits & rompus de

nouveau. Enfin l’on reconnut, que c’c-

toit perdre le unis ,
que toutes les

eontràdidions étaient i'nipirées' o£ fo-

mentées de plu> haut , &j/qtie l’argent

avoit corrompu le cœur & la langue

de quelques-uns >
qui faifoient des

proportions moins pour les Lire fui-

vre, que pour donner matière aux
cour radierions. En effet quoiqu'ils pa-

noiffent fortoppQfcs, & fort irrités les

mis contre les autres , &: qu’ils fem-

blaüént fe regarder de travers*, ils Lca

Google
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cfivertiftoient enlecret

, & abufantdc
ïa bonté de l’Empereur

,
ils tendoienc.

tous au meme but. Les efprits des

mal intentionnés s’aigrifioient de plus

en plus , foit zelc indiferet pour la li-

berté , ou pour mieux dire, pour une
licence efFrenée ; fojt diffèn-Cion enfan-*

téepar l’héréfiCj donc le propre eft

d’i nfpirer l’efprit de vertige & de dé-

fiance
, & cela alla fi loin que non-

feulement ils refuferent des-quartiers

à l’armée , mais qu’ils ordonnèrent

aux payfans d’abandonner leurs mai-
fons

,
de ne point vendre les grain»

qu’ils avoient de trop, d aller à la chat'

le des fbldars malades , écartés, ou de-

meurés derrière, comme on chafle les

bêres, & les tuer fans pitié. Pauvres-

troupes y qu’on reçoit à bras ouverts

quand le péril eft proche & qu’on ta-

che d’exterminer quand il eftpafle ! &C
Comme fi tc'sdut.étèfWü de'tout cela

ils fbllicitérent ïeS Transylvains qui

trafiquoient àCaflbviede s’uuiràeux r

pour chafler & tailler en pièces les A! •

îcmands» Ils proposèrent de prendre

des Rnjiewid) àdenr folde afin d’être en

(V] Rujfes : Ce nom comprend plusieurs peu-

ples différons’, mais il doit s'entendre ici des-

MolcoYites.
,
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état de fe fbulevcr ; ils tenterem de
forcer le quartier général qui étoit è
Uertneck. (<*) , mais ils s’en trouvèrent

mal. Ib firent venir des frontières de
Pologne des bandes de voleurs

,
pour

nous incommoder ; ils fe déguiferent

en Turcs, & attaquèrent le Régiment
du Colonel Knügge dans fa marche *

mais ils furent reçus en Turcs. Enfin

pouffés par leur haine , ou par leurs-

foupçons* ils n’eurent point d’autre

vue , de l’aveu même du Vicomte de
Caflovie

,
que de s’exempter de rece-

voir garnifon , de faire périr notre ar-

mée ,& d’avoir un Prince en-Tranfÿt-

vanie qui fut le prote&eur de leurs ca-
prices, & qui fût indépendant de
l'Empereur.

;

.. Ils méritoient qu’on les punît dan*
k dernierc rigueur , afin d’étouffer le
ferpent dans là naifïànce , de difeerner

les bons des méchans,u& d’empêcher
que l’impunité ne fut une occafiofl*

à de nouveaux attentats.

L’Affembléc s’étant donc féparée Fe
s i . Janvier fans rien faire » les Etat»
députèrent à l’Empereur pour s’excu*.

(«) Hettneck , Ceff un Château fortifié
dans la haute Hongrie.
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fer

, &c le prier défaire retirer fon ar-
mée de ces Comtés

; ce que l’Empe-
reur leur accorda par une bonté fans

égale
, & par une habitude de faire

du bien
,
qui s’eft comme changée en

nature dans la perfonne de S. M. I.

. L’armée ayant donc été rappcllée ,

on biffa quelques troupes dans les

portes où l’on avoit garnifbn , & l’on

fe mit en marche au mois de Mars. Les
troupes partirent de la hante Hongrie
dans la baffe

,
où elles prirent des

quartiers
,
on mit un gros de Cavale-

rie tk de Dragons à Rimafambock y

lieu propre pour la communication de
la ligne , & pour fecourir le côté des
montagnes, comme on en eut occa-

fion dans la fuite : car Je Turc étoitfi

ferré dans la Tranfylvaniepar nos gar-

nifons
,
que ne pouvant incommoder

la Hongrie , il réfblut de les attaquer

de vive force : ApajfiR , Kucfuth-Me-
hemet Bacha , &c les Walaques s’étant

joints à ce deflèin des le prinrems avec
de l’artillerie , & ayant fait tous les

préparatifs ncceffaires , ils mirent le

liège devant Claufembourg , & le

preflèrent fort par des approches ôc
par des batteries. Mars David Redani
qui commandoit dans la place fe dér

XIX.
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fendit courageufement
, & leur tua

beaucoup de monde , tant par des for-

ties qu’autrement. 11 fit des retranche-

mcns en dedans de la ville
,
qui y étoit

très-propre par fa grandeur, &Z fe for-

tifiant dir côté où les murs éroient bat-

tus
,

il fe mocquoit de leurs bréchesé

Pendant ce tems- là le Colonel

SchneidaW reçut ordre de fecourir la

place , & étant partis en diligence de
Rimafambock , il joignit & rompit
les gardes des ennemis , & fon avant-

garde , fous la conduite du Colonel
Poft

,
tailla en pièce un corps avancé

de payfans
,

qui
(

s étant fortifiés dans

des bois qui étaient fur la route
,
vou-

lurent aifputer ce palïàge ; mais nos
troupes le l’ouvrirent l’épée à la main ,

& vinrent en triomphe à Claufem-
bourg : Apaffi informé de leur mar-
che, avoir levé le fiége depuis deux
'Jours ,

biffant beaucoup de vivres &C
de matériaux dans fon camp. C’eft

ainfi que triompha Claufembourg ,

qui cft une digue fort avantageufc
pour arrêter les dchordémens impé-
tueux du Turc

,
qui ayant fait tout

l’été beaucoup de vains eâforts,fe brifa

enfin contre cet écueil.

Mais pour établir pjus folidement

le»
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les affaires de larguerre , éz de la paix
,

l'Empereur convoqua la D cce à Pref-

hourg pour le premier de Mai
, & die

finit an neuvième Septembre, cm fini-

cent auffi les négociations de pair

avec les Turcs, 6c l’elpcrrance
,
qu’oa

en avoit eue pendant un a fiez long

teins , S'évanouit entièrement. Ces
négociations s’étoicuc faites à Temif-
;vear avec Ali Sacha

, à qui la Porte

avoit donné plein pouvoir de la con-

clure} on les y renoua même pour

nous êndormir. Le Turc dévore dies

Ion cœur la Monarchie du monde

,

il n’cft pas difpofé à Ce donnerde re-

pos ni *à en laiffer prendre aux au-

tres
,

qu’il n’ait éprouve fes forces

contre eux. Que faire donc? je crois

qu’il faut préférer une bonne guer.re à

une mauvaife paix
, ôc fi la paix nous

échappe, il faut nous attacher entière-

ment à la guerre.

Mm
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CHAPITRE III.

Année 166$.
*

I
L y a des efprirs fpéculatifs qui fc

forment de il belles idées , & qui

les compofent & les accommodent fi

bien
,

qu’ils en deviennent enfuitc

amoureux
,
comme Promethée de fes

Xlatues , & vont enfin julqu’à lesépou-

fer pour toujours.

L’imagination de la paix s’étoit tel-

lement imprimée dans la rêted’un Mi-
niftre [a]

,
qu’il n’y eut aucune raifon

capable de l’en tirer.Les Turcs avoient

foin de l’entretenir dans cette efpéran-

ce par leurs artifices * &: ils faifoient

toujours paroître que le traité étoit

fur le point d’être conclu : mais ils

avoient foin d’y mêler quelques fe-

mences de débats
, & quand l’un fi-

îiifloit
, il en naifloit un autre , fi bien

que letems s’écoulant dans ces faufles

lueurs de paix , il fembloit à tout mo-

[ « ] Le Prince de Portia premier Miniftrc de
Léopold.
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.frient que le traité s’alloit conclure ,

. mais cela n’arrivoit point ; comme on
voit deux lignes s’approcher conti-

nuellement l’une de l’autre fans jamais

fe rencontrer
,
parce qu’elles font éloi-

gnées du point où elles pourraient fe

toucher. Cette prévention fit deux
mauvais effets. i°. On ne fit pas les

.préparatifs de guerre avec toute l’ar-

«leur néceffaire. z\ On divifà les trou-

pes qui étoient fur pied 6c à portée de
'S'aflembler , & on les envoya en dif-

férens côtés pour fatisfairc l’ambition

de quelques particuliers
,

qui vou-
4oient avoir des commandemens fépa-

rés. Bien plus on fit palier en Italie

plus de 4000. hommes de vieilles

>•troupes aguerries , ce qui fit fort mur-
murer les peuples qui leur avoient

donné des quartiers en tems de paix ,

& qui fe voyoient privé de leur re-

cours au befoin: 6c quoiqu’il fc fût

••écoulé bien du tems & des aimées

même,depuis qu’on jugea avec beau-

coupde vraifemblance qu’on en vien-

drait à une rupture , 00 peut aflurer

avec vérité ,
bien que cela paroiflé un

paradoxe
,
que nous fumes furpris,, 6c

.•que nous nous trouvâmes engagés fans

x penfer dans une très-grande guerre*
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celles qui avoient précédé , & qtfl

a voient été fort longues avoient par

leurs depenfes exceffives tellement

épuifé les Finances , & laifle de fi

grands - defauts dans nos frontières,

tpion ne pouvoit y remédier que fuc-

ceffivement , & qu’il falloit beaucoup
d’années & d’argent pour le faire.

XXH* Les chofes étoient en cet état ,

quand On eut avis fur la fin d’Avril que
les Turcs fc mectoient es campagne
avec iooooo* hommes, commandes
par le Grand Vizir. Tout le monde •

étoit d’acord fur ce nombre
, Mon-

iteur Reiniger Rcfidentde l’Empereur

à la Porte, le mandoit, lesprifon-

niers
,
lescfpions, les correfpondans,

les transfuges , tous difoient laracme
chofe : l’armée de l'Empereur au con-
traire étoit route difperfce, il y en
avoir quelques Régimcns en Tranfyl-
vanie, d’autres dans la haute Hongrie,
quelques-uns en garn-ifon dans la baf-
fe, & d’autres enStirie. Ainfî le Corps
qui devoit fc mettre en campagn#
pour s’oppoferau Turc, n’étoit pas
de 6000. hommes

, Infanterie& Ca-
valerie, Qc ce nombre demeura à peji

près dans ces termes pendant toute Ig. •

campagbc
,

pareeque s’il venoit d^s
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recrues
,
ou des fccoars de l’Empire #

à peine fuffifoient-ils pour remplacer
les morts & les malades

,
ou peur

garnir les Places les- plus expofées.

Si Ion compare cerre armée à cel le

du Turc, on peur dire qu’il y avoir

de la témérité , de l'extravagance

même à la lui oppofer , & ils pou-
voient bien dire de nous &: avec plus

de ‘ raifon que Tigranc ne le «Jifbit de
l'armée de LucuUus [a], que fi nous ve-

nions en ambaflade
} cous étions beau-

coup; mais que fi c’étoit pour com-
battre , nous étions bien peu : cfcofe

digne de compaffion que le falut de
tant de peuples dépendît de la vaillan-

ce d’un fi petit nombre de gens 1 &c

que pouvoiVjc faire, moi, qui les

commandois > me réduire à faire le

Croate avec un Corps de 4000. che-
vaux ? cela ne convepoit ni à ma char-

ge de Maréchal de Camp , ni à me»
longs fervices. Porter mes plaintes à
l’Empereur ? il étoit malade de la pe-

tite vcrole. Abandonner le fervice ?

mon attachement &: nu fidelité ne me

( n) LucuUus
,
Grand Général

,
qui barrir

pluficurs fois Mitridacc , d'ailleurs houimc
fhjx cfprit délicat fie voluptueux.

M m iij

*
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3e permettoient pas. Je proteftai ,
j’o

1*

béis
,

je me lacrifiai. Il fallut ici faire

de néceffité vertu,& tacher de cacher à

l’ennemi notre foiblcfle ,
le montrer à

lui comme on pourroit, tant pour em-

pêcher que fa hardiefle n’augmentât

,

s’il ne voyoitparoître perfonne
,
que

pour encourager les Hongrois à leur

propre défenfe ,
Sc pour appuyer les

trois places
,
qui font directement à la

pointe, & les premières que le Turc
îrouveroit en chemin ,

feavoir Java-

rin
,
Comorre & Newhaufel. Pour cet

effet on jugea qu’il n’y avoit point de
polie plus avantageux que celui d’Al-

tembourg de Hongrie
,
où tous ces

avantages fe trouvoient réunis. L’en-,

nemi ne pouvoit ni le reconnoi-

tre , ni l’entourer ; on occupoit les.

deux bords du Danube par des

ponts & de grandes barques ,
il étoit

aifé d’y conduire des vivres , & toutes

les chofes ,
dont on pouvoit avoir bc-

foin. On étoit auprès de nos forteref-

fes
, .& à portée de les fecourir. Le

chemin étoit ouvert aux recrues, aux
remontes , & aux fecours étrangers.

On couvroit l’Autriche ; on pouvoit.

veiller fur les mouvemens de l’enne-

mi pour le prévenir en quelque en?;.
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droit qu’il allât , n’ayant qu’à marcher
par lç diamètre ? pendant qu’il avoit

à marcher par la circonférence.

Ce fut donc-là que fut marqué le xXïll.

rendez-vous général au 15. de Juin :

il fut enfuite remis au 1 5. Juillet à la

prière de l’Archevcque de Gran , qui

protefta qu’il nepouvoit lever les mi-
lices des Hongrois avant le 9. de Juil-

let, & par conféquent qu’on ne pou.-

voit faire entrer les troupes Alleman-
des dans le pays avant le 1 5. à moins

de mettre tout en défordrc&cncon-
fùfion y & l’on fut bienheureux que
les pluyes continuelles les débôrdc-

mens des rivières arrêtaflènt quelque

tems les defleins du Vizir, dont les

remifes & les irréfolutions lèrvirent à

couvrir les fautes que notre lenteur-

nous fit faire.

Il fe tint le 14. une alïèmbléc à Co- XXIV;

morre pour lever les milices de Hon-
grie , & il y fut réfolu que les troupes-

des Comtés de la rive gauche du Da-
nube s’aflfembleroient

,
partie aux en-

virons de Newhaufcl entre le Waag &C

la Neitra, autour de W'eifkirchen [4]

( 4 ) Wtifkirchen ; Eft fur le Danube dans 1»

baffe Autriche.

*
. M m ir
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fous, les ordres du Comte Adam For-

gatz Gouverneur de Newhaufel , &
Général des Places des Montagnes, 8e

partie à Lewentz & à Carpen [-] ;
que

celles des Comtés de la rive droite s’af-

fcmblcrcient entre Javarin& Papa (1),

pious les ordres de l’Evéquc de Java-

rin ; & quecelles des Comtes de Pref*

bourg &; de Comorre s’aÆernbleroienr

dans i’iflc de Schutz ; &c qu’a fin que la

ligne de communication fût plus cour* -

tc& plus fûre
,
ou la formeroitau tra-

vers de cette lûe avec des ponts de
batreaux fur le Danube,& funles bras

qui pafiènt au travers de l’I fie mais
pareeque ces levées de Hongrois
étoient mal équipées

,
qu’elles ne*

toient obligées de rt fier en campagnç
cjuefort peu de tems

,
que la plupart

cioient des payfans fans expérience,

qu’on rctenoit par force, &: oui ne
mariqueroient pas de fe déroïîer fk. de

( h )
Carpen: Château dans la haute Hongrie

près de Schcmnitz.

(b) Papa: IVite ville de la baffe Hongrie

àflez bien fortifiée avec un bon Cbâ reau , elle

rfi îm:éc fur la rivicre de Marchatz'dans îc

Comté de Ycfptin
,
à environ huit lieues de Ja-

varin. ' ,
>
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Yenfuir du camp , ou meme d’aban-

donner leurs poftes à la vue des enne-

mis, à laquelle ils n’étoient point ac-

coutumés
,
d’autant que de mémoire

d’homme on n’avoir point eu de guer-

Te en forme contre le Turc •• toutes

cesraifons firent réfoudre qu’on, choi-

fïroit les plus propres
,

qu’il r.cfte-

Toient toujours en campagne,& qu’ils

feroieot entretenus aux dépens dcceux

à qui on donneroit la liberté de retour-

ner chez eux. On parla suffi défaire

quelques nouvelles levées de Hon-
grois; mais l’Aicbcvêquedri qa’il fai-

loit auparavant fonger à payer les fot-

dats des frontières de leur iolde, au-
trement qu’ils ne manqueroienc pas

d’abandonner les poftes qu’ils gar-

doieiK pour venir s'enrôler afin d’a-

voirtunc paye réglée.

\^Sfc^étar où étoiçnt les ebofes , XXV.
quand^Érmée Orthor&sne arriva à
Gran au commencement du mois

d'Aoùt. Elle fit p?fifer d’abord quel-

ques troupes au-delà du Oanebe. Le
Comge de Forgatzen eut bien- tôt avis,

& fur ce qu’on lui dit qu’elles étoicnr

en petit nombre &. peu aguerries , &
que le pont pour pafier l'armée , ce

pouvoit être achevé de quelques joucs
4
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il jugea que l’oceafion ctoit favorable

pour les attaquer; il prit donc avee

lui les milices de Hongrie qui étoient

fous fes ordres ,
avec la cavalerie

partie de l’infanterie de la garnifon de

Newhaufel, avec quelques pièces d ar-

tillerie , &: quelques mortiers , &
marchant toute la nuit , il attaqua les

ennemis le feptiéme d Août avec beau-'

coup de rélolution î mais les ayant

trouvés plus forts& en meilleure pç>f-

ture que les efpions ne lui avoient rap—

porté ,
il vit, lorfque le jour parut

,
que

îe commandant de l’avant- garde qui

ctoit allé jufqu’à PArka*M 5 fans rien

• trouver ,
s’en revenoit vers lui en

fuyant , & pourfuivi par l’ennemi»;

D’ailleurs fa cavalerie étoit loin de fon

infanterie ,
parce que la première

avoit marché avec tant d’ardeur& de

diligence que celle-ci n’avoit pufui-

vre. C’eft pourquoi loin de défaire les

L ennemis comme il s’y etoit attendu 9

il fut lui-même défait & fes gens fu-

rent pris ,
tuésoudifperfés; tant il eft

difficile de furprendre de la cav.aleric

/ ^ ( a )
Parkam ‘. Fort fur la rive gauche du Da-

Bïube vis-à-vis de Gran ,
les Allemands l’ap-*

Relient Baracan,&l«s Hongrois Çoçkcrn4
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lecrere ,
qui ne fe difperfc plus comme

autrefois dans les villages -, nuis qui

campe auprès du gros del armee.dou

elle peut a tout moment recevoir du

renfort. Cet accident deconccru totl-

tes nos mefures. La garnifon de Nevr-

haufel éroit très- affaiblie ,
ce qui y

reftoit droit décourage &: en defor-

dre : les milices etoient diffipces ,
ci.

forte que de toute l’annee il n en pa-î

rut pas un homme & fi le Vizir eut

fuivi fa pointe & envoyé 5 . ou 6000.

chevaux àla pille ,
qui euffent inveftt

la place , il étoit à craindre que dan»

l'épouvante où elle etoit »
elle ne le

fut rendue fans réftftancc. Mus cet

heureux (uccès Ini étant arrivé contre

fon attente ,
ne fervit qu i le rendu*

plus irréfolu; il ne fçavoit s il devoir

attaquer Javarinou l'armee; a.nfi il

perdit l'occaf.on,& me'donna le tems

de jetter dans Ne-ahanfel un renfort-

d'infanterie, de cavalerie & de fa-
çons qui étoientdes troupes fraîches.

Le Vizir avoit fait mettre des bat-

teaux fur des chariots ,
& avoitprc-

paré des facs à terre ,
des ballots de lai-

ne des gabions &: autres mftrumcns

fcmblables pour alfiéger lavarint mais

le voifinage d’une année, dont un?
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connoiffcit poiat les forces ,
lui dorf?

noir quelque inquiétude , & le grand

nombre d'ouvrages &z de foffésque les

pluies avoient remplis plus qu'à l’or-

dinaire
, &: qui ne faifoir plus qu’u-

ne furface d’eau
,

lui parut quelque

chofe d’horrible
,

quoiqu'on effet ils

fiiffenr peu profonds par le peu de
t'ems qu’on a voit eu pour y travailler.

Il ne jugea pas à propos non plus d’at-

taquer notre cam£ qui etoit couvert

.
par nos places & par des rivières , de’

forte qu'il fe détermina colin à affieger

Newhaufel , & il parut le quinziéme

devant la place , & le dix-huitième il

rattaquadansles formes.

Les Régi mens de Sporck , de Haif-

t’au &: de SchBCid?u
,
qu'on avoit rap-

pellés de !a haute Hongrie, arrivèrent

en ce tems à l'armée fk y furent incor-

porés. Le quatorzième on tint uneaf-

(emblée à Presbourg pour la levée des

milices, fuivanr le fuccès de laquelle

en devoir régler les operations de la

campagne: mais ôn reconnut vifible-

ment que l'échec .qui étoit arrivé ,<

avoit fi fort intimidé les dprits
,
qu’il

y avoit peu d’efpérance d’en tirer au-

cun fruit: cependant comme c’étoit

for elle qu’on de voit en partie fonder
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la défenfc on rcfolut qu’on la convo-

qucroic 9
JP'arberg {a) pour le vingt-

quatrième Août , & que pour l'en-

courager , &: l’afifurcr contre les par-

tis ennemis ,
qui pourroicnt palier le

Vaag, & l’inquiéter, &: mettre le

pays en défordrc ,
on feroit palier le

Danube à l’armée Allemande
,

l’ar-

mcc Turque l’ayant déjà pifle
,
&

qu’on fc porteroit à Ltnitz.{b
)
ou Lan-

fitz
,
pour garder le Vaagea attendant

que les milices arrivaient. Cette ré-

folurion prifc ,
l’armée décampa d’Al-

tembourg do Hongrie
, t
& arriva le

vingt- unième à Lanitz
,

poflç qui

avoit derrière lui un bras mort du Da-
nube avec, plufieurs gués , & devant

iui des bois, &c des avenues où on

éleva de petits forts. Ôn envoya de*

Gardes de Cavaliers &: de Dragons au

Vaag, & on fie rompre les paflàges

-qui étoient fur cette rivicre.

JLc Vaag s’étend depuis Trcnfchîn

jurqu’à Gtau (
c) .où il tombe dans le

* .

(*) Wxrlcrg: Petite Place à enviroa troi*

Jicucsde Ptesbourg au Nord»
, 5

(t) aXanfitz. fur le bord du Da-

nube ,
au-deffous de Prcsbourg,

{ c
] Çut ta- ;

|
Ç’cft un Çhâtcau fortifié fur le

y«g. . ... ; :

;*

Son couîf

efl: plus

long. Il

prend Ci

fourcc ver*

les monta-
gnes de Po-

logne.
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Danube , fon cours eft d’environ, i

lieues. L’eau étoit alors fi baffe, qu’el-

îe écoit quafi guéable par tout. L’en-

nemi avoir prcfque toute fa cavalerie

fur le bord, particulièrement lcsTar-

tares
,
les Walaques , les Moldaves.,

qui occupoient tout le pays depuis

Gutta jufqu'au-delà de Freyftat (a) ,1e

pis étoit qu’il n’y avoit point de gar-

mifon dans Presbourg
,
qui i’avoit tou-

jours refufée opiniâtrement,ainfi l’en-

nemi pouvant s’avancer librement le

long de la ville , & fans en être apper-

çu , ni vu même du château , il étoit

clair que la fureté de l’armée , de la

place & des ponts étoit abandonnée a
la difpofition d’autrui.

Le ving-quatriéme d’Août
,

jour

marqué pour l’aflemblée des milices *
étant arrivé , le Palatin vint au ren- *

«

dez-vous à Warbcrg, demi-lieue du
camp Allemand : mais il n’y eut per-
sonne qui s’y rendit ; les Comtés de
Neytra , de Novtgrad [b] ,

& de Hond

( « ) Freyfhtt ; Cette Ville eft furie Vaag , el-
le a un beau Château

, il y a auprès des bains Gk-
lutaires.

[b
]
Novigrtdj: Ville aeComtédans la haute

Koogric , ayee un boa Château
, clic eft élai-
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5*en cxcuferent lur cc qu’ils é coieue

accablés par les Turcs : ceux dVc-
vva (a)

,
de Turotz.(b) & de Trenfehin

dirent
,

qu’ils avgient à garder leur

pays dans les montagnes ; celui de

Presbourg, qu’il étoit épuife par la

perte qu’il venoit défaire à Parkam.

Ainli s’évanouit l’efpérancede ces mi-
lices ,

unique motif cependant de la

-marche que nous avions faite à Lanitz,

d’où nous fîmes pourtant entrer par

deux fois dans Ncwhaulèl quelques

Jîeyduques [c] de Javarin & de Cornor-

te ,
qui payèrent à la nage la Ncytr*

dans les endroits les moins gardés. On
• envqyoit fans ceffs des partis pour ob-

ferver l’ennemi , & pour avoir des avis

iùrs du fiége , du camp , & de leur ma-
niéré defourager, cc-quenoûsfçûmes

cxa&cment par les prifonniers

,

gnéc de Gran d’environ neuflieues. Le Comté

de Hond cft fitué dans la hauce Hongrie entre

le Comté de Novigrad&Ia Tcyflc.

' (a) Artea: Ville & Comté dans, la haute

Hongrie fur la rivière d'Arva.

[3) Turotz. : Ville & Comté dans la haute

"Hongrie ; elle ell: près du mont Crapak qni fé-

parela Pologne de la Hongrie.

( c )
Les Jltyduques : sont l’Infanterie des

hongrois.; & les Houflarts leur Cavalerie,
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les efpions 6c par des défertcurs. U&
jour encra litres j’envoyai le Lieute-

nant Maréchal Spork bon partifaa

avec rooo. chevaux choifis pour ten-

ter la fortune : mais comme le Turc
a coutume de mettre des gardes , 6c
d’envoyer de très-grofles patrouilles

,

comme de 5. à 6000. chevaux , 6c
qu’avec cela ils ne s’éloignent jamais

guere de leur camp , & qu’ils ont en-

treux des fignes concertés pour le

joindre au befoin: Sporck n’eut pas

fi-tôtpaffé le Vaag qu’il tomba dans
un de'ces gros corps

,
qui s’étant ap-

perçû de fa marche fut-encore aug-
menté dans un inftant. Ainfi loin que «

notre partifkn pût rien faire, il ne fut,

pas malheureux d’avoir pu regagner

le camp fans rien perdre.

«Le Vilir ayant pris fes poftes pouf
le fiégcn’avoitplus befoin de fes Dra-
go'ns , ni de .toute fa cavalerie auprès"’

de lui. Après avoir tente bien 15.
jours durant de palfer le V.aag , 6c
âvoir.toujours ctérepoufîe, iîréfolut

enfin de Je pafler de force , &rd.’att£-

quer le camp de Lanitz. II voulut char-

ger de cette exécution k Général ddf
Tartares

, 6c ltîi fir pour cc}a de gran-
des promefles : mais celui-ci s’en étant

exeufç
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excufc fur ce que ce n’écoit pas le faiC

des Tarcarcs d'attaquer des retranche-
mens , le Vizir renforça ce corps d’ar-

mcc jufqu a z jooo. hommes ou envi-
ron

, avec du canon &r de l'infanterie,

6c y^mit des Commandam à propor-
tion. Enfin le troiûéme Septembre
toutes ces troupes vinrent en foule de
tous côtes pour pafier la riviere

, les

uns à gué, les autres à la uâge
, &c par-

tie au-defibus de Freydar
, ils le fi-

rent' avectant de furie, qu’ils en chaf-
ferent nos troupes

, & les pomfuivi-
rant deux lieues durant. Ce palFagc
forcé, les Turcs

, les Walaques
,
l’in-

fanterie & l’artillerie demeurèrent au-
près de Frcyftat pour battre la place

.

ôc favorifèr la retraite des Tarcares

,

qui au nombre de 15000. tournèrent
les un® vers Prcsbourg & le long des
montagnes

, brûlant 6c faccageaoc
tout , ôc les autres vers Veiffembourg
îlans h Moravie. A cette allarme,
oni nous fut donnée un peu après mi-
<h > l’armée fut aufii-tôt en bataille

pour fc mettre en état de recevoir les

•ennemis , 6c pour riffèmbler les fou-
rageurs

,
les fauve-gardes ,les troupes

.qui avoient été forcées au Vaag
,

tes foldats qui étoient hors du càrnp

Na
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aux . moulins ; mais la plupart fc reti-

rèrent par un autre côté vers Pres-

bourg
,
voyant les flammes & les in-

cendies derrière eux & à côté s’avan-

cer de lieu en lieu &: s’étendre jufqucs*

vers Bibersbourg (a), Beûg (b) & S. Geor-

ge. fc) 11 n’y avoitpas au camp plusdcr

aooo. chevaux &c environ autant d’in-

fanterie
,
qui pouvoient ou être cou-

pés par derrière » & perdre la commu-
nication avec Presbourg

,
ou fe trou-

ver engagés en face de l’ennemi , fans

pouvoir ni fourager , ni détacher au-

cun parti pour empêcher les courfes ;

ou êtreamufés paries Turcs jufqu’à ce

qu’étant renforcés par des détache-

mens nouveaux de l’armée du Vizir v
ils puflent nous forcer fans rien rilquer.

Tà-dcfîus on réfolut de décamper :

nous l’exécutâmes fur le foir , 9t nous
arrivâmes le lendemin à Presbourg *

deux heures avant le jour. On y pro-^

(a) Bitersbourg : Place aux environs de Prefcr

Bourg.

(b) Bex.ig: Petite Ville de la Principauté
d'Altembourg , à fept lieues environ d’AItcm-
Bourg.

C c ï S. George: Petite Ville à trois ou quatre
lieues de Presbourg.
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pofa de fe camper devant les "Faux-

bourgs , 8c de tirer une ligne depuis

le bas des montagnes jufqu’au Danu-
be , & de la fortifier. Mais où pren-

dre des gens pour la défendre
,
puifc

que toute notre infanterie n’alloit pas-

à 2000. hommes ? comment allures

ces hauteurs étendues , qui regar-

doient 8c couvraient le camp par
derrière , 8c qui enfiloient nos lignes „

ou qui faifbicnt d’elles-mêmes com-
me un chemin couvert

>
qui condui-

foit jufqu’aux dernieres vallées , d’o&

l’on pouvoit enfuite venir fans être vue
j

jufqu’aux fauxbourgs
,
jufqu’à la ville:

qui étoit fans garnifon , & jufqu’à nos*

ponts ? A l’égard de la garnifon , il effc

vrai que la ville n’en avoitpas befoim

tandis que l’armce étoit campée de-

vanr. Le long des colines ce n’étoit-

que des vignes , le long du Danube il?

n’y avoit cjue des bois 8c des marais ».

8c du côte de Vaag tout étoir brûlé r

ruiné , 8c fous les yeux de l’ennemi.-

Où donc prendre des fourages t On-
l’auroit peut-être pù de l’autre côté’

du Danube : mais comment défiler

par des fauxbourgs fur deux ponts à;

une diftance de 3.* ou 4. lieues fans*

chevauXr de bagage ? Les* enfeigpe*
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feroicnt reliées fans pcrfonne
,

&: 1er

camp auroit été expofé aux infultcs de

l’ennemi ; tk nos troupes y auroierre

été fi occupées
,
qu’il auroit été impof-

fible d’en faire aucun détachement

& fi pendant ce tems il avoir, pris en-

vie au T urc d’attaquer rifle.de Schutt,.

qui nous.étoit d une fi grande impor-

tance ,
qui touchoit àfoncamp,

qui croit fans troupes comment au-

roit-oû pû la fecourir dans la fituatioa

où ét.oit notre armée ? Par toutes ces

raifons & pour fe mettre en écat de

veiller aux conjon&uresqui fc préfen-

teroient , on rcpafîà fur la rive droite

du Danube * de-là on jettaaufii tôt

ces troupes dans Vide de Schutt., &c

Pon mit garnifon dans Tiroau & dans

Moder (n)
,

places que les habitans

avoient abandonnées , tk qui étoient

remplies de vi vres. On détacha Sporck

avec z o co. chevaux pour fuivre les

Tartares
,
on augmenta la garnifon du

Château de Prcsbourg on mit des.

troupes dans les fauxbop gs
,
& on of-

frit une garnifon àla ville qui la refu-

( a )
xAoder-. Ed àfix lieues environ de PrcC-

Bourg.

Digitized by Googl



T t r n ï 1 1 1. C h a p. III. 4ï*

fccncore , mais qui ne rardaguéres à

l'accepter.
• r *

j t YXIV
Sporck ne put joindre lesTartares

q.ui s’éiauçans comme un éclair d'un

cheval las fur un frais qu'ils mènent en

main j & évitans avec foin les moin-
dres rencontres

,
pillèrent

,
biûlcrent

5c détruiiàrent tout
,

5c retournèrent

à Frcyftat
, où les Turcs ctoient de-

meurés pour affûter leur retraite.

En attendant le fccôurs de l’Empire XXX.
5c l'aflcmbLcc des milices qui fc de-

voir faire à Varbcrg., on refolutenfin

le treiziéme de Septembre d’entrer

dans l’ifle de Schutt
,
où par le mojca

d’un des ponts on pourrait faire tetc y

5c arrêter l’ennemi avec l’armée Alle-

mande
, & par l'autre pont de Co-

morre on pourrait l’incommoder par ' •

derrière
, ce que le Comte Nicolas de

Serin
,
Bm (a) de Croatie devoir exé-

cuter aufli-tôt que les milices de Hon-
grie , & les troupes qu’on attendoir

de Stirie, feraient arrivées

Pendant que les chofes étoient en XXXL
cet état

, pludeurs de nos partis eu-

(n
) Ban: Ce mot en Efclavon fignific Vice-
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rént quelques avantages fur les enne-

mis. Le Lieutenant Colonel Noning
s’étant embufqué , vit marcher de-

vant lui 12000. tant Turcs que Tar-'

tares ÿ dès qu’ils furent pafïcs , il atta-

qua l’arricrc-garde , & en tua ou prit

environ 300. le Capitaine Aurofch en
battit 70. le Capitaine Henri environ

200. &: les partis de Comorre
,
qui

s’alloicnt cmbufquer au-delà du Da-
nube , ne revcnoicBt point fans ame-
ner du butin & des prifonuiers , des

chameaux
, des chevaux, des buffles p

&c.
L’ennemi de fon côté faifoit de

grands efforts par plufieurs endroits

pour entrer dans l’Ifle , ce qui obligea

d’y faire entrer de nouvelles troupes

de cavalerie & d’infanterie pour la

défendre. 11 vint une fois entre autres

avec de grandes forces jufqu'à la garde

de cavalerie , qui étoit devant les

feuxbourgs de Presbourg,foutenuë par
de l’infanterie , ôc à la faveur d’une

cfearmouchc très- vigoureufe
, & du

fommet des montagnes
, il reconnut

outre le pofte où nous étions , le ponr
ê>c l’armee campée vis-à-vis de Prcs-

bourg. Et nous avons fçu depuis par
des prifonniers & plus particuliers-

1
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ment par la correfpondance du Prince

Jean George Gifka
,
que lcdefîein du

Turc avoir été d’attaquer d’abord le

camp de Lanfitz , &c enfuitc Pref-

bourg
, &: qu’ayant manque le pre-,

mier
,

il vouloit exécuter l’autre : mais

que la vue de notre camp lui fit encore

abandonner ce fécond deflein.

• Gtfkjt (a) ne combattit jamais de XXXJIÎ4

bon cœur pour les Turc*’, il favorifi

le courier Holtzal , & lui donna le

moyen de fc fauver de leurs mains.-

Outre cela , il nous a offert par plu-

ficurs meffages de rendre quelque bon
fervice aux armes Chrétiennes

, il m’a
hit ces offres , il les a faites au Baron de
Hcifter& au Comte de Bouchain Gou-
verneur de Comorrc : mais comme ce

Prince étoit incorporé dans le gros de
l’Armée Turque, on crut qu’il étoit

impoffible qu’il put rien faire de con-

fidérable en notre faveur. Cependant
on reçut parfaitement bien fes offres T

(a) Grégoire Gifka : Prince dé "Walaquic,far

chargé dans la fuite parles Turcs, defaircle (léger

de Lcuventz -, mais le Comte de Souches l’ayanc

fait lever . la Porte Ottomane crut qu’il s’en-

tendoit avec les Chrétiens
,

ôc le dépoflédadf
& Souverainetés
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& on l’cn rcmcrcîa:mais on remit l’aîv

faire à une conjonéhire pins favora-

ble , fans pourtant rompre l’intcllr-

geace qu’on avoit avec lui.-

XXXIV. Cette nouvelle tentative des Turcs

fur les- fauxbourgs de Presbou' g ,
don-

na occafion de repréfenter à la ville lè-

péril où elle ctoit; 5c enfin clic con-

forme à recevoir quelque garnifon s

mais comme l’infanterie de l’Empc-

reur ne pouvoir ftiHirc à tout ,
on de-

manda iso. hommes de troupes au-
xiliaires pour renforcer la garnifen d®
château : mais les chefs s’en exeufe-

rent , difant
,
qu’ds avoîent ordre de

ne point fcparer leurs trowpes
,

à>

moins que ce ne fur pour en mettre

dans Vienne , dans Jayarin 6c dans-

Comorte.

XXXV- Enfin le vingt-deuxieme Septem-
bre Newhaufelfe rendit parcompofî-
tion , la garnifon qui en (ortie , fut

elcortée avec toute la bonne foi pof-

fible jufqu’à Comorre fans qu’on in-

fultât ni leurs perfonnes
,

ni leurs

bagages. Les Tartares vouloicnt- la

piller
i mais les Turcs l’cmpêchercnt.

NeWhaufcl avoit iix baftions
,
dont il

y en avoit trois d’achsvcs 5c trois

«'imparfaits avec peu ou point dç fol-

fesj,
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^es; grande négligence de celui qui eue

la commiflion de la fortifier, & qui
fut payé pour cela , mais qui s étant

contenté de toucher l’argent , ne fe

mit guéres en peine de l ouvr-age. Le
Turc connut fon avantage , il invcftic

la place
,

la fomma de fè rendre
, &:

drefla fes attaques du côté des trois

battions imparfaits : il prit fes pottes

avec fon infanterie unie & contiguë,

attitrée par là cavalerie qui étoic

auprès : il drettà fix grandes batteries
,

dont il fit un feu continue) , & tira

plusde 1 8000. boulets de 48. de 60.

de 80. livres de baie
,

les tranchées

étoient très -profondes en lignes cour-

bes tranfverfales tirées l’une derrière

l’autre par un grand nombre de pion-

niers , il faigna le fofle
,

fit écouler

l’eau ,
ruina les mai Gins ,

battit les baf-

tions dans les angles dans les flancs

,

démonta le canon des afliégés
,
&: tua

les canonniers: comme le poligone ex-

térieur écoit extrêmement long, il paf-

foit la portée du moufquet,ainli la pla-

ce demeura fans defenfe , & la breche

ctoit fi grande qifion y pouvoir mon-
ter à cheval : il fe logea au pied de la

muraille, mina en pluficurs endroits

,

éleva des montagnes de terre des

Oo
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cavaliers, qui étoient fupérieursaua

baftions de la place , lefquels ayant

d’ailleurs comblé de leurs ruines le fof-

fé
,

lui facilitèrent l’aflaut. 11 fît des

galeries, donna plufieurs aflauts
, &

lorfque fon infanterie ne fuffifoit pas,

il y Faifoit aller les Spahis
, aufquelsil

augmentoit la folde pour récompenfe.

Enfin les afïiégés manquans de gens,

de défenfes & de munitions, où le feu

prit même par hazard par la faute d’un

moufquetaire avec perte de deux Litu-

tenans Colonels
, & de beaucoup d’au-

tres gens
, & étant touchés des cris

lamentables du peuple
,
des femmes,

& d’autres gens de peu de cœur , fu-

rent obligés de capituler.

La prifede Newhaufel mit le Turc
au large : mais elle produifit deux ef-

fets bien différens. Quelques Hon-
grois en furent fi épouvantés qu’ils

fongeoient déjà à fc faire tributaires

du Turc, &c il y eut entre-eux & lui

quelque négociation fur ce fujet.

Aveuglement digne de compaflîon
,

fi

la malice n’y avoit [point de part !

Quelle folie de chercher la lumière
parmi les ténèbres

, la liberté dans la

tyrannie
,
tk le bonheur au bord d’un

précipice qui menace le corps & l’a-
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me? Tout au contraire la perte de
cette place réveilla tellement la dili-

gence des chefs de l’armée
,

qu’ils re-

doublèrent leurs foins pour fortifier

les paflages & les places. On augmen-
ta les garnifons de Presbourg , de
Schinta & de ITfle de Schutt

,
qui

ctoient les principales chofes , auf-
quelles l’armée Allemande devoir fon-

ger.

Cependant le Comte Nicolas de Se- xxxvil
rin arriva avec les Croates &: les Hon-
grois des frontières

, &: entra dans l’If-

le le quinziéme d’Oétobre
, & fe cam-

pa près de Comorre
, ou ayant fait

un pont
,

il envoya des partis de l’au-

tre côté du Danube
, mais fans grand

effet.

Peu de tempsaprêsîeVizirayantré- XXXVIII.
paré les breches de Newhaufel

, &
ayant mis les chofes en bon état ,

commença à faire prendre aux Tarta-
nes la route de Gran , 6c il les fuivit

avec le refte de l’armée
,
qu’il mit en

quartier d’hyver fans rien entrepren-
dre davantage. L’armée Allemande
en fit autant vers le mois de Novcm*
bre , en louant le Dieu des armées

,

qui lui avoir infpiré tant de courage
& de prudence , & qui a voit ôté l’un

O o ij
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& l’qyutre au Vizir
,

qui ne fçut pas fe

fervir de fes avantages , & qui borna

Tes conquêtes à la prife dune affez

mauvaile place.

Les allions défenfives n’ont fan

doute pas tant d éclat qus les conque

tes : mais elles demandent plus de fa-

tigue
,
plus d’adrefïe

,
plus de ferme*

té & plus d’intrépidité. Dans la guer-

re offenfive on ne compte pour rien

ce qu’on manque de faire
,
parce que

les yeux attentifs à ce qui fe fait
, &

remplis d’une adion éclatante ne fe

tournent point ailleurs
, & n’chvifk-

gent point ce qu’on pouvoir faire , &
la renommée lemblable aux Poètes

,

invente & exagerebeaucoup,& ayant
à décrire un feul point de vérité , foit

de bien , foit die mal
, l’accompâgne

l’embellit d’un grand nombre d’é-

'venemens fabuleux. Mais dans la guer-
re défenfive la^noindre faute eft mor-
telle

, & les difgraces font encore exa-
gérées par la crainte

3qui eft le vrai, mi-
crofcope des maux

, & on les attribue
tontes à un feul homme. On ne regar-
de que le mal qui arrive

, & non ce
qui pouroit arriver de pis

, fi on ne
l’avoit empêché , ce qui en bonne jus-

tice devroit être compté pour un bien.

Dioitizi
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pnifque c’eft une démonltration dans

la Statique (4) que la moindre puiffan-
:

ce, quelque effort qu’elle faffe
, eft.

enfin obligée de ceder à une puiffance

majeure qui l’entraîne par force avec

elle.

CHAPITRE IV.

j4nnée 1664.

L Es malheurs de la campagne pré-

cédente ne nous rendirent pas

plus fages celle-ci , on rejetta toutes

les règles , & tous les confeils dé l’art

,

& Ton ne fit que des deffeins chiméri-

ques & fans apparence de fuccès. Il

etoit venu de l’Empire un corps allez

confidérable de troupes auxiliaires

fous la conduite du Comte de Hohen-
loë : la raifon de la guerre vouloit

qu’on les logeât près du Danube'
,
pour

être à portée de fe mettre en campa-
gne avec ces troupes ,

dès que la fai—

fon le permettroit, pour taire quel-

xu

J
(a) LaJiatique : Eft l’art d’employerdes for-

ces mouvantes.

O o iij
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quecntreprife folide & avantageufe '?'

mais on propofé au lieu de cela défai-

re une couifc pendant l’hy ver.
,
tandis *

que les troupes Otthomanes étoienc

retirées & féparécs
,
pour ruiner , di-

foit-on , le pays , & les empêcher de
Te remettre en campagne au printcms.

. Cette propofition ayaat été mife en
deliberation

,
plus on l’examina

,
plus

on la trouva infoutenablc ,
d’autant -

que Iespayfans, comme on l’a déjà,

dit , font Chrétiens , & que le ravage

qu’on fait de la campagne leur eft plus

préjudiciable qu’au Turc. D’ailleurs

(1 cela fe faifoit dans le tems de la ré-

colte , cela pourrait détruire partiel

des vivres : mais en hyver à quoi bon ?

les grains font femés : on ne peut pas

empêcher l’herbe de croître en (on

tems. Pour les maifons que l’on brû-

le , le Turc qui campe toujours fous

des tentes ne s’en foucie point. Les in*

cendies. des palanques , des ponts
, &

autres femblables ne tournent qu’à
l’oppreffiori des pauvres payfans

,

qu’on oblige à les réparer. A l’égard

d’emmener les payfans& les beftiaux;

cela caufc à la vérité quelque incom-
modité à l’ennemi > mais cela n’cft pas

aflfez çonlidérablç pour retarder nj
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pour rompre le cours de fesentrcpri-

fes. 11 mena avec lui fes provifions

qu’il tire d’ailleurs & qu’il envoyé
d’avance de lieux plus éloignés pour
remplir fes magafinsde bonne heure.

Le butin tourne bien à l’avantage de

quelques particuliers : mais le public

n’en tire aucune utilité. Bien au con-

traire
,
fuppofé que de notre côté on

eût le deflein & la force d’entrer dans

le pays ennemi pour y agir
, &: pour

y lubfifter , tant s’en faut que ces dé-

gâts nous foient avantageux
,

qw’ils

nous font au contraire très- préjudi-

ciables , & nous faifons juftement cc

que l’ennemi devroit faire , s’il n’étoit

pas en état de tenir la campagne : ou-

tre que les Turcs &c les Tartares s’en

vengent avec ufure par [l’incendie de
nos pays. Pourquoi donc fatiguer nos

troupes pour rien? La guerre , com-
me dit fort bien quelqu’un dans l’af-

femblçe ,
ne confifte pas à dérober

quatre chameaux , ou à brûler une

paillafle. On renver.fe l’ordre des cho-

fes
,
quand de l’accefloire on fait le

principal , & il eft à remarquer que le

Grand Vifir eut précilèment le même
deffèin l’an 1663. & qu’il avôit donné

ordre à trois Bachasde brûler les deux

Oo iv
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toutes les raifons qu’on apporta , le

projet ne fut pas changé, mais feule-

ment le lieu. Les troupes de l’Empi-

re dont nous avons parlé , furent

éloignées du Danube
, & mi fes en

quartier dans la Stirie. Peu de tems
apres , clic* fe préparèrent à l’enire-

prife
,
qu’on avoit réfoluë, & ayant

paflTé le Muer le 20. Janvicravec quel-

ques Régimens de l’Empereur & les

Croates du Comte de Serin
, elles ar-

rivèrent le il. à Brefvitz. [4] , où ayant

été jointes par les milices des frontiè-

res du Comte Budiani , on forma une

armée de.8. ou 9000. Allemands, & de

i 5 . ou 1 éooo.tant Hongrois queCroa-

tes, avec 12. piecesde campagne &
un mortier. Le foir du 11. ils pafle-

rent le folle à la faveur de la glace -, &
dans les endroits où elle étoit rompue

,

ils le paflèrent fur des planches. Le

25. la Place le rendit , & le 24. on y
mit garnifon. On continua la marche

le 25. & le 27. on paflâ à la portée du

canon de Sigeth , & on arriva le 2 S. à

Cinq-Eglifes : la nuit même on prit

( 4 ) Brefnïtz: Sur le bord gauche de la Dravc

au-defTous de Fort ds Serin.
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les portes
, & la matinée fuivante ori

donna l’aflaut à la place par quelques

ouvertures qui fe trouvèrent par ha-

Zurd à Tes murs vieux ,
demi ruinés&

mal défendus par l’ennemi
,
qui fe re-

tira d’abord dans le Château. Le

Colite de Hohenloe demeura avec

l’Infanterie pour l’attaquer , & le

Comte de Serin marcha avec la Ca -

valerie au Pont d’Efleck , & l’ayant

brûlé & ruiné en parti , il fut an bouc

de huit jours de retour à Cinq-Egli-

fes. [a] On difoit alors que ce Pont

avoit Soo. pas de long & 75. pieds de
large , d’une architecture admirable ,

& que jamais on ne pourroit le réta-

blir : mais c’etoient des hiperboles de
gens oififs & fans expérience. Ce Pont

- n’étoit autre chofe en effet qu’un lit

de poutres & de fafeines , qui fertde

pavé dans un affez long efpace d’un

chemin' humide & marécageux -, ce
chemin eft fec& ferme durant les cha-

leurs de l’été , & pendant les glaces î

mais dans les tems de pluye , comme

( a )
Cinq - Eglifes , fituées proche la Dravc

dans la baffe Hongrie a un Château bien fortifié

,

& les montagnes qui 1’enYironnent la rendent
d’un accès difficile.
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le terrain eft mou & traverfé d’efpace

en efpace de foffés profonds , il avoit

fallu faire ces petits ponts pour joindre

les deux bords de chaque fofle. On en

voit de femblablcs en plufieurs en-

droits de U Marche, [a] en Poméra-
nie & ailleurs.

Le Château de Cinq-Eglifes tenoit XLII%
toujours, & lesaffieges fe moquoient
des vains efforts des aiîïegeans ; enfin le

9. de Février les Comtes de Serin& de
Hohenloe , après plufieurs débats en-

tre eux, leverenfle fiege , & retour-

nèrent en arriéré ; ils parlèrent à Se~

gejl4}) ,
qui fe rendit avant qu’on l’in-

veftît ; & le quinziéme ils fe trouvè-

rent de nouveau fur le Muer , & près

du Fort de Serin
,
où ladivifion aug-

mentant toujours entre les Clefs
, les

armées fe féparerent
, & l’on ne tarda

guéresà les raffembler de nouveau fur

une fuppofition ridicule qu’il feroit

aifé d’emporter Canifè d’emblée
,
par-

ce que la place manquoit de vivres, &C

qu’elle ne pouroit être fecourue à cau-

(a) La Marche : Il entend la Marche de

Brandebourg;. Marche fignihc frontière.

(
b

) Segeft : eft une petite Place auprès de Ca»
uife dans la baffe Hongrie.

i
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fc de l’éloignement du V izir
,
qui avoit

fort éloigné fes troupes les unes des

autres ,
outre qu'il lui étoic impolfi-

ble de palier ,
depuis qu’on avoir rui-

né lepcintd’Elfeck.Un Ingénieur im-
prudent & fans expérience imprima fi

bien cette opinion dans yplprit du

Comte de Serin
,

qu’il travailla de

tout Ion pouvoir à le perfuader aux

Confeiilfirs d’Etat ,
ceux-ci entraînés

par le zèle du bien public , & par l’ef-

pérance de fe délivrer d’une garnifon

ennemie ,
qui écoit comme à cheval

fur le cou de cette Province
,
propo-

ferent cette entreprife à l’Empereur ,

qui étoit alors à Rausbunnc j ils le fi-

rent avec rant.de chaleur , &c rendi-

rent la choie (i plaulible quetoutl’Em-

pirc y app!audit,&: en follicira l’exécu-

tion avec beaucoup d empréflement >

ayant fixé le huitième de Mars pour

l’attaquer , & le rems qui relloic j-uf-

ques là
,
pour en faire les préparatifs t

il fe trouva allez de gens habiles , ÔC

bien inllruifs de tout
,

qui s’efforce-

rent de dilîuader cette entreprife par

des raifons très folides , remontrant
qu’il fâhoit attirer la guerre fur le Da-
nube, où il étoit ailé de ralïcmbler

toutes fes forces , & que la prifè de
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Gran ferait ur>coup départi: mais
on demeura ferme dans la première

réfolution.

Les troupes s’aflTemblerent donc au- XLII.

près de Canife, celles de l’Empereur,

commandées par le Corme de Strozzi

,

Lieutenant Maréchal de Camp
, les

Hoffgrois &: les Croates par Serin
, &:

les troupes de l’Empire par Hohenloe.

Ces Généraux dévoient donner alter-

nativement le mot du guet ; ils ne

s’accordèrent pas fur la diftribution

des poftes & des attaques. Ils trouvè-

rent la Plate en garde contre les fur-

prifes : elle eft {ituée dans des marais

qui en rendent l’approche très diffici-

le: car fi la mariere dont on fait les

approches eft fôltde pefante., elle

enfonce j & fi elle eft legere
, elle ne

peut fupporter ni le canon
,

ni les ar~

quehufes
,

ni même le moufquet : &
les fafeines qui dévoient être en grand

nombre, étoient en petite quantité:

ainli au lieu de véritables lignes d’ap-

proches ,
on ne fit que des rideaux &

'des chandeliers qui empêchoient à la

vérité les ennemis de vous voie
, mais

3
ui ne nous mertoient pas à couvert

efeur feu : on yctoirexpofé jufques

dans la tranchée , où plulieurs Offi-
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ciers furent tués , d’aytrcs bleffesj’un

au pied
,
l’autre à la jambe

,
& beau-

coup plus encore dans le haut du

corps De forte qu’ayant reconnu par

expérience, qu’il étoit impolïibiede

venir à bout de ce deflfein à moins que

d’attaquer la Place dans les formes

,

les Généraux qui y commandoient

,

demandèrent un renfort de toutes cho-

fes pour n’érre pas obligés d’abandon-

ner l’entreprife. On leur accorda ce

qu’ils demandoient , & oti leur four-

nit le plus qu’on put de troupes , de

vivres
, de munitions

, & cUinftrumens

militaires ,
-& malgré tout cela la fé-

condé tentative ne reuffit pas mieux
que la première

,
parce qu’après beau-

coup de peines inutiles on eut avis tout

d’un ‘coup le viogt- deuxième Mai ,

que le Vizir avoit pafîc Elfeck , &
qu’il marchoit vers Cinq Egîifes pour
fecourir Canife , & le trentième on
apprit qu’il étoit arrivé à Sigeth. Cet-
te nouvelle imprévue embarrafîk fort

les Généraux , & cet embarras étoit

encore augmenté parles forties vigou-
reufes que faifoit la garnifon

,
qui met-

toit le feu aux tranchés , & les brû-
loir d’un bout à l’autre.

Les affiégeans mirent en délibéra-
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tion

,
fi l’on devoit tenir ferme dans

les lignes de circonvallation qu’ils

avoient faites : mais iis ren^rquerent

quelles étoient commandées en quel-

ques endroits , & qu’en d’autres elles

ne communiquoient point
, à caufe

des marais qui fe trouvoient eqjre-

deux
, & qn’aillcurs elles étoient trop

étendues
, & qu’on n’uvoit pasaflez

de monde pour les garnir
,
les troupes

étant peu nombreufes
,

fort dimi-

nuées
,
fatiguées

,
fans courage &: fans

forces : que les approches étoient ou
ruinées

,
ou imparfaites , & que la

plupart des canons s’étant élargis à

force de tirer , ne pouvoient plus fer-

vir
,
joignez à cela la difette du pain

,

le manque de fourages,la diverfité des

nations
,
fource de lenteurs

,
l’ennemi

fort de 40000. hommes avec 1 00. piè-

ces de canon
,

la divifion des com-

naandans qui rejettoient la faute l’un

fiv l’aurre
,
comme il arrive dans les

mauvais fuccés. Tout cela leur fit

prendre la réfoltition de retirera la hâ-

te les çarmfons de Brefnitz 8c de Ba -
O _ # y . j

botz.k* [a] , 8c le premier Juin a I en-

fa )
Babotz.k* : Petite Place à demi chemin

de Canifc à Sigcth: elle cft bâtie dans un marais ,

*
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trée de la nuit ils décampèrent de de-
vant Canifè , où ils laifferent beau-

coup dd1 murritions , de grenades &
d’inftrumens , & levèrent en diligence

ce fiege ^ qui avoit coûté plus d'un

million d’Br.

XLIV. E’ennémi pourfuivit notre armée

,

qui s’étant retirée an Fort de Serin
, &

ayant été obligée de paffer du côté

droit du Muer ,
laiflTa au Turc l’avan-

tage d’un bois pour fe couvrir
, & d’n*

ne colline qui commandoit l’autre cô-
té de la riviere, & d’un chemin bien

uni & ouvert pour attaquer le Fort , au
lieu que ceïhi du fecours étoit fermé.

XLV. Ces nouvelles volèrent à la Cour ,

qui en attendoit de bien differentes :

le mal étoit grand
, mais on craignoit

encore pis. C’eft pourquoi on crue

qu’il falloir changer de maniéré. Un
courier exprès m’apporta le quatriè-

me Juin un ordre écrit de la propre

main ‘de l’Empereur. Je feroisf bien

empêché de dire ce qui me toucha le

plus dans cette oeçafion
,
ou la force »

ou la douceur du commandement : il

contenoit qu'il étoit juftement arrivé

à l’endroit où la riviere de Khirania tombe dans

la Drave.

ce
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ce que je n’avois que trop bien prévu,

que S, M. m’ordonnoit de me rendre

incdfamment fur les lieux
,
prendre la

conduite de l’armée en chef, puifquc

le cara&ere de ma charge ôfoit toute

t l’égalité avec les autres Commandans.
Les ordres furent expédiés pour cela

,

&: on envoya aufli ordre au peu de
troupes qui croient reftées fur le Danu-
be,dallercn diligence iondre celles- là

pour remcdier aux défordres, mettre

les chofes dans le meilleur état qu’on

pourroit , faire la guerre à l’œil
,

&:

pourvoir àla fureté publique. La foi-

blefle des forces ne permettait pas

d’exécuter tout cela aulG vire qu’on le

fouhaitoit ; la plupart & lelite des

vieilles troupes étoit périe par une
longue fuite de fouffrances , dejuala-

dies
,
de mauvais fuccès : elles étoient

nues , découragées , réduites à un très-

petit nombre. Les nouvelles levées ,

gens groffiers & connoi flans à peine

leursdrapeaux , ne promettoient pas

grande chofe. Le Turc au contraire ,

étoit puiflfamment armé
,
frais & fier

du fecours de Cantfe : tous les projets

de la campagne étoient déconcertés *

parce qu’unfbonne partie de la failbn

étoit paffée , &c qu’on-avoit tranfpoE-
‘ PP
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ré lefiegede la guerre dans des lieux

difficiles délavantageux , où il n’y

avoit point de magazins
( on les avoit

faits fur le Danube ) & où il étoit im-
poffible d’en faire

,
par la difficulté &

la longueur des chemins , & par le peu »

de tems qu’on avoit. D’ailleurs , la

jonébon des troupes de France & de

l’Empire ne pouvoir s’y faire que bien

tard , & avec de grandes incommodi-
tés. Outre qu’il ne paroifloit pas jufte ,

que j'achevafle à mes dépens l’ouvra-

ge commencé parles autres , ni. que
je bârifle fur le fondement d’autrui :

car 11 les chofes reufiifloient
,

quel droit

aurois je eu de m'en attribuer 1 hon-

neur ? & fi elles allobnt mal
,
pour-

quoi me charger de la honte? Cepen-
dant ijne obéifiance aveugle l’empor-

ta fur toutes les autres confidérations ,•

& fi ien’avois pas en le faifant la gloi-

re des bons fuccês
,
j’avois au moins

celle d une prompte obéiffànce. Je
partis donc de Vienne le huitième
Juin , je conférai à G>atz. (4) avec les

Mimfires , & j’arrivai au camp le

quinziéme.

(
a ) Gratz. : Capitale dcStiiic fur le Muër.
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Je trouvai le Fort de Serin attaqué XLVI.

& battu , Strozzi tué dans une efcar-

mouche
, où il avoit rcpoufle avec

beaucoup de valeur les Turcs ,
qui

vouloient efcalader la muraille , l’ar-

mée dans un état pitoyable
,

foible ,

& prcfque fans Officiers
,
qui étoient

la plupart bldTés , ou malades. 11 fal-

loit défendre le Fort,& le paflage de la

riviere
,
dans une étendue de pluheurs

lieues ; les troupes affoiblies ne pou-

voient le relever dans les retranche-

mens ; la rive gauche occupée par

l’ennemi , étoit pleine de bois & de

hauteurs qui nous commandoicnt , &
les détours même de la riviere étoient

peureux. Notre côtéétoit plat, bas,

nud , découvert & commandé: nous

n’avions ni munitions de guerre
,
ni de

bouche , & fi la Stirie avoit eu de la

peine à en fournir à l’armée dans un

tems ou tout étoit tranquille , & l’en-

nemi éloigné, comment efpérer quel-

le le pût faire à une armée plus nom-
breufe , dans le défordre & la confu-

fion où tout le monde étoit
, & en

préfènee du Turc? Le Fort de Serin

avoit été bâti en forme de redoute

pour couvrir la tête d’un pont fur le

Muer. C’ctoit un paflage pour aller

p p.'i
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du côté de Canife j le Fort fervoit àaf-

furer la retraite des troupes
,
qui fai-

faut des courfes en tems de paix , Se

étant pourfuivies par le Turc , fe reti-

roientdans ce Fort avec leur butin , &
repafloient enfuite la rivière à leur

commodité. C’eft pourquoi la place

au fond n’étoit d’aucune conféquen-

ce ,, elle n’avoit ni foffe , ni chemin

couvert ni forme , ni flancs , les dé-

fenfes de l’angle étoient fort courtes

l’horifon bas &c en pente, le rempart

haut Si étroir, & cependant comman-
dé par une hauteur , où le Turc mit

des batteries ,
il n’avoit ai>dedan& ni

terre , ni largeur , il étok ouvert par

ies deux côtés
,
qu’on n’avoit pas pouf-

fes jufqu’à la rivicre j ainli il reftoir un

efpace entre deux, en forte qu’il pou-

voir aufïî aifémentêtre forcé la pre-

mière heure de l’attaque que la der-

nière il n’étoir pas propre aux for-

ties
,
à caufe des hauteurs qui le com-

mandent : il étoit fi étroir que l’on n'y

pouvoit mettre beaucoup de gens
,

qu’ils ne s'embarratTlïènr les uns les

autres, & cependant il en falloit beau-

coup pour le défendre : quand on étoit

dans le fort
, on demandoicoù il étoit,

& les loldats l’avoient nommé la Ber-

gerie.
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L’armée Turque Pattaquoit avec
toutes Tes forces enfembic ; l’armée

Chrétienne ne pouvoit le défendre que
par détachemens

, & il falloir palier

fur un ponc vû & enfilé de l’ennemi ,

& qu’il baccoit continuellement^

Quand il y a de petits Forts de cette

nature
, féparés par quelque rivicre

delà communication de leurs forces ,

au lieu de s’opiniâtrer à les défendre ,,

la réglé eft de lesrafer & de les aban-
donner

,
pour ne pas perdre mal-à-

propos le Fort & les troupes : comme
îe confeilloit le Baron d Avangour ,

Gentilhomme d’une longue expérien-

ce dans la guerre
,

qu’il avoir acquife

dans les pays érrang ;rs , même hors

de l’Europe ; il s’engagcoit de le re-

prendre fans peine , dès que le Turc
s’en feroit éloigné

, ou d’en bâtir un
meilleur en huit jours. C’tft le ju-

gemenr qu’on en avoit fait deux an*

auparavant dans le fouverain Confeil

Aulique de guerre , lorfqu’on com-
mença de le bâtir: car l’ayant fait exa-

miner par le Colonel Holft
, premier

Ingénieur fur le rapport qu’il.urvfit

,

on conclut
,
que fi la guerre fedécla-

roit
, on n’auroit aucun égard à cc

Fort non plus que s’il n’étoit point »
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& qu’il feroit abandonné , ou confer-

vc , fuivant qu’il paroîtroit le plus

avantageux dans l’état où fet oient les

affaires delà guerre. Cependant pour

complaire au Comte de Serin qui en

étoit entêté
, & qui étoit là , 8c enco-

re plus pour gagner du tems pour raf-

fembler les forces Chrétiennes ,
qui

enoient de toutes parts , fans l’union

defquelles on ne pouvoit former un
corps capable d’être oppofé au Turc ,

& enfin, pour tenir l’ennemi occupé
lui faire perdre des hommes & des

chevaux , & empêcher qu’il ne fit au-

tre chofe , on réfoîut de le défendre

jufqu’à l’extrémité.

C’tft ce qu’on fit pendant afllz Iong-

tems avec des fofTés
,

des puits
,
des

contre- mines
,
des fourneaux , des ca-

ponnieres
, des coffres , des coupures ,

des fLncs couverts , des traverfès pa«

liffadées
,
des loge mens foùterrains ,

desfougades, des forties
,
des bombes

enterrées, ou jertees dans les appro-
ches , des grenades à la main

,
des

mortiers
, des contre batteries

,
des

feux d’artifices
, & autres inventions

de l’art militaire.

On rafraichiffoit
, & on rhangeoit

tous les jours la garnil'on, afin qu’elle
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fût plus en état de refiftcr aux fatigues

&: aux veilles ; on changea auflî le

Comte Jacques Lefle ,
Lieutenant Co-

loneldu RégimentdeSpick ,quiavoit

commandé dans ce Fort depuis.le ccm-
mencement du Siège

,
il fut relevé

par Taflo
,

Lieutenant Colonel du
Régiment de Strozzi

,
parce que les

Alliés
, à qui par raifon & fuivant les

conventions il appartenoit de le rele-

ver
, s’en exeuferenr. On diftribua

avec beaucoup d’ordre la défenfe du
Muer, on marqua à chacun l’efpace

qu’il devoit défendre avec des gardÿs

& des retranchemens ; on donna à

garder aux Impériaux depuis le con-

fluent de la Dravc& du Muer jufques

vis-à-vis du Fort, aux Ahcs depuis le

Fort jufqu’à Cotarib4 (â)^ & depuis Co-
tariba en remontant , aux H yduques

des Comtes de Serin , Nad.dli & Bu-
diani. On ordonna p ur le i2.r au ma-
tin , une heure avant le jour

, une

grofll fortie de *200. fant;flîns Alle-

mands , & de 500. Heyduques ; mais

la pluye qui tomba toute la nuit
,

rt n-

dit le terrein & le penchant delà col-

(* ) Cotarib* ; Place d’Efdavonic fur le Muer.



47* Mémoires de MontecücuIï ,

line fi gliffant& fi impraticable
,
qu’il

fut impoflible de l’exécuter ; on la re-

mit donc au 23. mais elle rut encore

rompue à caufe d’un foldat qui déferta

le fuir d’auparavant
, &: qui donna

avis à l'ennemi du de fié in que nous

avions ; en effet nous vîmes que le

Turc renforçoit les gardes non feule-

ment à la tête de la tranchée , où l’on

remarqua 1 2. drapeaux de plus qu’à

l’ordinaire , mais, même aux endroics

où étoit fa Cavalerie ; accident qui ar-

riva peut-être pour notre bien
,
parce

qu’en confidérant combien l’efpace

par lequel nos troupes dévoient mon-
ter , étoit érroit , & combien les lignes

de l’ennemi étoient profondes , fer-

rées & unies enfemble ,
avec un corps

entier de Janniffaires bien unis, il y
avoir tout lieu de craindre un mau-
vais (ha es.

On délibéra de nouveau ce qu’on
pouvoir faire de plus confidérable

contre l’ennemi , & l’on conclut

tout d’une voix
,

qu’il y auroit de la

témérité à l’attaquer de rron> dans fon

pofte
, avec un petit nombre de trou-

pe-. foibles& découragées , &: de pafi

fer à (à. vue la riviere
,

le côreau
,

le

bois & lesretrauchemensq^’ily avoir

faits»
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faits

,
mais qu’il y auro’t encore plus

d'imprudence, & que ce feroit roue

rifquer que de palier deux fois la Dra-
ve

,
l une derrière le camp & l’autre

au confluent des deux rivières à Dcr-
nis pour l’attaquer dans fon porte, &
laiflfer cependant nos retranchernens

le long du Muer , ou emierement dé-

pourvus
,
ou du moins peu garnis.

On voyoit à toute heure que l’en-

nemi s’tfforçoit de paffer à nous &£

de nous attaquer. Si donc on jugeoiç

cjLi’il fut avantageux de le combattre

,

pourquoi ne pas le laiflfer palier , Sc

l’attendre à norre avantage dms nos

polies
, p ûcôt que de l’aller chercher

dans les liens ?

Enfin on jugea qu’il Falloir attendre

les troupes auxiliaires qui étoient en

chemin
,
celles de l’Empire fous les or-

dres du Prince Léopold de Baden ,
6C

celles de France fous le Comte de Co-
ligny : tk qu’à vouloir entreprendre

quelque chofe <avant ce? te jon&ion ,

il y auroit plus de folie & de fureur ,

que de courage & de vaillance ;
que

ce n ’étoic pas d’ailleurs le fàic des

Hongrois &: des Croates d’attaquer

des portes fortifies , & de combattre

de pied ferme
j
que la vîttfle & la

Qq
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diligence étoient leur véritable talent.

Des raifons fi claires étoient connues

d'ci les-mêmes , & il n’y avoit per-

fonne qui n’cn convint
,

fi ce n’eft

peut-être quelques- uns
,

qui ayant

pour but unique de- faire fortir les

troupes de cej quartiers , fans s’em-

b. rndïcr de quelle maniéré
, cher-

choicnc une bataille fans fçavoir ce

que c’efi:
,
parce qu’ils ne s’y étoient

jamais trouvés
,
fe figurant que c’étoit

une cfpécede joute ou de Tournoi

,

ou tout au plus un choc de cavalerie

légère peu important. S’il s’en trou-

voit d’autres qui parlaient comme
eux , c’étoit des gens qui ennuyésde
tant de fatigues

, & de foins
, le jet-

toient, pour s’en délivrer , dans un lâ-

che défcfpoir
,
& cherchoient le pré-

cipice
,

alléguant que les milices des

Frontières avoient entièrement con-
l'umé les provifions quelles avoient

apportées
;

qu’elles n’étoient pas ac-

coutumées à camper ^qu’elles avoient
paflé le tems

;
qu’elles étoient obli-

gées detrehors de leurs garnifons &
de leurs maifons

, & qu’elles étoient
fi diminuées, qu’elles. ne pouvoient
plus faire leurs gardes ; comme fi les

conjon&ures de 4 guerre &: le tems
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dévoient s’accommoder aux hommes

,

& non les hommes aux conjonctures ,

& qu’on dût comme les frénétiques

fe frapper la tête contre les murs ; ou
d’autres enfin

,
qui

,
préférant par des

vues fecretres leurs int crêts particuliers

au bien public, n’euflenc pas été fâchés

de voir aller leschofes de mal en pis.

Cependant l’ennemi donna le 27.

Juin un furieux affaut

,

avec une gran-

de perte de pari & d’autre : il fit les

derniers efforts
,

tant pour emporter
le Fort que pour palier le Muer i

mais il fut repouffé dans l’une & dans

l’autre attaque avec beaucoup de vi-

gueur jufqu’au 29. que les ennemis
étoient fi avancés fous le Fort, qu’on

ne pouvoit plus les incommoder. Les
paliffades

,
qui fervoient de rempart

,

ctoient Brûlées , les Turcs avançoient

de plus en plus fur les côtés où la ligne

n’étoit pas fermée ni pouffée jufqu’à

la rivière , comme nous avons dit. Les

ehofes étant en cette extrémité
, tous

les Officiers Généraux , Davaugour ,

Tafio
,
Bemberg

,
Buttler, Roffy 5 écri-

virent qu’ils avoient réfblu de retirer

la garde du foffé inveffie de toutes

parts ,
avant quelle en fût chaffée de

force > ce qui pourroit caufer de la.

Qqij
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confufion & épouvanter les antres

&: même d’en retirer le canon Le $o.

de grand matin les Turcs firent jouer

une mine à l’angle du Ravelin , -où

nous nous trouvâmes le Maréchal de

Camp Spaar & moi
,

l'ennemi fe lo-

gea dans les ruines , & fe pofta dans

les côiés
,
qui n’éi oient découverts

d’aucun flanc de la Place , & il s’y

couvrit de rondachcs & dcfafcincs.

Alors comme nous vîmes qu’il ne ref-

toit plus de défenfes qu’une (impie

coupure d’un petit fo(Té &: une pa-

liffàde ,
on donna ordre au Lieutenant

Colonel Taflo d’avoir foin
, quand il

ne pourroit plus défendre la Place ,

de mettre le feu de bonne heure a-ux

ouvrages de bois & aux baraques qui

y étoient , de retirer les troupes , de
faire jouer les mines qui étoient tou-

tes chargées
, & de faire eniuice (au-

terleFort, comme on fait ordinai-

rement aux dehors d’une Place lorf-

qu on ne peut plus les défendre ; de
retirer la garnifon en deçà du pont,

& puis de le ruiner , & de prendre
garde fur-tout que les foldats ne s’em-
barra{LATent point les uns les autres à

force de fe prefîcr ; le Commandant
jugea qu’il pourroit tenir jufqu’au len-

zed b/ GooglDigiti-
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demain; mais nous ne fûmes pas fi-

tôt forris Spaar & moi
,
que l’ennemi

donna un fi furieux aflaut au retran-

chera nt que je viens de dire
,
que les

troupes qui le défendoienc furent mi-
fes en défordre & prirent la fuite ,

fans avoir le tems de ruiner ni le

Fort ni le pont. On y perdit beau-
coup d’Omeiers , & près de 800.

hommes ; les uns fe jetterenc fur le

pont
,
qui étant trop chargé ro npic

fous eux > les autres pafTereuc Je M 1er

à la nage , & gagnèrent la rive où nous
ctio is campés. Quelques-uns fe figu-

rèrent chimeriquemenr qu’on avoit

bien vo’u laifler perdre ce Fort: fub-

tiiitéauffi ridicule que celle des Athé-

niens, qui doutèrent fi le Roi Phi-

lippe ne s’etoit point laide mourir ex-

près pour les tromper. Il auroit bien

Fallu de l’éloquence pour perfuader à

tant de gens de fe laifler tailler en piè-

ces fins néceflîté.

Le Turc ne perdit pas cette occa-

fion , & voulur pr ficer de ce défor-

dre pour p tfler le Muer ; mais la dé-

fenfe à laquelle on avoit pourvu , &
qu’on avoit difpoféc à tout événe-

ment , fe fit avec tant de fucccs & de

vigueur, qu’apres deux heures d’un

Qqüj

é
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combat fort opiniâtre
, il fe vit fruftré

de fou attente.

11 recommença plufieurs fois fes

efforts
,

profitant des grands avanta-

ges qu’il avoit fur nous & des maté-

riaux que la forêt lui fournifloit ; au

lieu que l’Armée Chrétienne étant

police dans une plaine baffe& décou-

verte , étoit expofée à toutes fortes

d’infuites. C’eft pourquoi on fut obli-

gé de chercher de nouveaux moyens

,

& de tirer dans la campagne des lignes

fort large & fort profondes , lefqucl-

les ayant été ouvertes dans le Camp
même

}
alloic rendre à d’autres fem-

blahles qu’on avoit faites le long de

la rjviere ; & au lieu de redoutes à

l’ordinaire qui auroient été enfilées

des hauteurs oppofées , on fit des chau-

dières profondes qui déroboient nos

gens à la vue de l’ennemi , & les met-

toient à couvert du canon.

Enfin le Vizir voyant qu’il ne pou-
voit venir à bout de fon entreprife

,

mina le Fort le 7. Juillet , le brûla &
le rafa entièrement , faifant voir par-

la l’eftimc qu’il en faifôic ï le Bacha
qui l’examina par ordre du Vizir , rap-

porta qu’il ne valoir rien
, que par

mépris il avoit fait au milieu je ne
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Içai quoi

,
que je ne dis pas par bien-

féance. Il fit mine le lendemain de dé-
camper; mais il n’en fit rien : il vou-
loit fans doute nous engager par- là

à décamper
,
& à lui laifler libres les

paflages du Muer
,
pour faire enfuite

une contre - marche & s’en rendre

maître. Cela obligea pourtant le Com-
te Budiani de marcher avec les Hon-
grois du côté de fes Frontières, de
crainte que le Vizir ne tournât de ce

côté-là. Cependant on demeura tou-

jours dans l’adion julqu’au douze, &
l’on fit d’un camp fur l’autre un feu

continuel de canon & de moufque-
terie.

Pendant que le capital de la guerre

fe faifoit-là , le Prince de Walaquie
avec fes troupes jointes à quelques

Tartares & à queloues Turcs tirés de
leurs garnilons par les Bachas de Budc
& de Ncwhaufel , attaqua Lowcns;
la place fe défendit & fut fecourue le

2ç. Juillet par le Comte de Souches

Maréchal de camp , & par le Lieu -

tenant Maréchal Heufler avec la dé-

faite des WaUques. Le Prince déclara

qu’il avoir exprès facilité la vidoire

aux Chrétiens par le zele qu’il avoit

depuis long tems polir eux ; ce qui

Qqiv
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paroi doit affez
,
parce que fous ce pré-

texte il a été dépouillé de fes Etats

par le Turc
, & oblige de fe retirer

dans ceux de l’Empereur , où il jouit

encore d’une penfion honorable pour
vivre luivant fa condition.

Le ii. de grand matin le Grand
Vizir marcha vcrsCanife. On détacha

après lui de la cavalerie
,

qui ayant

joint quelques troupes de fon arriere-

garde , les battirent & firent des pri-

lonniers ; fur leur rapport & fur quel-

ques autres conicdures , on jugea

qu il pouvoir avoir dt flein ou. d’aller

le rafraîchir à couvert du lac Balaton

(a) en le mettant devant lui
,
ou bieo

de marcher vers nos Frontières en
biffant le lac derrière lui , de ruiner

en palfant toutes les Palanques qui y
font , & de mettre le fiége devant
Javarin (b)

,
que tes Hongrois appel-

lent Raab
, ou de marcher droit à la

ri vici e de Raab pour fe faifir des

paffages & de s’avancer vers Oedem-

(a) Lac Balaton : Ce Lac eft: Hans la balle

Hongrie, il eft 1op£ devinât lieues & larçe

d’environ huit
v il e(t entre Vcfprin & Canifr.

(
b

) Javarin & Raab font la même ville au
confluent du Raab 5c du Danube,
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bourg [rf]& Neuftat [b] en Autriche ,

ou de taire une contre-marche de Ca-
nife

, & de revenir au Muer dès que
nous nous en ferions éloignés.

On difpola de notre part les chofès LA

de maniéré qu’on pût s’oppofer à
tous fbs'defleins ; on ne marcha que
le 1 4. pour s’aflfurer contre fes feintes ;

on laifla derrière à Cotariba & à Le-
ga’d (r) rrois Régimecs de Dragons ,

d’infanterie &: de Cavalerie pour gar-

der ces quartiers. On marcha vers le

Raab au devant des troupes auxiliai-

res &c de l’artillerie pour en prefler la

jonélion
, après laquelle on pourroit

,

fans s’éloigner des régies de la guerre ,

faire rête à l’ennemi ; & ii par ha-

zard il s’étoit engagé au liège de Ja-

varin ou de quelqu’autre PLce , ou
auroit l’avantage de l’attaquer dans

cette cnrrepr’fe , &: de combattre avec

notre armée entière contre une partie

(*) Ocdemboitrg : Petite Place de la balle

Hongrie fur les fronciércs de la Stirie & de l'Au-

triche.

( b
) Neufiat : Place forte de >a balle Autriche

fur la frontière de Hongrie. '' Vff un Hvê, hé.

{c , Legard: tft une Ville d’Efdavonic fur

la Drave.
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de la fiçnne. On pafla le Muer à New
boff(a) le i G. & le 1 7. la jon&ion fe fit

avec l’armée de l’Empire ; enfuite

ayant renforcé la garnifon de Nempti

(6) , on marcha vers Olsnicz, (c) où l’ar-

mée Françoife joignit auflî ; & l’on

envoya le Comte Nadafti avec fes

Hongrois droit à Zachan [d] pour fe

joindre au Comte Budiani
,

garder

avec lui les pa.ovges
, & encourager

les payfans jafqu’à l’arrivée de l’ar-

mée.
Mais comme on vit que' quelque

foin qu’on prît
,

quelque diligence

qu’on fit, l’armééavançoit lentement,

tant parce que 1rs chemins étoient

rompus , & pleins de défilés & de
marais , qu’à caufcduklaffitudc des

fantaflins & du grand nombre qu’il y
avoir de malades

, fans compter la

difettedes vivres
,
on fit réflexion qu’il

feroit aiféà l’ennemi de nous p rêve

( a )Nevvhojf: Village à environ dix lieues de
l’endroit où le Muër fe jette dans la Dravc.

[b] Nempti : Poftc fur le chemin de NcwhofF
à S. Gothard,

( c ) Olsnitz Place de la baffe Hongrie
, fron-

tière de Stirie.

( d )
Zachan : Porte entre Kerment & S. Go-

thard fur la rive du Raab.
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nir

, & en effet nous apprenions qu'il

secoit déjà avancé avec un gros corps

de cavalerie : & il étoit de la dernierc

importance de ne fe pas laifler pré-

venir
, d’autant que s’il avoir une fois

parte le Raab , tous nos avantages s’en

alloicnt en fumée ? la ligne de com-
munication étoit coupée , le cœur du
pays épouvanté ,

l’armée étonnée &C

difpofée à fe débander. Comme l’in-

fanterie & l’artillerie étoicnt déjà en
fureté & dans des portes pleins de
montagnes , de bois &c de défilés ,

on réloluc de s’avancer auffi avec U
cavalerie& les dragons , & quelques

pièces de campagne pour lui difputcr

le partage du Raab , ou pour le cou-
per d’avec Ion infanterie , s’il étoit

déjà paflé : ainfi le 14. nous prîmes la

route de S- Gothard
,
porte d’où nous

couvrions la Stirie & 1 ’Autriche , nous
raffiirions Kfrwrw/ (a) & Sarwar, nous

avions le Raab devant nous , nous

obfervions les mouvemens des enne-
mis

, & nous réglions les nôtres def-

flis. Ayant eu langue le vingt- cin-

quième que 15000. chevaux détachés

( a )
Kerment : Petite Place de la bafle Hon-

grie fur le Raab.
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de foo armée étoient aux environs de
Sai war

,
on y marcha à la hâte. Ayant

mis à l’avant-garde les Dragons avec

le Régiment Croate de Kufchenitz ,

accoutumé depuis plufieurs années

aux guerres d’Allemagne. On arriva

le vingt- fixiéme à Kerment tout à

propos, parce que ce fut juftement

dans le tems que le Vizir tentoit le

pacage ; mais il fut repouffé , & la

nuit d’auparavant Kufchenitz étant

allé en parti ,
avoit battu les Tarta-

res : mais en les pourfuivant , il tom-
ba dans un corps.de Janniflaires qui le

repeufferent à leur tour.

Le vingt- fepâeme fur le midi , le

Vizir fit de grands efforts pour paffer

le Raab :<*mais il fut repouffé avec
beaucoup de valeur. Le vingt huitiè-

me de bon matin il mit le feu à fon

camp
,

&r remonta Je Raab ; il tenta

enroie de le p. fier à Zachan , ou les

Impcri ux le repoufferent vivement

& avec grande perte de fa part. Le
vingt neuvième il r monta encore

plus h ut vers S. Gothard , l'armés

Chrétienne le coroya toujours , & la

cavalerie joignit l’infanterie. Le tren-

tième les deux armées campèrent vis-

à-vis l’une de l'autre auprès de S. Go-

Digitized by Google



Livrb III. Chap. IV. 469
thard ,1a rivière entre deux , & fe ca-
nonerenr fans celle. Voici l’ordre de
buaille de notre armée. 1 es troupes

de PEmnereur étoicnt à la droite ,

celles de l’Empire au centre, les Fran-

çois & les alliés à la gauche
;
on don-

na à tout le monde par écrit & def-

fine ce qu’il taHou oblervcr dans l’or-

donnance & d ois le combat , com-
me on le voit ci-après.

Régletnens qu’il faudra obferver

dans la bataille
,
publiés le trentième

Juillet 1664-

1". L’armée fera rangée dans la

forme marquée clans le deflein.

i°. Les piquiers à quatre de hau-

teur avec deux rangs de moufquetai-

res devant eux , formeront leur batail-

lon à fix hommes de hauteur , & tout

le relte de front.

3
0

. On mettra à côté de chaque
efeadron des pelotons ou manches de

14. ou 30. moufquetaires chacune ,

& en cas qu'après leur décharge ils

fuient invertis vigoureufement , ils fc

retireront à la faveur des bataillons

les plus proches.

4°. La moufqueterie ne fera po ;nt

fes décharges toutes enfemble : mais

on réglera cela de maniéré qu’il n’y

LUI.
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ait qu’un ou deux rangs qui tirent à
la fois pour rendre notre feu conti-

nuel , & que le premier ait rechargé

quand le dernier tirera.

j°. On obfervera la même choie

pour l'artillerie.

<é°. On gardera exaéfement les dila-

tances tant aux flancs que derrière ,

foit pour fe porter , foit pour avancer,

afin d’éviter la confufion.

7
Ü

. Que la cavalerie pefante n’aban-

donne point l'infanterie pour pour-

fuivre l’ennemi , & qVelle ne fc laifle

point amorcer par fa première fuite :

que toute la bataille en gros le poufle

pied à pied. Et lorfqu’il tournera le

dos
,
que la cavalerie legere le char-

ge tk le pourfuive par lesvuidesdes
intervalles

; &: fi elle trouve trop de
réfiftance

,
quelle rentre par les mê-

mes vuides.

S°. Que perfonne
,
fous peine d’in-

famie & de mort
, ne s’amufe à buti-

ner q >e l’armée Turque ne foit entiè-

rement battue, & que nous ne foyons
maîtres du champ de bataille.

9°‘ Qu’on ne fe mette point en
peine des cris ni des hurlemcns des

barbares , & qu’on ne s’effraye point
de leur nombre apparent

;
parce que
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cette multitude n’eft compofée que
de gens du néant & de canaille mal
armée.

io°. Que les efeadrons de réferve

lècourent à propos & fans confulion

ceux qui en auront befoin.

ii°. Que chacun combatte fous

Ton drapeau & ne fe mêle point par-

mi les bagages a fous peine d’infamie

& de mort.

i2°. Que les chefs animent leurs

fo’dats au combat
, en leur parlant

avec réfolution.

ij
ü

. Que chacun garde en mar-
chant (on pelle &: fon rang , fans y
rien changer jufqu’à ce qu’on foie cil

prefence de l’ennemi
, c’eft-à-dire ,

qu’on marche en bataille
,

de front ,

ou en corps les uns derrière les autres

,

ou par colonnes
,
fuivanr que le ter-

rein large ou étroit le permettra.

14°. Quand les chemins feront

commodes
,
que le bagage marche à

côté de l’armée , & quand ils ne le

feront pas, qu’il marche à la queue.

Le fuccès delà bataille fit toucher

au doigt combien on avoit eu de rai-

fon d entremêler les bataillons & les

cfcidrons, de couvrir les piquiers de

moufquetaircs ; & les moufquetaires
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de piquiers ,
afin de faire un feu con-

tinuel fans faire aucun mouvement

d évolution ni de converfion ; de dif-

poler les gardes ,
les fecours & les

refeives de maniéré que ni les atta-

ques feintes ni’ les faufl's allarmes ,

qu’on nous donna en cflF-t en grand

nombre , ne nous pufllnt tromper ,

& q e m us ludions en état de re-

poufler véritablement les attaques vé-

ri'abks. l e trente unième l’ennemi

s’étant avancé à une d mie lieue au-

deff s de S. Gotha* d , t flT.ya de pader

à un gué où il pouvoir p ;fier un ef-

cadvon de front, & il y pafla effec-

tivement,& commsnçoit à s’y retran*

chs.r. Mais les dragons de 1 Empereur

& la (aval-, rie de l’avant garde l’en

chadèrent Ôl lui ttierent beaucoup de

monde.
LV. Le premier d Août fur lesnéufheu-

res du marin ,
l’ennemi attaqua vis-

à -vis les troupes de l’Empire ,
tâchant

à fe rendre maître du paüage de la

riviere
,

qu’il avoit déjà commencé
de pader dès la nuit précédente ,

fans

que les gardes qui avoienc ordre d’y

veiller Cuis ceffe & même de s’y for-

tifier , s’en fuflènt apperçuës. Ce fut

la faute de quelqu’un ,
qui s'imagina

• qu’il
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qu’il étoit inutile de fc retrancher ,

puifqu’on étoit résolu de combaitre.

Le bon homme ne confidcroit pas

que nous voulions à la vérité combat-
tre

,
mais à notre avantage

, à notre

volonté , & non pas à u fantaifie \

enfin qu’on le vouloit avec les précau-

tions néccffaires
,

&c en bon ordre »

non pas en confufion & furprife ; on
le fut pourtant , &C cette furprife éton-

na fort nos gens , & engagea une ac-

tion générale
,

qui dura fepc heures ,

&: qui fut fort cruelle
,
fort fanglante

& fou vent doutcufc : mais enfin la

viéloire demeura aux Chrétiens
,
qui

battirent l’ennemi y le culbutèrent

dam la riviere , &: demeurèrent maî-

tres du champ de bataille , & de quel-

.ques pièces d’artillerie. Le Vizir y per-

dit plus de 160 o. hommes
,
l’élite de

(on armée , ..ant de fon infanterie que
de fa cavalerie , ce qui arriva en cette

maniéré.

Le premier jour d’Aout on vit à la

pointe du jour fortir du camp des

Turcs quelques mille chevaux , ce qui

fit juger qu’ils vouloient attaquer les

gardes les régimens de la droite.

C’eft pourquoi on détacha Sporclc

avec mille chevaux Allemands , de»

LVI.
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Cravattes & des Dragonspour renfor-

cer cette aîle
,
Sc pour oblerver les en-

nemis : mais comme on vit que c’é-

toit des fourageurs ,
Sporck paffa la ri-

vière
, les attaqua & les défit , & prit

pîufieurs chevaux
,

des mulets &
du bagage. Cependant fur les neuf

heures du matin le Vizir defeendit au

bord de la riviere avec toute Ton ar-

mée en bataille
, dans un lieu qui lui

étoit favorable
> & où l’eau n’ayant

que io. ou 12. pas de large , fèrpen*

toit & formoit de fon côté un angle

rentrant qui lui étoit avantageux : il

y fit fes attaques &: força le paflage ,

comme nous avons dit ; la garde ic la

•défenfe de ce porte fitué au milieu du
camp appartenoit aux troupes de l’Em-
pire

, fuivant l’accord qu’on avoit fait

que les troupes qui avoient le centre

de la bataille , auroient auffi le milieu

du camp à garder devant elles
;
que

celles de l'Empereur qui avoient l’aîle

droite
,
défendroient le flanc droit ; &:

que les François &: les Alliés qui
croient à la gauche défendroient le

flanc gauche. Cette diftribution étoit

conforme à la raifon de guerr*
, & elle

efl confirmée par l’ufage des Hoîfan-
dois & des Efpagnols

,
qui féparent les
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nations dans l’ordre de bataille , afin

qu’une louable émulation rallume leur

courage, & les excite à s’entre- fur-

pafler. C’cft peut être ce quel’Empi-
reeutenvue, quand il demanda , cri

accordanr des troupes
,

que chaque
corps agit à part. Cela vint bien à pro-
pos dans cette occalion , où l'on mit
furies ailes les vieilles troupes de l’Em-

pereur & de la France
,
parce que cVft

par-ià que commence d’ordinaire la

perte ou le gain des batailles
,
& celles

de l’Empire
,
qui croient des troupes

ramaflees
, furent miles au centre

,
où

il y a moins à craindre.

On arrêta de plus
,
qu’en cas de bc-

foin , & fi un corps n’étoit pas afiez

fort pour défendre fon porte
,

les au-

tres y accourroient
,
ou tous , ou en

partie
,
non pas en aveugles Sc à la

première alîarme , mais dans une nc-

certïré prcffinte : car l’ennemi auroic

pu attaquer de plu fi urs côtés à la fois,

& donner des fauflei allarmes
,
com-

me il fir en effet pour Eure courir

inutilenlent les troupes çà & là
,

les

illettré hors d’haleine , o£gfeur Lire

abandonner leurs rangs : cffiîlcuts i!

n’éroic pas jurtc d ôter à perfonne

l'honneur de défendre fon porte. Com-
R r ij.

/

LVII.
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,

nie on vit donc que le principal effort
au Vi 2 ir était vers le centre

, les Ré-
girnens Impériaux de Schmit cavale-
rie

, de Nafïàu & de Kümufeck in-
fanterie

, qui étoienr voifim
, y ac-

coururent, & quelques iroupes de
1 Empire (ortirentde leurs tentes pour
1ou tenir leurs compagnons : mais
comme le nombre des ennemis Je
trouva grand

, parce qu’il en étoit
pafle beaucoup la nuit d’auparavant

,

& que la plupart des troupes qui
éroient là, étoientgens fins expérien-
ce 6c de nouvelles levées

, à peine fu-
rent - elles en préfence de l’ennemi
quelles commencèrent à plier, & en-
fuite a fuite 6c a abandonner le camp

,

J ennemi > qui Tes pourfuivir vivement
jufqu'au bas de la montagne

, le* chaf-
fa jufqu’à leurs bagages

, &rlesmiren
grand défordre : le bataillon de Naf-
fau y fut taillé en pièces , 6c lui tué -

y
Schmit fut bleffé , 6c l'on Régiment
mis en défordre.

iriTF II faut ajouter que l'armée ayant-
été quatre jours fans fourage

, on avoit
été obligé le foir d’auparavant

, de
permettre d’y aller cette matinée.
Amfr il y avoir grand nombre de fou-
rageurs fbrtis avant jour * & quoi-
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^uon fui pris la précaution d'ordon-
n^r

> qu'il n’y auroit que les valets qui
puflénc y aller , & que la cavalerie

,

qui n’cn.ivoit point
,
n’y pourroit en-

voyé! que le troifiéme homme
j
que

le rcfte demeureront au cam|?le$ che-
vaux Telles & bridés , & que lesfôu-

rageurs au premier lignai le range-
roicntà leurs éendards, ronobftant
tour cela

, l’allarme fut fi imprévue ,

& les oidrcs fi mal exécutés , foit que
1 épouvanté en lut caufe

,
ou qu’il y eût

quelque autre raifon
,

qu’il s’en trou-

va peu qui revinrent au camp, ce fut

caufe qu’il demeura delèrt ; & par une
fuite nécdfaire le falut public fut fur

le bord du précipice
, & tout courut

rifque d’être petdu. Il le trouva alors

un homme qui le tournant vers moi
comme un aélcfpcrc

,
l’épée fur la

cuilTe , s’écria
,
que les troupes ne fai-

foient rien qui vaille, &r que toutétoit

perdu fans reflburce. Je lui répondis

qu’il prit courage
,
que nous n’avions

pas encore tiré l’épée
,

qu’on avoit

prévu l’accident, & que tout iroit

bien , & en difanc cela, je pris trois

Régimens d'infanttri: de l’Empertur

Lacron, Spaar& Taflo , & les Régi-

mens de cavalerie de Lorraine & de



LIX,
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Schneidaw, que je fis avancer de ce

côté- la. Le Marquis de Bade , ayant

raflemblé de (on côté des troupes fraî-

ches de l’Empire , alla prendre l’enne-

mi en flanc, & ayant loutenu fa pre-

mière futie , &r l’ayant enluite rom-
pu ,

il le rcpoufla
,

le mena battant

jufqu’au bord de la riviere
, ce qui

donna le tems au Régiment de Schmit

& aux autres de (e rallier
, &c de repren-

dre leurs rangs. Il y eut dans ce mo-
ment quelques Janniflaires coupés &
renfermés dans des maifonnettes

,
qui

aimèrent mieux fè laifler brûler que
de fe rendre. Obftination étonnante ,

& qui mérite qu’on y fafle attention.

Cependant le Vizir ne cefloit point

de faire pafler des troupes fur notre

bord : ainfi voyant que toutes les

forces des Turcs fe réunifloient en

cet endroit , & que l’inégalité des

nôtres nous mettoit hors d’état dé leur

réfifter
,
j'envoyai en diligence le Mar-

quis de Machau à M. de Côligny ,

Général des François
,
lui dire que le

moment étoit venu de nous (ècourir
,

fui vant que nous en étions c onvenu ,

& quejei’en priois très- inftamment.
11 fit quelque difficulté, cependant il

envoya deux bataillons d'environ
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mille hommes

, & quatre efcadrons

,

faifant au tour de 600. chevaux , les

premiers commandés par la Feuillade

,

& les autres par Beauvezé, qni s'étant

préfentés à mes ordres , & les ayant

reçus de vive voix, les exécutèrent

avec beaucoup de valeur. Ainfi nos

forces s’étanr augmentées en cet en-

droit par les fecours des François , des

Alliés
, &: des Régimens de l’Empe-

reur Spik & Pio infanterie , & de
Rapax cavalerie

,
les chofes lè remet-

toient infcnfiblement. Cependant
l’ennemi Ce fortifioit de plus en plus

dans les portes dont il s eroit fatfi , &
dans le même tems il parta la rivière à
demie lieue au-deffus avec un grand
corps de cavalerie , il parut en meme
tems plus bas avec d’autres troupes

pour la pafler
, & fi cela lui eut reulli

,

le camp etoit enveloppé par derrière
,

& l’armée Chrétienne infailliblement

battue.

Dans un péril fi partant il fallut Lx»

jouer de fon refte
, & prendre fa der-

nière réfolution
, ce qui Ce fit ainfi ;

les Régimens de Montecuculi & de
Sporck qui étoient tout ce qui relloit

de rélèrves
,
marchèrent défendre la

partie fupérieure de la riviere , les



!
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troupes des Aillés & des François fe

préfenttrent à la partie inférieure , ar-

rêtèrent l'ennemi , & l’empècherent

de paflfer.

LXI. C’étoit donc au centre où étoit le

capital
, & il n’y avoit pas de tems à

perdre
,
parce que plus on différoit,

plus le Turc fe fortifioit dans les pol-

tes. Après avoir reconnu par moi-

même , 6c fait reconnoître par d’au-

tres
,

les avantages &c la fituation du
lieu 6c la difpofition de (es troupes

,

. je difpofai l’attaque de concert avec
les autres Généraux ,

6c m’étant ap-

perçu
,
que quelques uns fongeoient

à s’en aller
,
que piuficurs avoient dé-

jà abandonné le camp , & que d’au-

tres avoient faits charger leurs baga-
ges pour le même deflein

,
je leur dis

,

qu’il n’y avoit point d’autre voye pour
nous fauver que notre courage & nos
bras i qu’il falloir attaquer l’ennemi

de toutes nos forces
, & faire les der-

niers efforts pour le chafîer * 6c que
quand nous n’en pourrions pas venir

à bout , il falloit cependant tenir* là

pied ferme
, y prendre pofte , & nous

y couronner de lauriers ou de cyp rès t

y trouver le triomphe ou le tombeau,

y vaincre ou y moHrir. Ayant ainfi.

parlé j.
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1

parle , nous nous jettâmes en même
tems fur l’ennemi de toutes parts

,
de

avec toutes nos forces
, & dans un mê-

me endroit , avec un cri général de
toutes les troupes

, à la maniéré des

barbares , de l’artifice defquels nous

nous fervîmes alors dontre eux. Les

Régimens de l’Empereur , Spick ,
Pio3

Taffo
,
Lorraine , Schneidaw& Rap-

pak à la droite ; les troupes de l’Em-

pire , & particulièrement celles du
Cercle de Suabc au milieu ; celles de

France à la gauche , & marchant tous

en demi-lune , on inveftit l'ennemi de
front& par les côtés , avec tant de rc-

folution & de vigueur
,
qu’aptes un

grand carnage de les gens , il fut con-

traint non feulement d’abandonner le

terrein où il s’étoit retranche , mais

même de prendre la fuite en défordre

,

& de fe jetter dans la riviere pour fe

fauver de l’autre côté , & cela avec

rant de confufion & d’éjfouvante,qu’â

force de fe preffer dans un paflage fort

étroit , de fe choquer& de fe pouffer

les uns les autres ,
tout ce qui s’étoit

fauvé de la bataille fe noya dans la ri-

vicre.-Sporck défit auflï la cavalerie

ennemie , & en fit un grand carnage

,

ôc les autres troupes de cavalerie Tur-

SC
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que
,
qui avoienr tenté de paffer au-

d®flus ; furent au(fi défaites par les

Croates & par les Dragons de l’Em-

pereur , & comme l’artillerie de l’en-

nemi qui étoit plantée fur l’autre bord

étoit expofée au feu continuel de no-

tre moufqucterie, il fut obligé de l’a-

bandonner ; & quelques-uns de nos

gens ayant pafle la rivière à la nage ,

en enclouererit une partie & renver-

ferent l’autre dans l’eau
,
d’où on la

retira depuis , & on la conduifit à

l’armée.

Le combat fut fanglant , opiniâtre

& douteux , & il dura depuis’ neuf

heures du matin jufqu’à quatre heures

du loir. 11 y eut beaucoup de monde
tué & blefle de part & d'autre , mais

furtout du côté des Turcs
,
qui per- .

dirent en cette occa'fion , non leurs

méchantes troupes auxiliaires accou-
tumées à fuir

,
mais tout ce qu’il y

a\‘oit de plus £f£uerri& de plus brave ,

ces Janniffâires, ces Albanois, ces Spa-
his &c ces premières têtes de Conf-
t.mtinople

,
qui font le bouclier &z .

l’épée de l’Empire Othoman , & avec
un fi grand carnage

,
que les hiftoi-

res en rapportent peu de femblables ,

étant rare qu’un fi grand corps uni
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enfemble

, ait été battu en campagne
On y prit quantité d’étendarts 8c de
drapeaux

, & l’on y fit un riche bu
tin de ha mois d’or & d’argent, d’ar-

gent monnoyé, d’épée , de chevaux,
d’armes enrichies de pierreries

, d’ha- *

bits précieux & de beaucoup d’autres 7

chofes femblablcs
, 8c long ternS dc-^

puis , on pécha encore de très- riches

dépouilles dans la riviere
, 8c l’on en

trouva quantité fur les corps morts
qui nâgeoient fur l’eau ou qu’on ti-

roit à bç>rd aveç des crocs.
; ,

Le lendemain on rendit grâces fo- LXin.

lemnelics à Dieu
,

qui donne la vic-

toire , 8c dont la mifèricorde. attirée

par nos vœux , ou plutôt par l’inter-

ceflîon de la rics-fàinte Vierge
, à la-

quelle nous eûmes recours
, raffûra

les efprits 8c fortifia les bras de Tes

ferviceurs, 8c frappa visiblement le

Turc.

Ce fut un grand coup d’avoir mis LXiv.

les troupes les moins expérimentées

au centre , &c les vieilles 8c celles fur

lefquelles on comptoir le plus aux
aîles., d’autant que l'ennemi n’attaqua

pas feulement le milieu , nuis encore
les côtés , & qu’il pafla le Raab en tel

endroit , où , fi un petit nombre de
S fi;*
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nos troupes n’en avoit pas foutenu &?

repouffé grand nombre des fiennes ,

toute l’armée étoit infailliblement en-

veloppée
,

prifè en'flanc & en queue

,

& rnife en déroute. Mais pour cela il

falloit que ceux dont le courage dc-

voit fuppléer au défaut du nombre ,

fuflênï: d’une valeur expérimentée ,

outre qu’il étoit aile de faire fecourir

le milieu par les ailes qui le touchent

,

comme on fit ; mais cela ne (e pou-
voit pas faire d’une extrémité à l’au-

tre par la trop grande diftance.

LXV. ' Avec tout cela la bataille courut

rifque d’être perdue , & il eft aife de
le voir par le défordre qu’il y eut au
commencement. L’intrépidité des Ja-

niffaires & des Albanois
,

qui après

être battus ne voulurent jamais de-

mander de quartier ni la vie ; le com-
bat qui fut affez long-tems douteux

& fèmblable au flux & reflux de l’on-

de ,
qui pouffe & qui eft repoufle tour

à tour; le défaut de poudre
,
qui fut

réduites à peu de livres , en font des

preuves convaincantes. Cela fert à
confirmer la maxime

,
qui ne veut

pas qu’on rifque le tout aveuglément
au caprice de la fortune

, fans avoir

bien pefé les forces auparavant : car
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enfin
, fi avec un fi grand avantage

de fituation
, de tems & d’autres cir-

conftances , la vi&oire ne laifla pas d’ê-

tre long-rems en balance
,
qu’auroit-

ce donc été fi la fituation eut été éga*

le ou contre nous ? Les plus mauvais
foldats font ceux qui font ordinaire-

ment le plus de bruir, parce que ne

s’étant pas .éprouvés , fis ne Jfe conr

noiflènt pas : mais dans le péril ils

font timides & fe mettent aifément

en défordre. 41 eft certain que dans

une matière fi inaportante on ne pê-

che pas deux fois , & quand le mal eft

arrivé il ne fert de rien de fe repen-

tir , ou de rejetter la faute fur celui-

ci ou fur celui-là. Il faut beaucoup
de fermeté & de préfcncc d’efprit

pour pourvoir à tout , entendre &
prendre garde à tout , & ne pas pré-

férer les murmures de la populace au

falut public, cherchera faire quelque

coup d’importance fans tout rifquer >

parce qu’il n’y eut jamais de pruden-

ce à rifquer beaucoup pour gagner

peu.

On fongea à profiter de la vi&oire

& à pourfuivre l’ennemi qui étoit en

cféroute & épouvanté ; nous nous fou-

venions bien du reproche qu’on fit à

S f iij
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Annibal : mais la rivière qu’il falloit

pnffer
, l’eau fi groffe

,
qu’il fallut le

lendemain retirer les gardes que nous

avions fur les bords’, commença auffi-

tôt que le c&mbat finit; trente mille

chevaux de l’ennemi
,
qui avoient été

fpe&ateurs du combat
, & qui étoieÿ

frais & entiers, point de pain ,
point

de munitions
,

qui finirent avec les

dernicres charges , les troupes dimi-

nuées , fatiguées & tellerftent difper-

fées qu’il n’en reftoit pa? pour les gar-

des ordinaires & qpceflaires , furent

des raifons qui firent différer ce def-

fein. D’ailleurs l’ennemi ne décampa
pas : mais il reflétera feulement fon

camp jufqu’au cinquième ou fixiéme

d’Août
,
qu’il tourna fa marche vers

Kermcnt fur la rive droite de la ri-

vière .* nous les fuivîmes fur la rive

gauche en les côtoyant
,
quoiqu’avcc

affez de difficulté
,
parce que les eaqjt

delà Lauÿ'mtz. [4] & de la Pinka
(
b

)

s’é-

toient fi fort enflées
,

qu’elles-avoicnt

emporté les ponts.

(a )-Laufnitz : Rivicre qui tombe dans le

Raab , à S. Gothard.

(b) Pinka : Petite riviere à la gauche d,u Da-
nube fur le chemin deS.Gothard à Oedembourgi
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Nous arrivâmes le neuvième d’Aoùt LXVI.

près de Kerment ; je propofai dans le

Confeil de paffer le Raab , & ie le

propofai encore le onzième , difant

que la conjoncture ne pouvoir être

plus favorable
,
qu’ôn pouvoir lepaf-

ier ou avec toute 1 armée , ou avec

des troupes choifies pour attaquer

l’arriere-gardc <le l’ennemi & pour-

fuivre la victoire : mais on répondit

tout d’une voix
,

qu’on ne pouvoir

plus traîner les foldats fi on ne les laif-

foit repofer
,
qu’on manquoit de pain

& de fourage
,

qui font la bafe des

grands delTeins
,
qu’on feroit obligé

de s’engager dans des lieux maréca-

geux
,

d’où l’on ne pourroit fe tirer

fi les pluyes continuoient
: qu’il fal-

loit auparavant rafraîchir aux envi-

rons d’Oedembourg les troupes fati-

guées & diminués , les foldats bief-

lés ,
malades de démontés j raffem-

blet ce qui étoit difperfé çà & là j

tirer les vieilles troupes des Places,

affiner les vivres, puis marcher à l’en-

nemi & le combattre avec toutes nos

forces unies , Sc non avec des déca-

chemens , d’autant plus que les trou-

pes, auxiliaires avoient ordre de ne

le point fépater. Ainfi on fc contenta

Sfiv
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pour l’heure , d’envoyer le Gorate

Nadafti avec fes Hongrois , les Croa-

tes , des Dragons &; fix pièces de

campagne avec ordre de fuivre l’en-

nemi éc del’obferver: l’armée Tur-
que marchoit vers Albe Royale , &
la nôtre s’avançoic doucement vers

Oedembourg le long de la PinKa &
delà Après .s’y êtr^rafraî-

chie quelques jours , elle y reçut un
renfort de nouvelles troupes , venues

de l’Empire fous la conduite du Prin-

ce Ulric de Wirtembcrg , avec une
trcs-belîe artillerie tirée des arfenaux

de l’Empereur.
LXVII. Cependant la nouvelle de la vic-

toire qu'on venoit de remporter , cau-

. fi une grande joie à S. M. 1. & après

en avoir rendu grâces à Dieu dans
Vienne , avec les réjouiflances & les

prières ordinaires , au bruit de l’ar-

tillerie , elle remercia par des lettres

de fa main
,
qui me furent adreflees ,

tous les Officiers Généraux s à la va-

leur defquels j’avois rendu rémoigna-

[ * ]
Guntz, : Rivière qui a fa fource Sans la

baffe Autriche, & oui fe jette Hans leRaabdans
la baffe Hongrie, à l’endroit où eft bâtie la ville

de Sarw^ar.
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ge dans la lettre que j’avois écrite

après l’a&ion
: je Jeur montrai celles

de l’Empereur , & ils reçurent depuis

de fa main diverfes autres marques,
de là bienveillance. En mon particu-

lier j’en reçus deux lettres pleines de
bonté

, écrites en Italien de la propre
main de Sa Majefté

,
que jt^arde

comme un tréfor précieux , fiWKom-
me le monument le plus digne que
je puifle laifler à mes defcendans. Sa
Majefté voulut encore ajouter à tout

cela un honneur infigne pour récom-
penfe de mes peines , en m’honorant
fur le champ de k Charge de Lieute-

nant Général de Tes armées , Charge
très- éclatante en elle-même , recher-

chée de plulieurs Princes ,& d’autant

plus eftimable pour moi
,
qu'elle me

fut donnée après l’aélion comme une
récompcnfe de mes fervices. On don-

na à toutes les troupes un mois de
paye jufte récompenfe de leurs fati-

gues
,
qui caufa une joie générale.

L’armée s’étant rafraîchie , furj’a-

vis qu’on eut que l’ennemi étoit cam-

pé prés d’Albe Royale
, où il avoit re-

çu un renfort de 12. ou iyooo. hom-
mes des troupes d’Afie , nous marchâ-

. mes le vingt-neuvième du côté d’Al-
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tembourg de Hongrie , à deflein d’a-

vancer vers Javarin
,

pour faire !a

guerre à l’œil , 6c on apprit bien-tôt

,

• c’eft-à dire
,

au commencement de
Septembre

,
que le Vizir étoit allé

d’Albe Royale à Gran , & qu’il étoit

pafle fur la rive gauche du Danube
avê<^outes fes forces. Sur cet avis

l’arr^ff Chrétienne alla d’AJtembourg

à Presbourg , où ayant pafle le pont

,

elle marcha droit au Vaag pour faire

tête à l’ennemi
, & fe mettre en face ,

,

ÔC pour le faire , il fallut rafîèrubler

toutes nos forces ,rappeller le Géné-
ral Heuflerde la Veiulte , où il étoit

campé avec quelques troupes , il nous
joignit le quinziéme auflî-bien que
Nadafti

,
qui avoit

,
comme on a dit

,

fuivi les Turcs avec les Hongrois , les

Croates Si les Dragons. Le Vizir en
fut fort étonné, & il dit qu’il falloit

que nous euflions des efprits familiers
,

Î

iui nous découvrirent tous fes def-

eins
,
puifquenous le prévenions dans

tout ce qu’il vouloit faire , comme
dans la feinte qu’il fit , de décamper
du Fort de Serin , dans fa marche fou •

daine vérs Kerment , dans la tentati-

ve qu’il fit à Zachan , dans fes mar-
ches différentes , foie en remontant ou *
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en defcéndant la riviere, dans les fauf-

fes allarmes qu’il nous donna » jufqu’à

ce que pouffé par Ton impatience &
parla colcrc, il entreprit de paffer au
lieu où fe donna le combat , dont mal
lui prit.

Le plus grand obftacle que nous eû-

mes à furmonter fat toujours le man-
que de pain , de fourages & de con-

vois , ce qui caufa l'étonnement &
l’indignation de tout le monde , de

voir périr l'armée & échouer tous nos

deffeins faute de vivres , au milieu de

nos Places , & avec une auffi belle

commodité que celle du Danube j

dans une affaire de fi grande impor-

tance , & prévue depuis taMe^ems
,

& cela par la négligence ,
la lâcheté

& la pareffe de ceux qui étoient char-

gés de ce foin , & qui ne parurent ja-

mais à l’armée. Et ce qu’il y a de plus

étonnant , c’eft que les Miniftres laii»

foient cette négligence impunie, quoi-

que les troupes auxiliaires murmurai
fent tout h tut ,*& proteftaflent de ne
pouvoir plus faire un pas

,
ni le moin-

dre mouvement
, fans être affurées

d'avoir du pain
, des fourages & des

chariots dans le camp
,
averrdes hôpi-

taux derrière, pour y laiffrr leurs ma-
lades.

LXIX.
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tXX. Cependant on eut avis le vingt-

Gxiéme
,
que le Vifir étoit venu cam-

per à Newhauflel , & qu’il avoi.t. def-

fein d’aller -enfuite à Neytra. Ainfî

pour aflfurer les environs , le préveni*

& aller à fa rencontre , l’armée mar-

cha vers Schinta fur le Vaag „ où il y
a un pont aflez fort , même pour y paf-

fer le canon ; on campa à un quart de

lieuede-là, on régla l’ordre de batail-

le, & nous allions prendre la route de

Neytra
,
où nous évitions les plaines

favorables àu Turc , à caufe de fa

nombreufe cavalerie , & où nous
avions pour nous l’avantage des hau-

teurs & des bois : nous couvrions par

cette mfehe les Villes des monta-
gnes ^esmines , les places & l’entrée

, du pays. Si l’ennemi venoit à nous , il

donnoit de front dans notre armée ,

bien fournie alors d’artillerie , & par

conféquent plus en état de le recevoir

,

qu’à Saint Gothard ; s’il demeuroit
dans fon porte

,
nous pouvions mar-

cher à couvert le long de la Neytra

,

pour invertir fon armée , &: lui cou-
per fûrement les vivres du côté de
Gran : mais nous ne pouvions avan-
cer fans avoir du pain au moins pour
quelques jours, ôc il falloit attendre
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pour cela un convoi de Prefbourg ,
où

Ion avoit envoyé des troupes pour
l'amener : & comme on jugea qu’il

ne pouFroit arriver que le vingt-neu-

viénae ou le trentième, on remit au
premier Oélobre à pafler le Vaag.

Dans cette attente les efprirsétoient LXXf. •

pleins d’une ardeur qui étineeloit dans
les yeux , & qui paroifloit par la ma-
niéré hardie dont on parloit : ••ruais il

arriva des lettres du fieur Rein-iger

R^fident de l’Empereur à la Porte*
,

que le Vifîr tenoit toujours auprès de
lui pendant lè cours detette guerre.

Il écrivoit que le Turc demandoit la

paix
, ( humiliation grande &c peu or-

dinaire à l’orgueil de ces Barbares )

qu’il avoit fait ceflerdefà part les ac-
tes d’hoftilité

, qu'il fouhaitoit que
nous en Allions autant

j fur quoi on re-

çut ordre de l'Empereur de publier

une fufpcnfion d’armes
,
qui fe termi-

na enfuite à une treve de vingt ans.

Ainfi les ^eux armées s’éloignèrent

l’une de l’autre , & fe rapprochèrent
du Danube pour y trouver le couvert

& la facilité des convois fur cette ri-

vière , & elles s'y repoferent.

Combien de difficultés il y eut à ef LXXII.

fuyer
! je ne parlc'point de celles qui •

.
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vinrent delà part de l’ennemi ,
ni des

conditions dures que propofoicnc les

Alliés :
que les places qu’on prendroit,

n’appartiendroient pas à l'Empereur

feul; que la paix ne fepoyrrojc faire

fans le confentemencde fes Alliés , ni

fans y comprendre les Moldaves ,
les

Walaques & autres. Combien tra-

verfa-t-on les bons dedans qu’on

avoic ? combien fallut -ifd’adrede &
de cœur pour furmonter ces difficul-

tés ? combien d’avantages nous ont été

procurés par les aufpices de S. M. I. ?

Combien de grâces du Ciela-t-il fallu

pour un fi grand fuccès >
pour peu

qu’on ait d’entendement , on ne peut

s’empêcher d’en convenir. L’armée en

partie ruinée par la mort
,
par la dé-

fèrtion& par les maladies des foldats,

& en partie Réparée , déconcertée &c

défunie; fans vivres, fans fourages ,

fans munitions ,
fans convois. ; les

principaux Commidaires des vivres ,

& les Trésoriers de l’armée toujours

abfens ; les pointillés ,
les^aloufies ,

les divifions entre tant de Généraux

,

& des corps fi dififerens par leurs dé-

pendances, leurs Religions & leurs

intérêts: ce font des difficultés qu’on

apperçoit aifément, pour peu qu’on

\
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*

y faflc d’atrention. En cet état com-
ment parvenu; à l’unité* du comman-
dement

, au lecret des délibérations,
à la promptitude , & à la facilité de
refoudre & d’agir ? Chacun a fes opi-
nions & fes inftruétions; chacun pré-
tend valoir fon prix

, & raconte les

çhofes à fon avantage & comme il

l’entend. Chacun écrit , fe plaint
,

crie , murmure , fe lamente. Les cor-
refpond.inces particulières ont déjà été
fort fagement défendues par un Edit
exprès de l’Empereur , comme une .

chofe trés-pernicieufe
, & comme une

fource de defordres
, d’inconvcniens

& de maux. Les Hollandois les dé-
fendirent aufli dans leur flotte l’an
•[ 666 . ici non feulement on les foute-

nx)it , mais on les attiroit , & on les

pavoit. Apres cela Dieu fçait com-
bien de gens prirent des libertés

, di-

rectement, oppofées à toutes les réglés

de la guerre : tel
,
qui avoit ordre de

fortifier fon porte , s’en mocqua , mais
il lui en coûta cher. Un autre à qui
l’on avoit ordonné de fuivre une cer-

taine route, en prit une autre à fa fan-

taifie. D’autres retirèrent les gardes

des portes qu’on leur avoit confiés ,

vsc un péril manifefte de tout per-
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dre; d'autres fe voyant expofés au feu

de l’artillerie ennemie , «d'an* les lieux

où ils étoient, au lieu d’élever des pa-

rapets pour fe mettre à couvert , ce

qui étoit facile, aimèrent mieux aban-

donner leur pofte , biffant un fi grand

vuide dans le milieu
,

qu’il en pou-
voir arriver un grand inconvénient

Tel
,
au plus grand befoin & dans le

fort du combat , voulut retirer fes

troupes , fous prétexte que ce ffétoit

pas ion pofte qu’on artaquqit
, & il y

en eut qui les retirèrent en effet. 11

écoit quelquefois befoin , de féparer

les bagages d’avec les troupes dans

une marche pour éviter l’embafras &
le défordre

, mais il s’en trouva qui ne
le voulurent jamais faire. Il y en avoit

qui dans les confeils ctoient d’une opi-

nion , & qui parloient tout autre-

ment quand *
ils en étoient dehors ,

chofe capable de rendre un Général
phrénétiqüc & défefpéré; ce* qui me
ferort fans doute arrivé fi au milieu

de toutes mes peines d’efprit& de tous

ces chagrins
,
qui me mettoient hors

de moi-même ,
je n’eufle eu un remè-

de admirable pour les adoucir
, je

veux dire, fi les lettres que l’Em-
pereur m’écrivoit de fa main , & dans

lefquelles
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^quelles S. M. I. me marquoit à tou-

te heure
,

qu’elle écoic entièrement

îâtisfaitede fna conduite
,
qu’elle ap-

prenoit ce qui fe pafloit de jour en

jour
, & qu’elle fe rcpofoitde tout fur

moi, frees témoignages, dis -je ,

n’euflent diflipé les nuages que lécha- •

grin repandoit dans mon cœur , & n’y

euflent rétabli le calme & la tranquil-

lité.
•

Cette adrefle d’un Empereur JY} qui Mé en

n'avoit pas trente ans

,

cil une marque le

de la folidité merveilleufe de fon gé- 9 ‘

.

nie , de la maturité de fôn jugement',

& de la modération de fon efprit

,

qualités rares dans de jeunes Princes

,

dont l’ardeur, caufée par un fang

bouillant, eft encore enflammée par

les rapports critiques
,

qui viennent

de- dehors
,

par les murmures de la

Cour , & par les centres qui fefont

dans le cabinet des Minillrcs qui veu-

lent ftire les guerriers
, & qui ne le

font pas même dans la théorie.

Mais la confiance immuable de S.

M. 1. pour moi , fut fùÉHfante pour

#

( a ) L’Emptreür Léopold , né deux ans envi-

ron après Louis XIV.

Tt
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,

me confirmer dans la maxime du
grand Fabius

,
qui préfera toujours le

fclut de la République aux vains mur*

mures du peuple.

Rumores populi cjui non tulit ante

' falutem,

Àccidens toujours inféparables des

.armées compofées de pîufieurs trou-

pes auxiliaires , lefquelles font fem-

blables à des corps de naturedifféren-

te ,
ne peuvent qu’avec peine contrac-

ter cette union étroite
,

fi néceflaire

pour le fuccés des grands defièins , &
le Pilote qui voyant au travers de tant

d’ccueils , amene heureufement fon

vaiflfeati ati port fans faire naufrage

,

peut bien être mis en parallèle avec
Annibal, qui s’eft acquis par ce moyen
tant de réputation*

s \
x* \V':

•

/V' \ #

/v; ix? -*W nÿ
/ j- -y.-. , - ., .>>'*•

\
• * :-i

‘

4 S VJ^r.sa ..
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